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INTRODUCTION
Pour se livrer avec fruit à l’exercice de la médecine, 1l ne suffit pas, lorsqu'on est appelé aupres d’un malade, d’avoir les connaissances propres à saisir l'indication qui se présente, mais encore faut-il trouver un médicament qui puisse remplir cette indication ; savoir sous quelles formes et à quelles doses il peut être administré; les parties du corps qui doivent le recevoir; connaître enfin tout ce qui est relatif à sa prescription, à sa préparation et à son administration. Tel est le but de ce traité, et par conséquent celui de l’art de formuler. Cet art ne consiste pas seulement dans la connaissance des formules insérées dans les recueils désignés sous le nom de formulaires : procéder ainsi, c’est suivre servilement ceux qui nous ont précédé dans cette étude. D'ailleurs, les mêmes maladies n’offrant pas constamment le même caractère chez tous les individus, comment apporter à la formule les modifications que peuvent nécessiter quelques circonstances individuelles ou extérieures ?
L'art de formuler exige des connaissances antérieures dans les diverses branches des’ sciences physiques et médicales. Ces connaissances lui sont si utiles, qu’il peut être considéré comme fondé sur les notions que peuvent Jui fournir quelques-unes de ces parties. C’est ainsi que l'hygiène, l'anatomie, la physiologie et la pathologie nous éclairent sur les causes, le siége, la nature de la maladie, et, par suite, sur l'indication à remplir.
L'histoire naturelle, partie des sciences physiques qui traite de l’origine, des caractères, des rapports et de la classification des productions naturelles, fournit à la pharmacie celles qui, plus tard , doivent servir d'agents médicamenteux.
La pharmacie ou la pharmacologie s'occupe d'extraire , de purifier, de disposer convenablement les productions naturelles , afin qu’elles puissent servir d’instrument au médecin : elle traite aussi des formes médicamenteuses, autrement dit, préparations pharmaceutiques.
La chimie fait connaître la composition des corps médicamenteux , le moyen d’en isoler les principes actifs, leurs sophistications, les modifications qu’ils peuvent. pe dans leur mélange ou leur combinaison. Elle fournit, e outre, à la médecine plusieurs médicaments nouveaux.
La matière médicale, puisant dans ces trois dernières bran-. ches des sciences physiques les agents médicamenteux, traite de leur mode d'action, de leurs doses et de indications qu ils peuvent remplir.
La thérapeutique fait l'application au traitement des maladies des médicaments qui lui sont fournis par la matière médicale, ainsi que des moyens conseillés par l'hygiène ou fournis par l’arsenal chirurgical, en ayant égard aux circonstances individuelles ou extérieures qui pourraient modifier leur mode d'action ou leur administration.
L'art de formuler, parasite de chacune de ces parties,
s’en approprié les résultats et en fait l'application alla prescription ; à la pe et a l'administration des: médicaments: | je: 1,91, 5153 oft08.9b
La formule, considédée en AU dote , ‘d'est: que J'inscription des médicaments sous telle forme-voulue.et d’après des règles conventionnelles. Relativement à son application, elle pee SRE en outre,la souscription où bien les données relatives à sa confection, et l'instruction, c’est-à-dire, tout ce qui concerne son administration. Les diverses: css sur la connaissance desquelles repose d'art de formuler, n’ont pas été jusqu'ici également cultivées, également perfectionnées: il en est une surtout, la matiere médicale ; où tout n’est qu’incertitude. Cela tient probablement à ce qu'il nest pas toujours facile, dans le traitement d’une maladie ;;de distinguer ce qi appartent au médicament, aux agents. hygiéniques, ou à la nature. D’ ailleurs, tous les organismes n’éprouvent pas absolument les mêmes modifications pardes mêmes agents médicamenteux; en outre, il me semble que; de nos jours, on imprime a cette branche des sciences médicales une direction vicieuse, c'est-à-dire , qu’on s'occupe plutôt d'étudier l'effet curatif des tra ta que de savoir comment et par quelles modifications organiques ils ont fait disparaître Ja maladie. Aussi, n'est-il pas rare de voir tomber dans l'oubli des médicaments vantés auparavant comme, héroïques. 5 11 est vrai que tels médicaments puissent être opposés à tels états morbides , Sans qu'on puisse, expliquer leur mode d'action; que même on soit forcé d'avouer que ce sont les agents Pubs les plus sûrs: dans:ce Cas que possède la matière médicale , il ne s'ensuit pas qu'il faille négliger les effets physiologiques des. médicaments. Ce serait alors de la médecine tout à fait empirique. Il nous semble même que , dans les ouvrages de matière médicale, : on devrait ne traiter que du mode d'action des médicaments, des doses, des formes, du genre d’adiministration et dés in-
(4) dications qu'ils: peuvent remplir, sans préciser les cas où ils peuvent être employés (seraient exceptés les spécifiques ) ; de sorte que le médecin, après avoir apprécié l'état morbide; aurait à faire lui-même le choix du médicament le plus propre produire les modifications. qu "il pets convenables OU nécessaires. | | Nous formons des vœux bien sincères pour que des médecins consciencieux, également versés dans les sciences physiques et médicales, et réunissant dans les vastes salles de nos hôpitaux un gtand nombre de malades, veuillent bien expérimenter sur un certain nombre de substances médicamenteuses , en tenant compte de l’état normal ou anormal , des circonstances individuelles ou extérieures, et qu’au bbur de quelques années, ils nous apportent le résultat de . leurs observations ; c’est alors , mais seulement alors, que la matière médicale pourra: Hébiré rang à côté des autres branches des sciences médicales, et présenter ce degré dé certitude qu'on est en droit d’exiger dans l’art de guérir. Ce traité étant destiné à des élèves en médecine, le manuel opératoire pharmaceutique sera traité avec moins de détails que s’il se destinait à des élèves pharmaciens. Nous en dirons assez-cependant pour en faire concevoir la théorie: Nous insistérons surtout sur le but, le résultat de ce manuel, c’est-à-dire, sur les modifications qui peuvent être apportées dans la composition et le mode d’action des médicaments. On ne doit pas s'attendre non plus à trouver dans ce petit ouvrage toutes les formules inscrites sur Îles formulaires ; notre but n’est pas de les faire apprendre par cœur, mais bien de poser des règles générales sur l’art de formuler , de manière à ce qu’une substance étant donnée , onsache sous quelle forme , à quelles doses elle pet être administrée, ‘et les indications diverses qu’elle peut remplir. L'art de formuler est une partie malheureusement trop népligée; car sur vingt médecins qui sortent des bancs de
LR) l'école, je crois qu'on pent avancer ; sans craindre un démenti , qu’il en est tout au plus trois ou quatre sachant for: muler. On ne saurait croire cependant combien cette connaissance est importante dans la pratique médicale, etcombien le public augure mal de l’homme de l’art, lorsqu’au moment d'inscrire la formule, il le voit incertain, réfléchir. Je me rappellerai toujours qu'au début de ma carrière, j'étais moins souvent embarrassé sur la connaissance du médicament propre à remplir l'indication que sur celle des formes dans lesquelles il convenait de l’administrer pour le cas qui se présentait ou d’après le goût du malade. Cela tenait sans doute à ce que j'avais appris des formules et non l’art de formuler avec ses règles. Qu'on nous pardonne ces digressions : elles sont toutes dans l'intérêt de la science ét du jeune médecin.
Cet ouvrage se composera de deux traités bien distincts : le premier sera consacré à la pharmacologie, à l'art de formuler et à la matière médicale, et le second à la toxicologie. Le premier traité sera divisé en deux parties, Dans la première, qui est destinée à la pharmacologie et à l’art de formuler, nous exposerons successivement et d’une manière générale : 40 l’énumération et la composition des corps médicamenteux ; 2 les’ procédés opératoires propres a les convertir en médicaments ou à en extraire les principes actifs, etc.; 9° la prescription des médicaments comprenant ‘leur mode d'action, leur administration, leurs doses, leurs formes et la manière de les prescrire. Enfin , dans la seconde partie , qui sera consacrée à la matière médicale, nous traiterons des médications simples (médicaments simples) , des médications composées ( préparations pharmaceutiques offi-
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ET DES MÉDICAMENTS
On désigne sous le nom de médicament toute production | naturelle ou artificielle qui, convenablement préparée et administrée à propos, peut se rendre utile dans les maladies ; et sous le nom de corps médicamenteux, toute substance pouvant fournir quelque médicament, mais n'ayant point encore subi de préparation préalable. Le poison diffère du médicament en ce qu'il peut, même à petite dose, anéantir la vie, tandis que l'aliment concourt au développement et à la nutrition des organes. Cette distinction entre le médicament, le poison et l'aliment, n’est'point absolue, elle est relative à la quantité de substance employée. Ainsi, le poison à tres-petite dose peut devenir médicament, de même que’ cé dérnier , à une dose trop élevée ,'agit comme le poison sur nos organés ; enfin quelques espèces d'aliments peuvent, dans certains cas, agir comme médicament. es corps médicimentéüx "et. les médicaments sont ou ‘indigènes ou
MEN
exotiques, ou bien encore simples ou composés. Ils nous sont tous fournis par les minéraux , les végétaux et quelques substances animales, Nous allons indiquer leurs noms ainsi que leur nomenclature ancienne et moderne, faire connaître leur composition en classant les minéraux d’après les chimistes, et suivre, pour la classification des substances végétales et animales , les travaux des naturalistes,
CORPS MÉDICAMENTEUX FOURNIS PAR LES MINÉRAUX
Les productions minérales employées comme médicament sont presque toutes le produit de l’art. Elles sont simples ou composées. à
La
Corps simples, métalloïdes où métause.
Parmi les métalloïdes usités, nous pouvons citer l’oxigène, le carbone, le phosphore, le soufre, l’iode et le chlore : parmi les métaux, le fer, l’étain, le mercure et quelquefois l'or et l'argent. 1 he
| Corps composés.
. Ils peuvent être binaires, ternaires ou quaternaires , selon qu'ils sont formés de deux ; de trois ou de quatre élémenis. | | Les composés binaires sont désignés sous les noms : À
16 D’acides ; s'ils rougissent la teinture de tournesol , s’ils sont doués d’une saveur aigre acide, et s'ils sont électronégatifs relativement aux oxides métalliques.
: Leur nomenclature se forme en ajoutant au terme générique acide le nom du corps avec la terminaison ique ou eux selon le degré d’acidification. Le mot hypo placé avant la dénomination de l'acide exprime -un degré inférieur. Sont usités les acides sulfurique, borique, carbonique, oxalique ,
(9) sulfureux, nitrique et phosphorique.—Parmi les hydracides, les acidés chlorhydique (hydrochlorique) sulfhydrique (hydrosulfurique) cyanhydrique (hydrocyanique).
90 D'oxides, lorsque composés d'oxigène ét d'un autre corps, ils sont dépourvus de saveur aîgre acide , sans action sur la teinture detournesol'et électro-positifs relativementaux acides. Pour les désigner, on ajoute au mot oxide, celui du corps combiné avec l’oxigène en le faisant précéder des mots sesqui, bi et tri, lorsqu'on veut indiquer divers degrés d’oxidation. Berzélius, pour rendre cette nomenclature conforme à celle dés acides, termine en euxou en ique le nom du corps combiné avec l’oxigène. Parmi les oxides metalloïdes il n’y a d'employés en médecine que l’eau protoxide d'hydrogène, et le protoxide d'azote. Les oxides métalliques usités sont : les protoxides de potassium, de sodium, de calcium, de magnesium , les oxides de fer, le sesquioxide de manganèse, le protoxide de zinc, les oxides de plomb, d’antimoine, de mercure , d'or et d'argent.
Les autres composés. binaires sont formés par la combinaïisOn :
Mu Des métalloïdes entre eux; on n’emploie guère que l'iodure de soufre et l’azoture d'hydrogène ou ammoniaque;
_Qo Par celle des métalloïdes (le chlore, l’iode, le soufre et le brome, etc.) avec les métaux : 4e | * Ces derniers composés sont considérés par Bérzélius comme des sels‘ qu’il désigne sous le nom de sels haloïdes. On désighe ces composés en réunissant les noms des deux corps et terminant en ure celui du premier. ‘Les diverses proportions s'indiquent encore par les mots sesqui, bi, tri. Dans ces cas encore Berzélius termine en ique ou én eux le nom du _ métal combiné avec le métalloïde. Ceux solubles dans l'eau, comme par exemple les chlorure et iodure de potassium, sont désignés.sôus le nom d’hydrochlorates , d’hydriodates, par quelques chimistes ; les plus usités sont : D
LA
40 Les. chlorure de potassium, de sodium, de calcium, de baryum, de fer, de mercure, d'or cet d'antimoines |
20 Les iodures de potassium, de plomb, les proto et deutoiodures.de mercure; CO
5° Les sulfures de potassium, de sodium, de calcium et de mercure; les cyanures de potassium, de zinc.
Composés HAT
C'atee ù Les composés quaternaires sont des sels formés par la combinaison d’un acide et d’une base qui peut être ou un oxide
métallique, ou l'ammoniaque, ou enfin un alcali végétal. Berzélius désigne ces composés sous le nom d’ oxisels. Leur nomenclature se forme en réunissant les noms de, l'acide et de la base, Le premier prend la terminaison ate lorsque l'acide
est en ique, îte. lorsqu'il se termine en eux. Les mots Sesqui, bi, tri » placés avant le nom de l'acide ou celui de la base, indent si le sel est avec excès de l'un ou de l'autre, et la proportion de cet exces. | Berzélius termine en ique ou en eux le nom de l'oxide pour exprimer les divers degrés d'oxidation (ainsi,sulfate de protoxide de mercure , sulfate mercureux; sulfate de bioxide de mercure, sulfate mercurique). Les sels les plus usités sont : 40 les carbonates et bicarbonates de potasse, de soude, d’ammoniaque et de magnésie, les carbonates de chaux et de fer; 2° les sulfates de potasse, de soude, de magnésie, d’alumine et de potasse (alun), de fer, de zinc, de cuivre et de mercure ; 5° le borate de soude ; 4° le phosphate de soude ; 5° les chlorites de chaux, J soude et de potasse; 60 le An mt de potasse et l'hydrochlorate d’ammoniaque; 7° les nitrates de potasse, de bismuth, de mercure ct d'argent ; 6° l'acétate de potasse, le tartrate de potasse, le tartrate de potasse acide (crème de tartre), le tartrate de potasse et d’antimoine (émétique), le tartrate. de potasse
(4 ) et de fer (boule de mars ou de Nancy), l'arsénite de potasse, les arséniates de potasse, de soude etd’ammoniaque, enfin les sels formés par les alcalis végétaux.
CORPS MÉDICAMENTEUX FOURNIS PAR LES VÉGÉTAUX
# $ ji Ë N
Dans les végétaux on peut où employ t ute la plante, ou bien quelqu’une de ses parties, ou enfin les produits que l’on én retire. Ces produits se divisent en produits immé- _diats et principes immédiats, Les premiers sont ceux qui découlent naturellement de la plante ou qu'on obtient par des moyens mécaniques, mais qui peuvent à l'analyse donner plusieurs sortes de produits ; exemple, l'opiuin qui fournit ja motphine, la narcotine, etc. Les principes immédiats sont des ‘composés d’oxigène, d'hydrogène, de carbone et quelquefois d'azote , identiques dans leur composition et ne pouvant donner à l’analyse deux sortes de matières sans être altérés dans leur composition élémentaire. Comme ces produits ont recu des noms génériques et qu’ils jouissent de quelques propriétés communes et caractéristiques, nous allons des firé connaître avee le riom des principales variétés ou espèces. si |
Produits où principes immédiats.
40 Sucré. Solide ou liquide cistallisable où incristallisable, saveur douce sucrée, soluble dans l’éau, insoluble dans l'alcool concentré :subissant la {fermentation alcoolique lorsqu'il est dissous dans l’eau et mêlé à un principe fermentescible, TI donne par l'acide nitrique de l’acide oxalique. Les j principales variétés sont : le sucre de canne ou de betterave, la mélasse,.ctc. |
: Do: à L { 4 à | + f. ét { h . re e L] 90 Commeux ou mucilagineux. Sohde où liquide incris-
tallistble, Saveur fade, soluble dans l'eau ct donnant au
(12) liquide une consistarice visqueuse ; ; insoluble dans l'alcool; transformé par l'acide nitrique en acide mucique (hesenté arabique, du Sénégal, gomme adraganthe, mucilages de graines de lin et des malvacées, etc.). |
30 Mucoso-sucré. Il participe des propriétés des. deux produits immédiats (sucre, gomme) qui le composent (manne, etc.).@ |
49 Amylacé écules). Solide, au inodore, Fest insoluble dans l’eau froide, mais soluble en partie dans l’eau chaude. La dissolution se pr en gelée. Il donne. de l'acide oxalique par l'acide nitrique et se colore en violet par l'iode. (Amidon de froment, fécule de pomme. de terre; tapioka , sagou, arrowroot, etc.).
59 Extractif. Produit encore mal caractérisé qu’ on retire des végétaux par l’intermède de l’eau, et probablement composé de matières fort différentes. Solide ou mou, brun ou noir, inodore, saveur variable, soluble dans l’eau, insoluble dans l'alcool absolu ainsi que dans l’éther, Ce principe s’altère par l’action combinée de l'air. et de la SAUT et se change en un composé insoluble. (Voyez extraits).
60 Résineux. Résines, oleo-résines, — Solide ou. eau À liquide, insoluble dans l’eau, soluble dans l'alcool, 1 éther, les huiles fixes et volatiles. La solution alcoolique précipite en blanc par l’eau. Beaucoup de résines sont électro-résineuses et peuvent jouer lerôle d’acide; elles sont composées de résine, huile essentielle, etc. (La térébenthine et ses produits, l'oléo-résine ou baume de copahu, etc.) |
70 Baume. I] ne diffère du précédent que parce qu 2 contient de l'acide benzoïque. Ces produits sont tous doués d’une odeur agréable. (Baume du Pérou, de Tolu » pra, stirax, etc.)
30 Gommo-résineux, gommes-résines. Composé de gorame, | de résine ét de plusieurs autres produits. ‘1 particip e des propriétés des gommes et des résines : il est par conséquent
(13) soluble en partie dans l'eau, l'alcool, mais son meilleur dissolvant est l'alcool à 22° (assa-fotida, gomme ammoniaque, galbanum, etc: | : Loue
9o Extracto-résineux. En général coloré en noir ou en brun , composé d’ extractif et de résine. Ces produits sont en général solubles dans l’eau et cèdent quelques principes a l'alcool. (Aloës, cachou, etc.) | |
400 Albumineux (albumine). Ce principe compose presque à lui seul le blanc d'œuf. Il est très-répandu dans les substances animales et la plupart des végétaux. C’est un liquide incolore, coagulable à la température de 700. Il est précipité de sa dissolution aqueuse par l'alcool, l'éther, le taninin, et les acides, excepté l'acide acétique. Il est soluble dans les alcalis. | PART
410 Gélatinewx (gélatine. Produit formé pendant l’ébullition dans l’eau des matières animales. La gélatine est solide, transparente, soluble dans l’eau. La solution de gélatine se prend en gelée par le refroidissement et se liquéfie de nouveau par la chaleur; elle précipite par l'alcool, le tannin et la décoction de substances astringentes en filaments blancs grisätres; elle ne l’est point au contraire par les acides ni les alcalis. (Golle de poisson, colle de Flandre, ete.)
490 Huileuæ. (Huiles) retirées des végétaux par expression ou distillation. On les divise en huiles fixes et huiles volatiles. Les premières sont visqueuses, inodores, insolubles dans l'eau, l'alcool (excepté celles extraites des euphorbiacées) non volatiles. Saponifiables par les oxides métalliques : les secondes sont odorantes, volatiles, un peu solubles dans l'eau , solubles dans l'alcool et l'éther. Les huiles volatiles ne forment avec les oxides métalliques que des savons imparfaits. | vire
430 Ghlorophylle. Matière verte des plantes; elle est d’un vert foncé, inodore, insipide, infusible, mais se ramollissant par la chaleur, combustible, insoluble dans l’eau, soluble
| (#4 ) dans l’alcoo!, l’éther, les huiles fixes et volatiles, les graisses, les alcalis ainsi que les acides acétique et sulfurique.- Elle est précipitée en vert dé ses fraise pe HORS métal- MATE À MOUSE : 449 Tannin. Solide d’uné saveur astringente, soluble hui l’eau et dans l'alcool. Il précipite la solution de gélatine en filaments grisâtres, et colore alle des whoselaile fer en violet foncé. LR) Pt 150 Alcalis végétaux. Solides ; ils sont doués dr te du amère, ils verdissent le sirop de violettes et forment des:sels ‘avec les acides ; ils sont insolubles ou peu solubles: dans l’eau, solubles dans l'alcool. Emétine, RE An, cinhonine, strychnine, brucine.
460 Aciole) végétaux. Ils possèdent les mêmes caractères qué Îles acides minéraux. ( Acides sai rs Ms ‘acér tique, benzoïque, etc. )
Enfin nous citerons encore comme produits de hayes le vin, l'alcool, produit de la fermentation, etles éthers qui ré-
| sultent de l’action des acides sur l'alcool.
Pour ro y l'énumération des corps médicamenteux ) il ne reste plus qu’à présenter, sous forme de tableau, les plantes qui fournissent quelques médicaments , en donnant leurs noms botaniques français et latins, linnéens, les noms vulgaires des produits usités ainsi que leur composition. Nous les classerons d’après Jussieu, attendu que c’est la clässification adoptée dans les jardins botaniques et dans les collections de matière médicale.
«Afin de rendre ce traité moins volumineux, notre intention d’abord était de supprimer les demi Cependant il nous ont paru assez impor tants pour ne pas le faire. Voici, du reste, les motifs qui nous ont déterminé à les conserver. | 40 Sourentts dans Îles examens , on demande à quélle famille appartient tel médicament ;. où bien quels sont les agents médicamenteux fournis fantelle famille. Il suffit dé jeter: un
coup d'œil sur ces tableaux pour répondre à ces deux questions. 2 En traitant des opérations ainsi que des préparations pharmaceutiques , nous dirons souvent qu’il faut procéder par infusion ou bien que les tisanes, etc., se préparent par ce mode d'extraction avec des substances contenant des principes aromatiques ou des principes extractifs ct féculents. La composition du corps médicamenteux indiquera s'il faut agir pance procédé ou par tout autre, et même le véhicule à employer. 3° Enfin on voit ainsi et promptement l'ensemble des agents médicamenteux qui nous sont fournis par les végétaux. et les animaux ; etcomme ces tableatix sont disposés par colonnes, il est facile d’apercevoir l’analogie ou la dissemblance de composition qui existe entre lesmédicaments appartenant à la même famille. Ces tableaux se composent seulement des corps médicamenteux les plus employés, ainsi que de quelques substances toxiques. Nous n'avons indiqué , dans la composition de ces corps, que les produits dans lesquels paraissent résider leurs propriétés.
(Voir les Tableaux ci-après. )
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OPÉRATIONS PHARMACEUTIQUES
Les corps médicamenteux autrement dit les corps pouvant fournir des médicaments ne sont pas toujours employés tels qu’ils nous sont donnés par la nature ou par l’art. La plupart subissent dans l’officine du pharmacien diverses manipulations (opérations pharmaceutiques), dans le but 10 de les convertir en médicaments et d’en faciliter la conservation; 20 d’en extraire les principes actifs; 50 de les mêler afin d’avoir des médicaments composés ; 4° enfin de les combiner pour obtenir des médicaments nouveaux. Ces opérations peuvent se rapporter à quatre chefs principaux ; é 40 la collection ; 20 l'extraction: 39 la mixtion: 49 et la combinaison.
COLLECTION
La collection comprend tout ce qui est relatif à l'approvisionnement des corps médicamenteux. Elle se compose de la récolte et du choix, de la dessication, de l’émondation ou purification, de la clarification (purification des liquides) de la division et de la conservation.
Récolte. Choïx.
4 Réolte des végétaux. Lorsqu on veut récolter unê plante ou l’une de ses parties, comme l’âge, l KAPOSIAOES le climat, la culture, l'époque de le année, de la journée même quelquefois, peuvent avoir quelque ABLE sur $a com position chimique, et par suite sur son mode d'action, il faut
"AM EO y avoir egard à ces diverses circonstances: c’est ce dont nous allons traiter successivement. |
Age. Les végétaux ainsi que les animaux n’offrent pas la même composition dans toutes les périodes de leur existence. Ainsi la laitue ordinaire que dans son jeune âge on mange en salade, fournit après la floraison un principe sédatif (thridace). Les jeunes pousses de houblon, qui peuvent se manger comme le thurion d’asperge, deviennent, après le complet développement de la plante, d’une saveur amère très-marquée.
Les borraginées dans leur jeune âge contiennent moins de tutrate de potasse et un mucilage moins perfectionné que dans un âge plus avancé. Enfin la chair de veau contient plus de principes gélatineux et muqueux et moins de principes nourrissants et excitants que celle du bœuf.
Exposition. (Terrain.) La chicorée ordinaire qui a crû dans des lieux privés de lumière contient bien moins de principes amers, puisqu'on l’emploie comme aliment. Les ombellifères qui naissent dans des liéux bas et humides contiennent moins de principes actifs. La nature du terrain apporte aussi quelques modifications dans la composition de la plante. Les borraginées, les solanées se développent mieux dans le voisinage des habitations; enfin les environs de la mer, les terrains contenant du chlorure de sodium ou certains engrais, conviennent mieux que d’autres à certains végétaux. |
Climat. On doit en général chercher les plantes dans les climats les plus favorables à leur développement. Ainsi la rhubarbe exotique est plus active que la rhubarbe indigène, et les plantes aromatiques des climats chauds préférables à celles qui auraient crû dans des climats plus froids.
Culture: Tout le monde sait que la culture peut développer les principes des plantes et même leur en procurer de nouveaux : il suffit pour s’en convaincre de comparer
(51) les fruits de nos vergers avec ceux des arbres sauvages, nos plantes potagères avec celles qui croïssent dans les champs. L'observation a démontré que les labiées et les ombelliferes cultivées dans des terrains propices devenaient bién “e rieures.
Époque. Lorsqu'il s’agit d’une plante annuelle, on la récolte au moment de son complet développement : s’il s’agit de plantes bisannuelles ou vivaces, il y a des règles auxquelles il faut se conformer pour que les plantes ou leurs organes contiennent plus de principes actifs. Nous allons appliquer successivement ces règles à la récolte de chaque organe en particulier.
L'expérience à démontré que les racines des plantes bisannuelles récoltées en automne ou au commencement de l'hiver après la chute des feuilles, contenaient plus de principes actifs et moins de parties aqueuses ; ainsi récoltées à cette époque, leur dessication et leur conservation en sont plus faciles. Les racines des plantes annuelles doivent être récoltées au moment de l'apparition des feuilles afin que leurs principes ne soient point absorbés par ces organes. Les racines des plantes vivaces se récoltent à l’âge de deux ou trois ans; plus tard elles contiendraient trop de ligneux Cipéadant celles de rhubarbe, de jalap et quelques racines de plantes ligneuses contiennent plus de principes actifs lorsqu'on les a récoltées à l’äge de cinq ou six ans.
Les tiges, le bois, le liber et les écorces doivent se récolter également en automne ou au commencement de l’hiver après la chute des feuilles. Les écorces doivent se prendre sur des tigés ou rameaux de deux ou trois ans : plus tard l'épiderme se fendille, et l’eau de pluie pourrait en entraîner les principes actifs.
Les feuilles des plantes non bairodé doivent se récolter avant l’époque de la floraison , car plus tard leurs principes actifs serviraient au développement de la fleur. Celles des
(2) plantes aromatiques (labiées) à l’époque de la floraison contiennent plus de principes actifs. On choisit de préférence celles qui avoisinent les fleurs.
Les fleurs et les sommités fleuries (sous ce dernier nom on comprend la partie supérieure de la tige pourvue de fleurs et de feuilles) se récoltent un peu après l’é épanouissement dela fleur. Lés roses de Provins exceptées se cueillent en boutons. À cette époque elles contiennent plus de tannin ét de matière colorante. Les fleurs des synanthérées doivent être récueillies un peu avant la floraison : leur réceptacle charnu fournit ensuite à leur entier développement.
Les fruits sont secs ou charnus, déhiscents ou indéhiscents. Les fruits charnus (fraises, raisins, framboises » müres, groseilles à cerises, pommes, poires » abricots, etc.). se récoltent à l’état de maturité lorsqu'on les emploie frais. Cependant les framboises, les mûres et les groseilles, récoltées un peu plus tôt, fournissent un suc qui se conserve mieux. Il ne faut pas non plus attendre la maturité pour les fruits que l'on veut conserver, car la maturation s’achève dans le fruitier. Les fruits sheet (akènes des ombellifères) se récoltent avant la séparation des akènes ; le cariopse. des graminées ou lesakènes des synanthéré ées, au moment où ces fruits vont se séparer des enveloppes qui les contiennent... Enfin les fruits capsulaires, follicules, gousses, siliques P pixides, capsules, se recoltent avant la déhiscence du péricarpe et lorsqu'ils possèdent encore la couleur verte si on les” emploie comme aliment, ou bien parvenus à maturité, la capsule ayant perdu sa teinte verdâtre, et un pen avant la déhiscence, lorsqu'on se propose de conserver les graines.
Les semences se cueïllent au moment où elles von£,se séparer du, péricarpe dans les fruits capsulaires ; et celles des fruits charnus, lorsque le péricarpe est parvent à.une complète, maturité. Quelquefois elles sont. entourées d’un
noyau (amandes); recueillies avec cette DE elles se conservent mieux. : É
Epoque de la journée. Les Dune non: aromatiques doivent se cueillir après que les rayons solaires ont dissipé la rosée. Les plantes aromatiques qui doivent servir, à la préparation : des eaux distillées se cueillent avant que le-soleil ait pu en dégager les principes aromatiques. Cette précaution est inutile lorsqu'on se propose de les dessécher, parce que par cette dernière opération elles perdraient toujours les principes que peuvent. enlever les rayons solaires.
Il ya peu de chose à dire sur la récolte. des substances animales. Les animaux fournissent peu de produits em-: ployés et quelques-uns de ces derniers sont. exotiques. On les choisit le plus ordinairement dans l’âge adulte (grenouilles, tortues, colimaçons). Les cantharides vivent en essaims dans les parties méridionales de l’Europe, sur les frênes, les lilas, troënes, etc. On les recueille le matin avant le lever du soleil. En: agitant fortement l'arbre, elles tombent sur des draps qui couvrent le sol. On les fait périr en les exposant à la vapeur du vinaigre ou de l'ammonjaque, puis on les dessèche. |
Les productions minérales ne en médésiste sont presque toutes les produits de l’art, et s’administrent en gé-. néral telles qu’elles nous sont fournies par les chimistes.
De la Dessication.
* Dans la dessication on a pour but de priver les corps médicamenteux de leur excès d'humidité et de leur eau de végétation, afin de les mieux conserver, de les diviser et de les pulvériser avec plus de facilité. Cette opération est fondée sur les mêmes principes de physique que l’évaporation des liquides, c’est-à-dire qu’elleest en rapport avec l’espace, et l'élévation de Ja température. Elle est d'autant plus prompte
HE
que l'air est plus sec, qu'il est plus souvent renouvelé et que le corps à dessécher présente une plus grande surface. On satisfait à ces conditions en divisant les corps trop volumineux:! Les racines ainsi que les fruits charnus sé PPRRRUS par rondelles ou par tranches: les feuilles : trop grandes s’incisent, les sommités fleuries se disposent en petits paquets avec ru on forme des guirlandes. Après ces dispositions préalables > les substances se déposent par couches peu épaisses sur des’ claies que l’on suspend par des patins ou des tringles en fer ou des cordes. Dans cette position il faut remuer. souvent les substancés afin de renouveler leurs surfaces. :
La dessiéation peut: se faire èn plein air, au $échoir ou à l’étuve. La dessication en plein air ne doit se faire que par un temps beau et sec; avec des plantes contenant peu d’eau de végétation; ét lorsqu'on opère sur de petites quantités, il convient de les serrér dans une chambre pendant la nuit, afin quelle n’absorbent pas l'humidité de l'atmosphère. té 1 choir est une piècé (grenier) située sous les toits, bien aérée; les ouvertures exposées au midi sont munies de persiennes * destinées à arrêter l’action directe des rayons solaires lors-' qu'on dessèche les plantes aromatiques, et de Volets pour préserver le séchoir de l’air humide des: temps dé pluies. L'étuve ‘est une pièce plus ou moins grande, bien fermée, dont on élève la température à l’aide d’un poêle. Les tuyaux adossés au mur, le sillonnént horizontalement. On a soin de placer le foyer.à l’extérieur, pour. que, les cenqres ne tombent pas sur les plantes. Des NYSE qui s ouvrent à l’extériéur au-dessous du foyer, ainsi qu’à la partie, supérieure de
« l'étuve, et des. ouvertures pratiquées à la partie latérale et Ps de la pièce, sont destinés au renouvellement de l'air chargé d'humidité.
Les plantes desséchées se briseraient trop facilemént, sl, avant de les renfermer dans les boîtes, on ne les laissait point
(55) quelque temps à l'air, pour acquérir, pat l'absorption de son eau hygrométrique, un peu de souplesse.
On peut dessécher au séchoir les plantes ot organes de plantes très-peu charhus. Les feuilles, les’ fleurs, quelques fruits, les graines, les plantes non äromatiques, peuvent être exposés à l'action des rayons solaires. Les plantes aromatiques séchées à l'ombre perdent beaucoup moins de principes volatils. La lumière diffuse ou solaire pouvant altérer la Couleur de quelques végétaux (violettes, caille-lait, petite centautée), ün doit les placer entre deux feuilles de papier, ou bien, Sice sont des sommités fleuries, Les enveloppe d'un cornet. LE
Toutés les plantes, leurs divers organes Ou leursproduits, peuvent se dessécher à V'étuve, mais en général on n "emploie ce mode de dessication que pour les substances charnues, lés fruits, certaines racines et quelques espèces de feuilles. Les organes très-charnus doivent même passer tour à tour de l’étuve au séchoir, car la dessication s’ opérant de l'extérieur au centre, par cette double préparation, l'humidité du centre de la plante arrive avec plus de facilité à la superfcie. Dans tous les cas, la chaleur doit être bien graduée pour éviter de cuire les plantes dans leur eau de végétation. Une ernpérature de 20° à 25o, d'abord bien eritr étenue, puis portée graduellement à 35° ou 40e, suffit dans leplus grand nombre des cas. Enfin les produits immédiats tels que les ommes-résines, les résines ou autres corps semblables, doivent oujours, lorsqu'ils sont humides, se déssécher à l’étuve ;'c’est in foyen d’en faciliter la pulvérisation. Il est inutile de lire que: préalablement ces substances haies: être divisées, riturées où concassées.
baton, Pur Cairon.
Émonder, purifier une substance, c’est la priver des mat
| ( 56 ) ières hétérogèries, impures ou. inertes avec lesquelles elles est mêlée. Le mot émondation (monder) s'applique aux corps. qu'on peut priver de ces matières à l’aide de moyens:mécaniques. C’est ainsi qu'en lavant les racines dans l'eau, LU bien en les secouant dans un sac après la dessication, on en: sépare les parties terreuses; les pétites fibrilles ainsi que le. collet des racines charnues, qui au printémps, en absorbantles
sucs de la racine, pourraient fournir à unénouvelle végétation,
en sont séparées par la section. Le séné est privé par le triage, des débris des pétioles, la gomme arabique des impuretés qu'elle contient; les racines, les feuilles, les fleurs, les fruits, des parties altérées ou rongées par les insectes. | Le mot purification s'applique de préférence aux substances qu’on prive de leurs parties hétérogènes à l’aide d’un! véhicule. Le cachou, l’opium, l'extrait de réglisse, se puri-| fient par l’eau, qui en dissout seulement les principes actifs4 Nous aurons soin, en traitant de chaque substance en parti culier, d'indiquer les moyens d’émondation ou de purification qui lui sont propres. | | De la Clarification. 52, Par clarification on entend spécialement la purification des liquides. Gette opération consiste à en séparer les ma tières qui y sont suspendues ét qui en troublent la transparence. Il y a trois modes de clarification: 40-par reposition. et décantation, 2° par filtration, 5° par intermède. sd 40 La clarification par reposition et décantation consiste à laisser reposer le liquide dans le vase qui le contient, jusqu'à ce que la matière qui en trouble la transparence ait formé un dépôt au fond du vase; alors on sépare le liquide de ce dépôt par la décantation, c’est-à-dire en inclinant le vase de manière à ce que la partie liquide s'écoule. Si l’on opère sur de petites quantités,et qu’il soit important de recueillir le dépôt
(recherches de médecine légale), ou de l’isoler complètement , on sépare le liquide à l’aide d’un tube à deux branches ouvertes à leur extrémité. L'une de ces branches destinée à plonger dans le liquide est effilée inférieurement, tandis que sa partie supérieure cst renflée en forme de boule; on fait le videavec la bouche dans le tube, et le liquide monte dans le réservoir. Cet instrument prend le nom de pipette. Si au conträire on opère sur de grandes quantités de liquide, après la reposition on le soutire à l’aide d’une ouverture faite au vase qui le contient, un peu au-dessus du dépôt qui s’est formé, où bien encore on se sert d’un siphon, tube coudé à deux branches; la plus courte plonge dans le liquide à décanteg; par l’autre on fait le vide par aspiration, comme avec la pipette. Pour que l'écoulement du liquide soit complet, il faut que le vase récipient soit situé plus bas que celui qui renferme le liquide à clarifier. Lorsque le liquide offre quelque danger à être avalé, l'aspiration se fait par un tube latéral adapté à la longue branche du siphon; en ce cas on ferme avec le doigt son ouverture inférieure. | _ 2 La clarification par filiration consiste à faire passer le liquide à clarifier à travers des corps (filtres) dont le tissu est susceptible de retenir les corps qui en troublent la transparence. On peut employer pour cette opération les tissus de papier, de fil, de coton, de laine; ou bien des corps durs grossièrement pulvérisés, tels que le sable, lecharbon, leverre, disposés par couches. | Filtration au papier. Le papier employé dans la filtration est désigné sous le nom de papier joseph, papier à filtre. I] est sans colle et s’imbibe très-promptement. Pour faire ce filtre, on plie le papier préalablement doublé , à la manière d’un éventail ; puis on le place sur un carré de toile, ou mieux encore, dans un entonnoir de verre ou de métal qu'on fait reposer sur le vase destiné à recevoir le liquide clarifié. On emploie ce mode de clarification pour obtenir une transpa-
En
rence complète (petit-lait, vins, vinaigres, huiles, ete.). Desmarets a fait subir à ce mode de filtration une modification qui le rend propre à la filtration des sirops. Elle consiste à mêler le papier joseph préalablement réduit en pâte et lavé avec la substance à filtrer, puis à jeter le toutsur un carré de toile. | ais bal … Filtres en. étoffes. On emploie ordinairementdes carrés d’étoffes de laine ou de coton (étamine, blanchet, chausses) fixés sur un châssis en bois. Si on opère sur de.grandes : quantités de liquide, on donne au filtre une forme cylindrique ou conique, ayant soin de fixer à la partie inférieure une corde qui permette de la relever en dedans, afin de donner à l'appareil plus de surface, On filtre à l’étamine les infusions, décoctions, macérations, etc.; et les sirops mellites, oximellites, au blancliet ou à la chausse, Dans le filtre Taylor la chausse est placée dans un cylindre en cuivre étamé, la filtration est plus prompte par la hauteur de la colonne du liquide; le filtre étant plissé offre plus de surface. Enfin le cylindre en cuivre conserve plus longtemps la chaleur du liquide, | fard Filtres au sable, verre et charbon. Lorsqu'un liquide peut altérer la nature des filtres que nous venons de décrire, comme les acides, les alcalis, etc. , on le fait passer à travers des couches de sable fin, de verre concassé et même de charbon préalablement lavé dans l'acide hydrochlorique. | À cet effet, on a recours à un entonnoir, dans le fond duquel on place quelques morceaux de verre assez gros pour y séjourner et retenir les autres fragments plus petits. dé verre, de charbon ou de sable qu’on ÿ place. | | … Filires-fontaines. Pour filtrer l'eau qui sert aux usages journaliers, on emploie la fontaine filtrante qui consiste en un appareil carré plus haut que large, dont l’intérieur est partagé en deux cavités par une cloison verticale et horizontale en pierre poreuse. L'eau suinte à travers la pierre, tandis
que les impuretés se déposent sur la cloison horizontale: On fait communiquer l'air extérieur avec la petite cavité où se rend l’eau filtrée, à l’aide d’un tube qui s’ouvre à la partie supérieure de la fontaine ; enfin le bas est armé de deux robinets qui laissent échapper, lun Re jiiée, l'autre celle ga ne l’est pas.
Enfin le filire-presse Réal, datié Lei la pression facilite la filtration, consiste en dés cylindres soudés à vis, séparés par un diaphragme percé de trous. Le cylindre inférieur destiné à recevoir le liquide est muni d’un robinet; le supérieur est pourvu d’un couvercle auquelest adapté un tuyau en plomb de 50 à 40 pieds de haut, évasé à son sommet pour faciliter l'introduction du liquide. Sur le diäphragme on place des éponges, du coton, du verre pilé, du charbon, etc. La pression du liquide par la hauteur desa colonne rend la filtration plus prompte que par les procédés précédents. Cet appareil me sert point seulement à filtrer, M: Boullay qui lui a fait subir quelque modifications, l’a appliqué avec succès à l'extraction des solutés corcentrés de substances végétales (voyez Lixiviation).
50 La clarification. par intermède est fondée sur la propriété qu'a l’albumine de se coaguler par la chaleur, letannin ou les acides. On mêle donc aux liquides que l’on veut ainsi clarifier, des blancs d'œufs ou du sérum de sang de bœuf. Soumettant alors lé liquide à l’action de la chaleur, l'albumine se coagule et-entraïne les matières suspendues dans lé liquide, à la surface, où le tout forme une écume. Si le liquide-contient de l’albumine, il suffit seulement de le chauf: fer. Lorsque le liquide (vins, vinaigres ) contient du tannin . ou des acides, on opère à froid, Dans ce cas, l’albumine est précipité.et entraîne les matières suspendués au fond du vase. On peut encore clarifier les vins par la gélatine, sur laquelle le tannin agit comme sur l’albumine. Les liquides qui contiennent du caséwm, le sont aussi par les acides (hait). Après
cette premiére opération, la clarification s'achève par reposition et décantation ou bien par filtration. +
Saba dieriu De la Division.
La division consiste à réduire les corps médicamenteux en parties plus ou moins petites où en poudres plus ou moins fines, dans le but 10 de faciliter la dessication, 2° de rendre plus facile l’extraction des principes actifs, 30 d'augmenter leur action sur nos organes, en multipliant les points de contact; 40 enfin d'obtenir un mélange plus intime lorsqu’on réunit plusieurs médicaments. dre trnter 50
La division s'opère à l’aide des procédés suivants : 40 la section, 20 la quassation ou concassation , 30 la trituration 7. 49 le râpage, 50 l’épistation , 60 la pulvérisation.
Section. Cette opération consiste à diviser les corps à l’aide de l'instrument tranchant » Soit en tranches, soit en rondelles, soit en copeaux; on peut employer à cet effet le couteau ordinaire où le couperet à manche. La section se pratique sur les racines , les fruits, les corps charnus, le bois, les écorces et les feuilles ; ces dernières se divisent ordinairement à l’aide des ciseaux ( incisions ). ps
Quassation ou concassation , contusion: Dans cette Opération on a pour but d'obtenir des fragments plus petits que dans la précédente. Elle se pratique ordinairement à l’aide d’un mortier approprié à la nature et à la dureté des corps médicamenteux que l’on brise en les frappant perpendieulairement ou obliquement avec un pilon. On concasse les bois, les racines, les écorces, les feuilles et les fleurs préalablement desséchés. acts
… Trituration. Cette opération ne diffère de la précédente qu'en ce qu’on fait agir le pilon dans le mortier d’une manière circulaire. On emploie ce mode de division pour les substances très-friables (sucres, sels, gommes ), pour celles qui
(PE?) s'agglutineraient par la percussion sans sediviser; les gommesrésines , les résines , etc. |
Räpage. Cette opération consiste à désagréger, à l’aide de la lime ou de la râpe , les corps que les opérations précéden-
‘tes ne diviseraient que difficilement; on se sert de la lime pour les corps durs, limaille de fer, gaiac , et de la ràpe pour les corps d’un tissu corné ( noix vomique , corne de cerf ).
Épistation. Cette opération se pratique sur les. plantes fraîches. On pile dans un mortier celles qui offrent une texture tendre, pour les réduire en une espèce de pulpe. Les corps charnus , les racines compactes sont divisées par le ràpage ( ou à l’aide d’une râpe ). L’épistation précède ordinairement la pulpation et l'expression.
Dans ces cinq modes de division, on a pour but de réduire les corps en particules assez grossières et de favoriser ainsi leur dessication, ou de rendre plus facile l'extraction de leurs principes actifs à l’aide de véhicules ou bien par quelques moyens mécaniques ( expression, pulpation ).
Pulvérisation. Cette opération a pour but de réduire les corps en poudre plus ou moins fines, quelquefois même en poudre impalpable. Elle se pratique par 1° contusion ou trituration et tamisation, % par porphyrisation, 350 par lévigation ou dilution, 40 par le frottement, 5° par intermède, 69 enfin par la mouture ou au tonneau. |
Pulvérisation par contusion ou trituration et tamisation. C’est l’un des modes les plus usités de pulvérisation et qui se pratique sur un très-grand nombre de substances, les substances organiques principalement. Il faut Pret trèsbien dessécher les corps, puis les diviser par les modes précédents, S'ils présentent trop de volume. Introduites dans un mortier, les substances d’une texture ligneuse (végétaux), sont divisées par contusion, c’est-à-dire qu’elles sont frappées perpendiculairement avec le pilon ; celles qui sont friables ou susceptibles des’ agglomérer par la percussion ou
la chaleur, se triturent (sels, gommes, résines, en général les produits immédiats ). Ainsi divisées, on les soumet à la tamisation, quise pratique à l’aide d’un tamis de soie, decrin, a mailles plus ou moins serrées selon le degré de ténuité que l'on veut donner à la poudre; on imprime au tamis un mou-
vement de va-et-vient. Cette opération donne pour résultat
une première quantité de poudres ; puis on concasse, on triture de nouveau les fragments qu’a retenus le tamis, pour opérer ensuite de nouvelles tamisations. Le produit de la pulvérisation est recu dans un tambour adapté inférieurement au tamis qui est muniaussi d’un couvercle, pour empêcher la déperdition de la poudre; on peutainsi pulvériser jusqu’à la fin les corps qui offrent une structure homogène ( sucres, sels, produits immédiats purs , les organes des végétaux à texture non fibreuse ) ; quant à ceux qui possèdent une texture hétérogène , la plupart des végetaux, on retranche les dernières poudres qui sont presque fibreuses. Du reste il est difficile de limiter le terme de l'opération ; c’est à l’opérateur à le trouver ainsi qu’à approprier le tamis et le mortier à la nature
des corps qu’on pulvérise. Ainsi pour les matières Organi-
ques on emploiera le mortier de fer; de marbre pour les substances dont on veut conserver la blancheur ; de verre, d’agathe ou de porcelaine, pour les substances qui attaqueraient le marbre ( sublimé corrosif, acides, etc. ). Pour empêcher la déperdition de la poudre et préserver dans certains cas l'opérateur de son action (substances âcres, irritantes), il est bon de couvrir le mortier d’un cône en peau dont la base se fixe à la circonférence du mortier, tandis que le sommet s'attache au pilon. Pour obtenirune poudre uniforme, il convient de mêler les poudres de diverses tamisations et de les passer de nouveau au tamis. sd a jidé Porphyrisation. On opère dans ce cas en agitant circulairement, sur les corps préalablement pulvérisés et_placés sur une table de marbre très-dur ou plutôt de porphyre, une mo-
ei
lette de même substance. Cetté opération se fait journellement chez les fabricants de couleurs, et se pratique en général sur les corps qu’on désire obtenir en poudre trèsfine. On opère à sec, si les corps sont attaquables par l’eau (limaille de fer, sels rh bismuth, d’antimoine; etc.), ou bien en les humectant dans le cas contraire (sulfures d’antimoine, de mercure, os calcinés, etc.).
*. Lévigation ou dilution. Dans ce mode de pulvérisation on sépare les parties les plus grossières des plus tenues en délayant les corps dans l’eau. Par la reposition les premières se précipitent. ()n décante pendant que le liquide tient encore en suspension les parties les plus fines, et par une nouvelle reposition etdécautation on sépare celle-ci du liquide, Quelquefois le corps porphyrisé à l’eau ou par dilution est introduit, ayant encore la consistance de bouillie épaisse, dans un entonnoir fixé par la petite extrémité sur une palette en bois; à la partie inférieure de celle-ci est adaptée unetige verticale qui dépasse de quelques lignes la petite extrémité de l’entonnoir; par des chocs successifs on détache des fragments de cette pâte, qui, recus sur une feuille de papier, prennent une forme conique (trochisques) ; la matiere ainsi divisée, la dessication n'en est que plus facile. Cette opération est dési-. gnée sous le nom de trochiscation.
Pulvérisation par frottement. Il est des corps (carbonate de magnésie, céruse, ) qui, pulvérisés par simple trituration, obstruent les mailles du tamis et arrêtent l'opération. Pour faciliter et opérer leur complète tamisation, il faut les frotter avec la main sur un tamis à mailles plus claires, et le produit qui est recu sur une feuille de papier, soumis à une nouvelle tamisation , donne une poudre également tenue.
Pulvérisation par intermède. {1 existe des substances que les opérations précédentes ne pulvériseraient pas facilement d’une maniere complète, les substances ductiles ou molles s’aplatis-
- sant sous le pilon pendant la division; dans ce cas, il faut unir ce See à une autre matière propre à faciliter la pulvérisation; c’est ce nouveau corps qui a reçu le nom d’intermède. Ainsi, pour pulvériser la vanille, on l’unit au sucre ; le camphre s’imbibe de quelques gouttes d'alcool, la chaux caustique d'un peu d’eau ; le salep se trempe préalablement dans l’eau froide; la fève Saint-Ignace, la noix vomique s’exposent à la vapeur d'eau tiède ; enfin l'or et l'argenten feuilles se pulvérisent avec du sucre, du sulfate de potasse. L’intermede reste quelquefois mêlé au corps (vanille) ; d'autres fois. on l’en sépare par le lavage à l'eau (or et argent ), qui dissout seulement l’intermède.
Mouture et pulvérisation au tonneau. Enfin on peut opérer Ja pulvérisation à l’aide du moulin (graines ) ou au tonneau. L'étendue et le but de ce traité ne nous permettent pas d’entrér dans les détails de ces opérations; du reste ces modes de pulvérisation ne se pratiquent qu’en grand et rarement chez les pharmaciens.
De la Conservation des corps médicamenteux.
Ce que nous allons dire s'applique seulement aux productions naturelles ayant subi les préparations diversés dont nous venons de traiter : nous parlerons plus tard des médicaments composés. Pour conserver les substances médicamenteuses, il faut autant que possible les mettre à l'abri dela lumière, de l'humidité, de la poussière etde l'air. Les vases de faïence bien fermés sont sans contredit les meilleurs; on peut cependant les remplacer par des boîtes en bois peintes extérieurement et garnies à l’intérieur avec du papier collé à la colle d'amidon, dans la composition de laquelle on fait entrer de l’aloës, de l’absinthe et de l’alun pour les préserver des insectes. Les plantes qui par la dessication perdraient leurs propriétés actives (crucifères), se placent à la cave sur
(45) du sable. Les feuilles de cresson et de cochléaria se conservent aussi dans des pots de terre avec leurs racines. Les liquides officinaux (vins, vinaigres, alcool, etc.) , se conservent à la cave dans des bouteilles bien pleines et bien fermées et couchées. |
Les animaux vivants se conservent dans les lieux les plus en rapport avec leurs habitudes et leurs besoins : les grenouilles, l’écrevisse, dans des baquets d’eau couverts d’un filet avec de l'herbe ou des touffes de jones; les tortues dans les jardins; les vipères dans des boîtes pleines de son; les sangsues dans de l’eau souvent renouvelée ou des bassins tapissés d'argile.
Influence de ces diverses opérations sur la composition et les propriétés médicales des corps médicamenteux.
Les modifications apportées par la dessication ne sont pas encore parfaitement connues et feraient un sujet d'étude trèsimportant. On sait que les plantes aromatiques (ombellifères, labiées) perdent par cette opération une partie de leur arome ; aussi est-il préférable de les employer à l’état frais. Les plantes (crucifères, renonculacées) qui renferment un principe fugace très-volatil, dans lequel réside le principe acuf, le perdent complètement. Les autres principes qui composent
les plantes sont-ils modifiés, altérés ou combinés en d’autres proportions par la dessication ? C'est aux pharmaciens ou aux chimistes à nous éclairer sur ce point. On peut cependant avancer d’une manière générale qu’à poids égal, une plante sèche contient plus de principes actifs qu’une plante fraîche, attendu que cette dernière possède encore son eau de végétation qui est presque inerte.
Les divers modes de divisions modifient peu la composition des corps médicamenteux, cependant dans la pulvérisation de la gomme il se développe une substance acide. L'ami-
don devient un peu soluble dans l’eau par Suite de la percussion. Ajoutons que les plantes aromatiques pulvérisées doivent perdre de leurs principes volatils, ét par suite, être moins actives ; que les poudres des corps offrant une texture hétérogène ou contenant des parties fibreuses , sont plus actives que le corps entier, si l’on s’est conformé aux régles générales de la pulvérisation; puisque les produits immédiats se pulvérisent plus facilement que les parties fibreuses , qui sont inefrtes. dune
Nous ne terminerons pas cet article sans faire sentir combien il importe au médecin d’avoir un médicament constant dans sa composition, et combien le pharmacien doit apporter d'exactitude à sa confection. Si l’on veut bien considérer l'influence que peuvent avoir sur la composition des COrps médicamenteux, l’époque de leur récolte, ‘age de la plante, sa culture ainsi que l’exposition, et combien il est difficile de réunir toutes ces conditions ; qh’en outre on ajoute à cela les modifications que peuvent apporter ‘une dessication mal dirigée, une pulvérisation plus où moins bien faite,ainsi que les altérations que peuvent éprouver les substances pendant la conservation, on pourra se ‘rendre parfaitement compte de l'inconstance et dé la variété dés effets de médicaments soit pris chez dés pharmaciens différents, soit chez le même.
Dans l'intérêt de la médecine, il serait peut-être convenable qu’il ÿ eût un établissement central destiné à approvisionner tous les pharmaciens d’une même villé. Les plantes récoltées aux mêmes époques subiraient ensemble les mêmes préparations préliminairés, et nous présenteraient ainsi plus de fixité dans leur composition. Ce que nous disons ici des substances simples pourrait également s'appliquer aux préparations pharmaceutiques, et il est inutile d’en faire ressortir toute l'importance,
PROGÉDÉS OPÉRATOTRES POUR L'EXTRACTION DES PRINCIPES : MÉDICAMENTEUX
L’extraction est une opération qui consiste à retirer les principes actifs d’un corps médicamenteux. Elle se pratique sans intermède ou à l’aide d’un véhicule; les différents modes d'extraction sont 4° l'extraction proprement dite, qui comprend l'expression et la pulpation; 90 Ja solution; 5° la macération ; 4° la digestion; 50 l’infusion ; Go la décoction ; 70 la lixivation ; 80 la distillation ; 90 la sublimation ; 100 l’évaporation ; 140 la cristallisation ; 12 et la congélation. Comme ces procédés s'appliquent à la préparation d’un certain nombre de préparations pharmaceutiques, nous n’en parlerons que d’une manière générale, nous réservant les applications en traitant de chacune d’elles en particulier. À |
Extraction proprement dite.
40, L’éxtraction proprement dite se pratique sans intermède: et:par des moyens mécaniques ; c’est ainsi qu'en incisant les végétaux pendant leur vie, il en découle des sucs qui se concrètént à l’air (gommes, résines, etc. Y5les modes usités dans les pharmacies sont l'expression et la pulpation,
L'expression consisté à séparer Jes parties liquides d’un corps des parties solides ; en soumettant ce corps préalablement divisé par épistation , râpage , pulvérisation, ou imbibé d'un véhicule à une pression plus où moins forte. A cet
effet, on renferme les corps dans des sacs de toile ou de crin. Quelquefois la pression seule de la main suffit. Ainsi s’obtiennent les parties aqueuses des végétaux (sucs d'herbes) ainsi que les vins, vinaigres et bières qui imbibent les corps médicamenteux (vins, teintures médicinales); il faut l’action d’une presse pour obtenir les huiles fixes. :
La pulpation consiste à séparer le parenchyme des végétaux des parties fibreuses. Elle se pratique en pressant, à l'aide d’un pulpoir ou d’une cuillère en bois ou en argent, sur un tamis de crin à mailles plus ou moins serrées , les corps préalablement divisés par épistation , râpage , ou ramollis par la coction. Les parties fibreuses sont retenues par le tamis, tandis que le parenchyme filtre au travers. Ainsi se préparent les pulpes.
Solution.
fl y a solution toutes les fois qu’un corps traité par un véhicule, s’y dissout complètement, qu lui cède quelquesuns des principes qu'il contient. Dans le premier cas , le procédé prend le nom de solution proprement dite, dans le second , celui de macération, digestion, infusion, décoction ou lixiviation, selon la manière d’opérer ou la température du liquide. L’eau, le vin, le vinaigre, les bières, l’alcool, l'éther et les huiles, sont les liquides les plus usités pour opérer la solution. En traitant de chacun d'eux, nous indi-: querons les produits qu’ils peuvent dissoudre.
Solution proprement dite, dissolution. Dans là solution ou dissolution, le corps se dissout complètement dans le liquide. Quelques pharmacologistes emploient indifféremmentles deux, expressions pour ce changement d'état; d’autres admettent qu'il ya solution lorsque le corps, tout en changeant d'état, conserve ses propriétés (sucre, sel commun ), et dissolution, lorsque le corps change de nature, autrement dit, lorsqu'il y a,
k : 0 rs à ur RTE action chimique ( cuivre et acide nitrique ). L'cception | donnée aux mots étant purement. couventionnelle, il suffit de $! entendre a cêt égard. La solution peut avoir lieu à froid à A à la température de l’ébullition-ou à des températures intermédiaires. En général, à chaud les corps sont plus solubles. : Les vases à employer peuvent être de nature et de forme différentes ( mortiers , matras > bassines , ‘etc. ) Ce qui est essentiel » C’est qu'ils soient inattaquables par les liquides et . les corps à dissoudre, Le produit prend le nom de soluté.
Macération. La macération se pratique en laissant séjour- |
ner un temps plus ou ‘moins long le corps médicamenteux dans un liquide ,. à la température ordinaire. Ce mode d’exaction s'emploie lorsque la chaleur pourrait altérer le véhi- _cule ou le corps dont on veut extraire les principes acüfs, où. bien ençore , lorsque ce dernier renferme des produi lement solubles qu’on désire séparer (extractifs, a Lés vins , les bières, vinaigres , teintures et quelques extraits : se préparent par macération. Le produit est. appelé macéré.
Digestion. La digestion différe de la macération en ce qu’on opère à une. température au-dessus de Fordinaire mais . au-dessous de celle de l’ébullition du liquide. Cette Opéra, üon,, comme la précédente, se pratique Ordinairement dans ‘ des vases appelés matras. Dans la digéstion on expose le vase Ç au.soleil, sur des céndres.chaudes, au bain de sable où au bain marie. Si le liquide est très-volatil (alcool, éther), la digestion peut .se faire dans l'appareil de MM. Coriol et. Berthemont. Get appareil consiste en un matras contenant le liquide et le corps à digérer. Le vase surmonté d’un tube recourbé, a deux branches : verticalgs ;* l’une Contournée en spirale , s'adapte au matras, l’autre se rend dans ün second vase destiné à recevoir les vapeurs condensées. On chauffe légèremént > 6h plaçant les matras sur des cendres chaudes , et l'on facilite la condensation des vapeurs, en plaçant les deux tubes verticaux dans une allongé contenant de l’eau
FE
ts inégamidon )..
froide. On répare, par digestion. quelques: vins} téhatuves > extraits et les huiles médicamenteuses. La macération et la digestion. précèdent. quelquefois la décoction: où ‘la “aistile lation. Le produit prend le nom de digerés #1 nur
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. La lixiviation n'avait été jusqu'ici appliquée qu'aux cendres, à la soude artificielle, et au vieux platras, pour obtenir la potasse du commerce, le carbonate de soude et le sel de nitre, Ces substances grossièrement divisées, sont placées dans des, tonneaux percés à la partie inférieure, d’un trôu qui permet l'écoulement. du liquide, et lessivées à l’eau froide ou chaude, jusqu’à ce qu’elles soient complètement épuisées,
: De nos jours, la lixiviation a été appliquée fort heureusement à la préparation des extraits, des. teintures'alcooliques et éthérées , ét il est probable que ce mode de solution est déstiné à prendre encore une plus grande extension, secondé par la méthode de déplacement ; qui repose sur la propriété qu'ont certains liquides de chasser d’autres liquides imbibant. une substance sans se mêler entre eux. C’est ainsi que l’eau peut déplacer l'alcool > V'éther ; malheureusement dans un certain nombre de cas il ya mélange des deux liquides; aussi en: traitant des préparations auxquelles peut s'appliquer la méthode de déplacement , ferons-nous connaître les cas ex-
neue à mec Baoje aoscpiatluz Dal él * L'appareil pour la lixiviation , ainsi que ‘pour la méthode de déplacement, se compose d’une allonge dont l’extrémité inférieure est fixée dans le goulot d’un flacon; le corps à lessiver , placé dans l’allonge , y est maintenu par un peu de coton; puis se recouvre d’un disque métallique , percé de ous, pour obliger le liquide à se répandre également dans toute la masse. Le liquide se verse alors par parties, jusqu’à 2e que le corps soit complètement épuisé, Enfin, pour chaser les portions. dediquide retenues dans la substance par la pongiosité ct la capillarité, on verse un peu d'eau ( si ‘c'est
CNT l'alcool ou l'éther qui ont été employés ) pc ce ka les soient complètement déplacées! LE Fui:
- Lorsqu'on opère la lixiviation ou la méthode de déplire ment avec des liquides volatils (alcool., éther }, il est nécessaire que l'appareil soit complètement fermé ; à cet effet , on fait communiquer , d’ après M. Guibour, le flacon écpient avec les parties supérieures de l’allonge qui est fermée, Vaide d’un tube recourbé. Un flacon à deux tubulures y Sur monté d’une allonge , pourrait très-bien servir. HE
M. Boulay a proposé, au lieu de cet appareil un cylindre de ferblanc, conique à sa partie: inférieure, à’ laquelle: on adapte un net: pour! graduer à volonté l'écoulement du: liquide: Le corps à lessiver se maintient-dans ce cylindre, à l’aide d’un disque métallique, percé d’un grand nombre de trous , sur lequel on peut placer un disque de laine, etc.
Le tube du filtre-presse Réal, joint au cylindre dé M. Boulay, hâte singulièrement la lixiviation. Get appareil peut être employé avec succès dans la préparation des extraits. Pour remplir le même but, on a: pr d Re un système de pompe foulante ou aspirante. : hé du
La plupart des substances végétales malins être soumises à la lixiviation ; mais il faut préalablement les réduire en poudre grossière; les fleurs tendres peuvent être employées entières. Les substances spongieuses, susceptibles d’un gonflement considérable, doivent, avant d'être: placées dans l'appareil, macérer quelques heures dans-une certaine quan-. tité de liquide. La dose de liquide à employer dans la lixiviation, ne peut être fixée d'une manière générale; elle doit
‘être en assez grande quantité pour Lépasamept complet des
aps à lessiver.
ta 2 Distlsin. |
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Dans " Aitisdnyà on a pour but de séparer des parties
volatiles d’un corps, des parties solides. Il n'y a que les
(55) liquides volatils où les substances contenant des principes susceptibles de se volatiliser ( sauf quelques SES 15 ‘qu'on peut soumettre à cette opération.
- La distillation se pratique ordinairement, dans les pharmacies, à l’aide d’un appareil appelé alambic. Il se compose : 40 de la cucurbite , vase cylindrique, en cuivre, renflé à sa partie supérieuré, et destiné à recevoir l’action Hhente de la
chaleurs 20 d’un chapiteau , espèce de cône dont la base
s'adapte à la cucuibite, et qui communique latéralement à l’aide d’un large conduit recourbé inférieurement;: avec la troisième pièce appelée serpentin, tuyau cylindrique en étain ; contourné en spirale, et placé dans une cuve en cuivre, à manière à pouvoir l’entourer d’eau froide. Enfin, -pour la distillation des liquides très-volatils (alcool, éther), et celle des substances que la distillation à la shéatfte pourrait altérer , onemploie un quatrième vase (bain marie ) Cylindrique , en étain, plus court et moins large que la cucurbite dans laquelle il plonge, et qui s'adapte supérieurement au chapiteau. Dans la distillation au bain marie la température ne dépasse pas 100 degrés au-dessus de zéro.
Le chapiteau est pourvu supérieurement d’une ouverture ‘destinée au renouvellement du liquide à distiller : la cucurbite s'ouvreégalement pour permettre à la vapeur de s'échapper dans la distillation au bain marie, Enfin l’eau de la cuve se renouvelle à l’aide d’un tuyau, qui, de la partie supérieure, se rend à la partie inférieure, de telle sorte que l’eau froide , versée par l’ ouverture#supérieure du tube, se rend dans le fond du vase, tandis que les couches supérieures d’eau qui sont plus chaudes que les inférieures, s'écoulent par une ouverture “at a a la, partie supérieure de la cuve. |
Dans la distillation : à la ut où au bain marie. les vapeurs du corps soumis à. la distillation, se rendant d’ Lo d dans le chapiteau ; passent de la: dans le serpentin , Où elles
se condensent; et sont reçues à l’état liquide , dans un récipient adapté à la partie inférieure du serpentin. 7
Les autres vases distillatoires, mais qui servent plus souvent dans les laboratoires des dial que des pharmaciens, sont des cornues de verre, de grès, de platine , de porcelaine, auxquelles on adapte une allonge qui communique avec un ballon récipient, sile prodtit de la distillation est liquide; s’il est gazeux à la température ordinaire, ét insoluble dans l'eau, on le fait arriver dans des éprouvettes renversées et ploioë de ce liquide; s’il est soluble dans* l'eau, on remplace celle-ci par du mercure; enfin, dans le cas où on voudrait obtenir un soluté de ce gaz, on le recoit dans des flacons à trois tubulures, contenant de l’eau distillée, dans laquelle il se dissout. Les flacons communiquent entre -eux ; à l’aide de tubes recourbés dE er de NVoulsf de
is
Sublimation.
La sublimation est en quelque sorte une distillation sèche et sans intermède. Le corps à sublimer, ainsi que le produit, sont solides. Elle se pratique dans des vases appelés matras, entourés de cendres chaudes, ou de sable suffisamment échauffé pour volatiliser le corps que l’on traite. Les deuto et protochlorures de mercure, l'hydrochlorate d'ammoniaque, l'acide benzoïque s obtiennent par sublimation.
Évaporation ë Vaporisation.
ee À | Dans ces detre modes d'extraction , on soumet les tiquidés à des témpératures plus ou moins élevées afin de les volatiliser en totalité ou en partie. Tantôt on a pour but d’employer la vapeur comme agent médicamenteux ( baïns de vapeurs, fumigations }, tantôt de concentrer les liquides ou d'obtenir les corps qw’ils-tiennent en dissolution (‘extraits ,
”. . (Op pates , etc. ). Les, vases doitné être nénniéé à la nature, à la quantité de liquide, et aux températures auxquelles on doit Qpérer { ( bassines, > Cornues ; capsules , etc. ). L'évaporation s’ opere 10 en exposant le. Fee a Vair, à la température ordinaire ( évaporation spoñanée ); 2 à l’étuve; 30 au bain de sable ou au bain marie;,40 à larvapeur; 50 dan le
vide, pour les expériences délicates de chimie, Dore Fa trails, etc. Pr sbés :re10r eos à HN
L | Cristallisation.
La cristallisation est le passage d’un. corps solide, dissous, dans un véhicule , ou liquéfié par la chaleur, à son premier état, en prenant une forme régulière. On emploie l’action But de la chaleur, jofsque le corps est insoluble dans les véhicules ordinaires ; ainsi l’arsenic.chauffé ; jusqu'a une teimpérature capable de É volatiliser, $es vapeurs 5€ condensent ‘en lames cristallines, à la partie supérigAye de la cornue : l’antimoine le EMA ».Chauffés jusqu'a liquéfaction, cristallisent par le refroidissement. Lorsque les corps sont solubles dans un véhicule, on emploie l'action combinée du liquide et de la chaleur. te sels se dissolvent dans. l'eau à chaud , jusqu’à saturation ; par le refroidissement , une partié du sel se dépose sous forme cristalline. La portion de liquide qui le Surnage (eau mère ) peut , par | l évaporation, *Phnir une nouvelle quantité de sel. scale
. Lorsqu on veut obtenir dé beaux, cristaux. on place bolss l’eau mére, ou dans de l'eau incomplètement saturée d’un sel; des cristaux de ce même sel, qu'on retourne de temps en temps. On les change de temps à autre de solution; ét au bout de dix à quinze jours d’évaporation. spontanéel; on-obtient de fort beaux cristaux. Ce procédé est dû à M: ieblanc:
: Pour les corps insolubles dans l’eau, on peut employer un autre véhicule (l'alcool, pour Les alcalis végétaux ; etc. }.
(56 \ | Tous les corps ne sont point susceptibles de cristalliser Les. sels contiennent quelquefois de l’eau à l'état de -combinaison , eau de cristallisation , qui peut égaler la moîtié de leur poids. Ils peuvent la perdre par leur exposition x l'air, s'effleurir et se féduire en poudre. Ea plupart des sels de soude, le tartre émétique, sont dans ce cas. I] n’est pas indif. férent d'employer un sel cristallisé ou un sel effleuti , puis-
que ce dernier peut être deux fois plus actif.
Congélation.
: Dans la congélation , comme dans la cristallisation >ilya passage de l’état liquide à l’état solide ; mais cette opération a lieu à une température de beaucoup inférieure à celle de l'air ambiant ; ensuite, dans Ja congélation on s'attache plutôt à la solidification du Corps qu’à sa forme. ;
L'observation a démontré qu'un liquide tenant un COTPS en dissolution, exposé à une température capable de le congeler, se sépare en deux parties. L'une reste liquide, et renferme le corps dissous, l’autre se solidifie et peut être regardé comme du liquide pur. On a fait une application utile de ce fait a la concentration du vinaigre et à celle de l’eau de la mer pour en retirer ensuite le sel commun à par l’évaporation. | |
La congélation est une opération qui recoit peu d’application en pharmacie. Du reste, comme la glace peut être nécessaire au pharmacien et au médécin » €t qu'il n’est pas facile de s’en procurer dans toutes les villes, à toutes les époques de l'année, voici un procédé pour en obtenir : il est dû à M. Courdemanche "4 L'appareil se compose 4° d’un seau en bois de chêne de quatorze pouces de haut, cinq pouces et demi de diamètre intérieur, à la partie supérieure, ét de quatre pouces trois quarts à la partie inférieure; 2 d'un vase en cuivre rouêe,
tres-mince , composé e deux cylindres de douze pouces | et demi de haut. Le cylindre extérieur a quatre pouces un quart de diamètre , l'intérieur deux pouces et demi; par conséquent l'intervalle entre les deux cylindres est de un pouce un quart. Cette capacité intérieure » destinée à recevoir le liquide à congeler, doit être étamée. Dans le seau de chêne on fait un mélange de cinq livres de sulfate de soude cristallisé et pulvérisé, avec quatre livres d’acide sulfurique ramené préalablement à trente-six degrés de concentration et refroidi. On y plonge le vase en cuivre : le cylindre intérieur n’ayant pre de fond, le liquide à congeler est de tous côtés entouré du UT frigorifique. 11 faut remuer de temps en temps le vase en cuivre, et détacher les glaçons qui se forment sur ses parois, pour les répandre dans le liquide. Après vingt minutes de séjour on le plonge dans un nouveau mélange frigorifique, pendant vingt autres minutes, et ensuite dans un troisième, jusqu’à complète congélation.
La glace obtenue de cette manière est si adhérente aux parois du vase, qu’on. est obligé de le plonger dans l’eau” chaude pour l’en détacher. On peut ainsi obtenir à la fois trois livres de glace. j
Les mélanges frigorifiques employés, Ale 5 ‘utiliser pour refroidir préalablement de nouvelles portions de Hiquides destinées à la congélation.
DE LA MIXTION
Il y a mixtion toutes les fois que les corps mélés entre eux nexercent les uns sur les autres aucune action chimique, de sorte que dans le composé on retrouve toutes les propriétés dés composants. La mixtion peut s’opérer 1° entre des parties solides, entières ou pulvérisées; 2° entre des
liquides; 3° entre des corps solides et liquides , mous ou semi-liquides , 4° entre des corps mous et liquides. £lle se pratique par mixtion, proprement dite, par incorporation ou par intermède. AR 10 La mixtion entre des corps solides, entiers ou grossieremens divisés, se pratique en les mêlant à l’aide de la main, sur un tamis ( espèces ). Si les corps sont en poudre , on les mêle dans un mortier, et on les tamise ensuite avec un tamis assez clair pour livrer passage à la totalité de la poudre ( poudres composées. ) mé ee 20 Le mélange des corps solides avec les liquides, porte le nom d’incorporation. Elle se pratique en délayant dans un mortier, le corps solide pulvérisé avec le liquide qu'on ajoute peu à peu. Si ce sont des poudres minérales , des résines, où bien encore si la mixtion doit avoir lieu entre des liquides non miscibles entre eux, on se sert d’un intermède, c’est-à-dire, d’un autre corps qui favorise la mixtion ou la suspension. Les intermèdes les plus employés sont : un mucilage de gomme, un jaune d'œuf, le blanc d'œuf. La gelée d'amidon pourrait également remplir cette indication. Le mélange entre des liquides miscibles entre eux, se fait en les agitant dans une fiole. à | La mixtion entre les corps solides, pulvérisés, et les corps mous ou semi-liquides, se fait par incorporation, en agitant les deux corps, avec un pilon ou une spatule, soit dans un mortier , soit dans un autre vase ( pommades , onguents }. pour rendre le mélange plus intime, on peut le faire au porphyre. Si le corps solide est soluble dans un véhicule > On peut préalablement le dissoudre , quelquefois pour les corps mous ; il est nécessaire de les liquéfier avant la mixtion ; on incorpore ensuite le corps pulvérisé, en remuant jusqu'a complet refroidissement. Le mélange des corps mous ayec les corps liquides se fait au mortier. n hot à Dans les mélanges nouveaux, les corps conservent toutes
leurs propriétés ; mais avec le temps il peut s’opérer des réactions qui ne sont pas encore bien connues, de telle’ sorte que le composé acquiert des propriétés dourallés : (Voyez Éllectuaires.) LD |
Z COMBINAISON
Les pypcEdes chimiques applicables à la préparation des médicaments, n’appartiennent pas à un ouvrage de ce genre; fous devons les supposer connus des personnes qui se livrent à l'étude de la pharmacologie. Le médecin. doit s'attacher principalement à à la composition chimique des médicaments, et à leur action réciproque; par là il connaît les véhicules qu'il faut employer pour en obtenir tel ou tel produit. L'ignorance de l’action réciproque de substances entre elles, pourrait l’induire dans des erreurs très-graves , funestes même ; c’est sur cette réaction quelquefois qu'est fondé l'effet dé médicament, Nous traiterons ces deux objets en parlant de chaque classe de médicaments en particulier.
Danslesprocédéschimiques applicables à Ja pharmacologie, on à surtout pour but de modifier la composition des corps médicamenteux, de la changer complètement ou d’obtenir des médicaments nouveaux. C’est ainsi que : 40 par la torréfaction on développe du tannin et un principe aromatique dans le café : : que l’amidon devient soluble dans l'eau : que la rhubarbe acquiert, dit-on, une propriété astringente ; 20 par la calcination, on dégage quelques-uns des principes du corps : l’eau de cristallisation dans l’alun, l'acide carbonique, des carbonates de magnésie, de chaux; 30 par la carbonisation on met à nu le carbone des matières organiques en les décomposant dans des vaisseaux fermés (noir de fumée, noir d'ivoire); 4° enfin, dans l’éincinération on se propose d'obtenir les parties salines des matières animales ou végétales en les décomposant dans des vaisseaux ouverts : les
médicaments nouveaux s’obtiennent en général par combinaison ou par décomposition. Fi Ÿ Résumé. Tcisse termine ce qui est relatif aux procédés opératoires pharmaceutiques. Si l’on veut bien se le rappeler, nous les avons rapportés à quatre chefs principaux 40 la collection, 20 l'extraction, 89 la mixtion, 40 et la combinaison. La collection comprend toutes les opérations relatives à l'approvisionnement des médicaments, telles que la recolte, l'émondation, la dessication, la division et la conseryatid Quant à la récolte, il faut prendre en considération l’âge de la plante, son exposition, le climat, la culture, ainsi que l’époque de l’année, puisque ces diverses circonstances peuvent avoir quelque influence sur sa composition. L'émondation, Ja purification et la clarification consistent à priver les corps de leurs parties hétérogènes. L'émondation s'opère par le triage, la purification à l'aide d’un véhicule qui dissout seulement Jes principes actifs. La clarification s'applique aux corps liquides, elle se fait par reposition et décantation , par . filtration à travers des tissus de papier, de laine, de coton ou des corps durs grossièrement divisés (sable, verre, charbon,) et par intermède, Dans la division on réduit les corps ‘en particules grossières par section, quassation, trituration, râpage et épistation, ou en poudre plus ou moins fine, par la pulvérisation, dont les modes principaux sont latamisation, la porphyrisation, la dilution, le frottement, et par intermède. Enfin les substances entières ou pulvérulentes se conservent dans des vases de verre ou de faïence à l'abri de la lumière de l'air et de l'humidité, et les liquides dans des bouteilles bien fermées et à la cave. PU L’extraction consiste à obtenir les principes actifs des corps médicamenteux, soit par des moyens mécaniques et sans intermede, tels que l'expression: et la pulpation, soit à l’aide d'un véhicule. En ce cas l'opération prend le nom de soluproprement dite, si le corps se dissout complètement
cé) |
dané le véhicule, et ceux de macération, digestion, infusiof, décoction. et de lixiviation, lorsqu'il ne lui cède que quelques partieset selon qu’onopère à froid,à une températureinférieure à celle de l’ébullition du liquide, ou bien encore que le corps est soumis à une ébullition instantanée, plus ou moins prolongée ou à des lavages successifs ; enfin la distillation, opération qui a pour but d’obtenir les parties volatiles des Corps. L'évaporation, moyen de ébncentration des liquides, ainsi que la cristallisation et la congélation, passage de l'état liquide à l'état solide, font aussi partie de l'extraction. La mixtion consiste à méler les corps afin d’obtenir des médicaments composés; elle peut s’ opérer entre des corps solides, liquides, mous ou sémi-liquides, ou entre des corps offrant chacun de ces états, elle peut avoir lieu par mixtion, par incorporation ou par intermède. Dans la combinaison on a pour but de modifier la composition des corps médicamenteux par l’action de la chaleur, comme dans la torréfaction, la calcination, la carbonisation et l'incinération , ou d'obtenir des médicaments nouveaux par les divers procédés chimiques qui peuvent être rapportés à la combinaison ou à la décomposition,
Les détails dans lesquels nous sommes entrés, malgré l’omission volontaire de ceux qui ne se rapportent pas directement au but de cét ouvrage, paralitront secs, arides aux personnes, étrangères. à la pharmacologie ; j 1 RQUS 'ANSASEONS MM, les élèves à ne pas se décourager, à les bien méditer, surtout des opérations relatives à l'extraction ; ils en apprécieront toute l'importance, lorsque nous traiterons des formes pharmaceutiques, de l'art de for mule ainsi que de la matière médicale.
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Prescrire u un médicament, c'est indiquer vérbalement ou par : écrit la substance ou Ja préparation qui doit être admi-.
nistrée à un malade, ci A
LA dé æ . La prescription d’un médicament suppose la connaissance
Lo de l'indication à remplir, 2° du médicament propre à remplir cette indication; 3° de son mode d'action, 40 de ses
effets, 5° de son administration, 6° des doses à Mt
To des formes qu’il peut revêtir, 8° enfin de la manière de tracer la formule. Nous allons traiter successivement. d’une manière générale tre: de ces pareps
/ WE 19 pes INDICATIONS. Le cr
40 bi connaissance des indications est fondée sur des dénnées hygiéniques, anatomiques, physiologiques et pathologiques. En effet, comment remonter aux causes d’une mäladie si on ignore l’action des agents hygiéniques sur l'organisme? comment connaître l'organe malade si ce n’est à l’aide de connaissances anatomiques? fl n’est pas indifférent de savoir si c'est tel ou tel organe qui est lésé pour
la direction à donner au traitement. Si la physiologie ne.
vient point à notre SECOUTS, nous ne pourrons distitiguer l'état
normal de l'état anormal, les modifications apportées dans le rhythme habituel d'u! organe, soit dans la sécrétion, la mutrition, la circulation et l’innervation ; enfin comment
apprécier certains états morbides qui se manifestent à nous par quelques caracteres particuliers, si nous manquons de connaissances pathologiques. Qu'il nous suffise de démontrer combien toutes ces données sont importantes pour arriver à l'indication. Comme elles sont étrangères à notre sujet,
Er |
#b nous contentérons i ici d'engager les jeunes mais: a ni ‘agir AE: employer uné médication active que dans les cas où l'indication est claire, précise ; Sinon, d'attendre ) et de se borner à quelques rl ou à l méthode Expectante. ia on ce
EXT: ; < La connaissance du médicament appartient a la matière da ana ‘qui PRES E RS PRE de ce ‘traité.
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. ge. api 4 D’ ACTION DES MÉDICAMENTS.
Les médicaments mis en contact avec nos organes, y exercent un genre d'impression qui se transmet à nous par des RAR de tissu ou de fonctions. Cette action est dite : 10 locale, lorsque. les, modifications se bornent aux parties sur lesquelles ils sont appliqués ; 20 générale, si ces modifications 5e manifestent. sur AVES parties de l'orga-
ve didt,
FA sur un organe; 40 FES ae ai les dela ments ‘produisent 1 un centre .de fluxion sur une partie, et par suite le déplacement des phénomènes morbides siégeant sur d'autres parties ; 50 les médicaments sont, dits spécifiques Jorsqu’ ils peuvent être opposés à certains états morbides s sans quo on puisse expliquer leur mode d'action, ni établir a aucun rapport entre les modifications auxquelles ils | donnént lieu, et la disparition, des phénomènes saorhides qui constituent la maladie. olls !
40 L'action locale est variable, 2 à, A nature fn médicament , à la durée de son. application, à sa dose, à son degré de concentration, à la nature du: tissu sur lequel il est appliqué, enfin à l'état normal. ou pathologique de ce dernier. Il est: des tissus qui. dans, l’état normal sont'insen-
sibles à l'action de certains. agents, tandis que.dans d'état morbide, ils accusent une grande sensibilité (œil enflammé,
lumière) certaines substances sont douées d’une très-grande activité même à petites doses , tandis que d’autres n’ont que
fort peu d'action même à une dose plus élevée : enfin il est des organes plus sensibles que d’autres à l’action de certains
médicaments. L'action locale peut consister dans la diminu-, tion du ton, de l’énergie de l'organe ; d’autres fois le médi-
cament excite, augmente l’action organique, irrite, én-
flamme , détruit nos tissus ou se combine avec eux, de telle
sorte que l'organe peut être modifié dans ses caractères phy-
_ siques, physiologiques, ainsi que dans la composition.
. 20 L'action générale peut avoir lieu pargbsorption ou par sympathie. L’absorption du médicament est démontrée par plusieurs faits, Chez les individus qui ont pris de l'alcool, du camphre, du muse, de l'acide hydrocyanique, les divers organes répandent une odeur analogue à celle de la substance. D'ailleurs MM. Amelin, Tiedmam et Magendie ont retrouvédans le sang des substances qui avaient{été ingérées dans l'estomac. Par l’usage de la térébenthine, les urines contractent une odeur de violette : les os des animaux qui mangent de la garance se colorent en rose , coloration qui ne tarde pas | a disparaître si l'animal cesse l’usage de cette substance, Un poison étant déposé sur le tissu cellulaire de la cuisse de deux chiens , On arrêtera chez l’un les effets toxiques par le moyen d’une ligaturé du côté du cœur, tandis que l’autre ne tardera pas à succomber. Du prussiate de potasse avalé par des chiens à été constaté quelques instants après dans les urines par le sulfate de fer. Tous les tissus ne,sont pas égalément propres à l'absorption ; en général, elle est plus active dans les cellules pulmonaires, sur les membranes séreuses et le tissu ‘cellulaire que sur les membranes muqueuses, et plus sur celles-ci que sur la peau. Elle est moins prompte dans les tissus enflamimés ou gorgés de liquides que dañs leur état normal. Les substances médicamenteuses solubles dans l’eau, et par conséquent miscibles au sang, et qui n’ont pas d’ac-
CORTE
tion PRHRETUE sur lui, sont plus facilement absorbées : ; cependant ce n’est pas dire que cette propriété manque à célles qui ne présentent pas Les conditions que noys venons d’énumérer.
Chez les individus pléthoriques , Ceux chez lesquels Le vaisseaux sanguins offrent une espèce de turgescence, l’absorption est moins prompte que 5 ‘ils étaient dans un état con-
traire.
_ Les médicaments pénètrent nos tissus par une sorte d’imbibition, comme le prouvent les expériences de M. Lebkuenner, qui » ayant injecté de l'encre dans la cavité péritonéale, a trouvé bientôt après les couches musculeuses de l'abdomen coloréesen noir. C’est ce qui constitue le premier degréid’absorption ; et c’est ainsi que se transmet l’action des médicaments par continuité ou par contiguité d'organes. Les molécules médicamenteuses, puisées dans le parenchyme des organes par les vaisseaux absorbants, passent dans la circulation, et vont ensuite imprimer aux diverses parties de l'économie les modifications qui leur sont pr opres.
Action sympathique. Îl est certains agents médicamenteux, ceux en général qui sont doués d’une odeur forte > pénétrante, diffusible, fétide même, qui, déposés sur une de nos parties, modifient d’une manière si PROTpLE et si instantanée d'autres organes contigus ou éloignés, qu’on peut présumer qu'iln'ya pas eu absorption : on dit alors qu’ils ont agi par sympathie. C'est ordinairement par l'intermédiaire du St ième nerveux que se transmet l’action sympathique d’un médicament; aussi cette action est en quelque sorte Spéciale, particulière aux substances qui agissent d'une manière bien marquée sur cet organe.
S’il est des cas où l’action sympathique puisse être contestée, 1l en est une foule d’autres où elle ne peut être révoquée en doute; certainement, lor squ’une femme nerveuse est prise d'une attaque d’histérie par l'odeur d’une rose , €tc., je
ne pense pas que. dans ce cas il y'ait absorption du principe odorant €t acuon directe sur le cerveau. D' ailleurs, si l'on admet des rapports sympathiques dans l’état normal, poure quoi ne pas les admettre dans l'état pathologique ? Il me semble, au contraire, qu ‘alors les phénomènes sympathiques doivent être plus marqués, et nous ne serions pas éloignés de
croiré que ces effets ne sont autre chose que des phénomènes
galvaniques. Puisqu’il y a développement d'électricité par le simple contact des Corps bruts » Pourquoi ne pas l'admettre ut le contact de ceux-ci avec “E corps organisés qui doivent s’ y prêter davantage par leur hétérogénéité? On ne peut nier la conductibilité des nerfs, et que les corps organisés ne soient de bons, peut-être même les galvanomètres les p'us sensibles. ï
Si ces maladies , désignées sous le nom de spasmodiques, et dont la nature nous est tout à fait inconnue, tiennent à une perturbation de l’innervation (il faut bien l'adméttre ainsi, puisque dans la plupart des cas le scalpel ne peut nous fournir de lésions pathologiques); si ce sont les médicaments opposés à ces maladies qui modifient le plus le système nerveux, sans qu’on puisse expliquer leur mode d'action, $eraitil déraisonnable d'admettre que c’est par une perturbation apportée-dans l'influx nerveux qu'ils se rendent utiles dans ces maladies ?
C'est un vaste champ ouvert à l’expérimentation, mais difficile à parcourir. Nous donnons ces réflexions sans yattacher une grande importance. Ennemi des hypothèses, nous préférons les faits ; cependant, dans les sciences exactes, comme dans les sciences spéculatives, il faut, dans quelques cas, se contenter des hypothèses les plus probables, célles _ enfin qui expliquent le mieux les faits et qui s'appliquent au plus grand nombre de cas.
Lorsqu'on veut produire une action générale, il faut déposer le médicament sur le tissu où l'absorption s'opère le
plus facilement sans compromettre la vie du sujet. Le tissu cellulaire et les muqueuses sont ordinairement préférées. Si c'est au contraire par sympathie, il faut le déposer sur l'organe que l'expérience a démontré avoir le plus de rapports sympathiques avec celui qu'on se propose de modifier, : !
5° Si l’action spéciale de certains médicaments ne peut être contestée, celle de l'iode sur le corps thyroïde et certaines glandes, celle de l'opium sur le cerveau , de
l'urée sur les reins » etc.,iln'en est pas ainsi pour un trèsgrand'nombre d’autres, dont les'effets peuvent être révoqués en doute. Nous nous bornerons dans cet article à ces réflexions , nous réservant - ‘revenir, en traitant des médications spéciales. I faut se rappeler que, quoique ces médicaments exercent une action particulière sur un organe , ‘ils ne laissent pas que de modifier les autres parties ; aussi doiton surveiller avec beaucoup de soin leur action.
49 L'action révulsive se compose d’une action locale ; COn-
sistant en un centre de fluxions sur une partie’, et d’un effet _sécondaire, déplacement des phénomènes morbides qui siégeaient sur d’autres organes. L'action révulsive peut s’opérer à la peau par des moyens locaux (topiques, frictions irritantes), ou par des médicaments internes qui modifient cét organe d’une manière particulière. D’autres fois, elle s'exerce sur le canal intestinal ( purgatifs), ou sur les reins (diurétiques) , ou sur tout autre organe. La méthode révulsive bien appliquée peut être d’une grande utilité en médecine. ( Voyez révulsifs, irritants, etc. )
50 Médicaments spécifiques. Existe-t-il des spécifiques de maladie? Dans l’état actuel de la science, on ne peut contester les effets du virus-vaccin tomme préservatif de la variole, ceux des préparations mercurielles dans la syphilis £ ceux du sulfate de quinine pour combattre les fièvres intermittentes ; cependant il est des cas dans lesquels ces moyens échouent , ce qui tendrait à faire croiré qu'ils ne sont point
svécifiques dans le sens absolu du mot, ou bien qu'il ÿ a des conditions’ organiques que nous ignorons et qui peuvent contrarier leur action. Quoique ces médicaments soient spé-
cifiques , il est quelquefois nécessaire de préparer l’économie … à leur administration, ou de combattre les phénomènes accidentels qui pourraient compliquer V'état morbide,
Quels rapports existent entre les caractères physiques, botaniques , la composition chimique des médicaments et leur mode d'action ? Les données fournies par l’état d’agrégation, la densité, la forme, la couleur, etc., nous éclairent peu sur le mode d’action des médicameïf ; il n’en est pas de même de l'odeur et de la saveur. Les substances qui possèdent une odeur aromatique jouissent de propriétés excitantes ; l'odeur fétide, nauséuse, vireuse, appartient à celles qui portent leur action sur le système nerveux. Cependant 1l est des substanées inodores qui jouissent des proprietés les plus op- . posées (sucre, sublimé, . acide arsénieux). L’organe du goût nous fournit des indices qui s'appliquent à un plus grand nombre de substances. Ainsi la saveur douce, mucilagineuse, appartient aux émollients ; les médicaments styptiques, astringents, sont doués d’une saveur analogue; les toniques ont une saveur franchement amère , enfin la'saveur résineuse, chaude, piquante, décèle une propriété excitante. Cependant le goût n'est point toujours un juge infaillible, puisque les préparations de plomb ont une saveur douce, sucrée, et qu'il est des substances insipides douées d'une assez grande activité. WE |
_ On ne peut contester que les plantes, appartenant à la même famille, jouissent en général des mêmes propriétés et par conséquent ne puissent être employées comme succédanées (labiées, graminées, malvacées, etc.). Cependant les exceptions sont si nombreuses, même parmi les familles les plus naturelles (solanées, ombellifères, etc.) : en outre celles qui offrent les mêmes propriétés sont si rarement douées de
(91200 HT dE
la même énergie que ces subshtutions ne peuvent $ opérer que par des personnes à la fois versées dans l'étude de la botanique, de la chimie et de la matière médicale.
Le mode d’action des médicaments peut, dans un trésgrand nombre de cas, être apprécié par la connaissance de leur composition chimique. Il est entendu que nous voulons parler des médicaments à l’état de mélange et non combinés!; en ce cas, c’est à l’expérience à nous éclairer, comme pour l'action des substances simples. Les corps qui contiennent du tannin, de l'acide gallique, sont doués d’une propriété astringente: l’action-excitante réside dans une huile essentielle, un baume, une résine; les émollients doivent cette propriété à un principe sucré, mucilagineux ou gélatineux ; les tempérants, lesrafraichissants, à un acide. Ajoutons tapas que l’actign d’un médicament n'est pas toujours en rapport avec sa composition chimique; peut-être cela tient-il a ce que nos procédés.analytiques ne sont pas encore assez perfectionnés pour nous faire connaître leur véritable composition, ou l’état particulier dans lequel se trouvent les divers produits qui les composent.
EFFETS DES MÉDICAMENTS
Les agents pharmacologiques, en modifiant l’état actuel de nos.organes, apportent nécessairement quelques changements dans l'exercice de leurs fonctions, et par suite dans les phénomènes morbides ; l’ensemble de ces divers produits est désigné sous le nom d'effets des médicaments. Les mots de propriété, vertu, faculié, servent aussi à désigner ces deux résultats. Ces effets sont N ou primitifs, secondaires où consécutifs. Les effets primitifs sont ceux qui résultent de l’action directe des médicaments sur nos organes, et qui se manifestent plus ou moins promptement après leur administration. [ls He % constants, invariables et indépen-
( 70 ) | dants des circonstances individuelles et extérieures. Les effets | secondaires ne sont que la conséquence des effets primitifs, et consistent dans les changements apportés dans-l’état morbide que présente l'individu. Ils sont relatifs, et different selon l'âge, le sexe, la maladie, les circonstances extérieurés, etc. Ainsi, un vomitif est administré à deux per-. sonnes affectées d’embarras gastrique, dont l’uné a de plus que l’autre une irritation d’estomac ; dans les deux cas il y aura Vomissements, expulsions des matières contenues dans l’estomac (effets primitifs); mais, chez la première, il y aura augmentation de la phlogose, tandis que, chez la seconde, disparition complète des phénomènes morbides ( effets secondaires ). Si un excitant est donné à deux personnes dont l’une est placée dans une atmosphère chaude, l’autre qu contraire dans un air humide , dans les deux cas il y aura excitation , augmentation de l’action crganique (effets primitifs); mais, chez le premier individu , la transpiration cutanée sera augmentée, tandis que chez le second ce sera la sécrétion urinaire (effets secondaires). Il suit de cet exposé qu'il ne faut pas ajouter trop de confiance aux propriétés emménagogues , sudorifiques , béchiques, des médicaments, ete., puisque ces dénominations ne désignent que des effets secondaires qui, comme on vient de le voir, sont très-variables. C’est en comparant les changements survenus dans l’état des organes, ou plutôt de leurs fonctions , quetnous pourrons j uger des effets propres à chaque médicament. I] faut porter son attention sur les fonctions les: plus importantes de l'économie, telles que la digestion , l’innervation, la circulation, la respiration , les sécrétions, la nutrition, | sous l'influence decertains ageñts médicamenteux, l’appétibse prononce, si la digestion ainsi que les autres fonctions reprennent un surcroît d’activité, nous sommes portés à conclure qu'il y a augmentation de l’action organique (toniques, astriugents, excitants ). Si ces fonctions deviennent lentes, difficiles, et qu'elles tom-
C7) bent au-dessous de Pétat normal , dans ce cas il y aura dimipuütion de l’action organique (émollients, tempérants). Ccs effets peuvent consister en une espèce de trouble, de perturbation , sans que nous puissions | les rapporter à une augmentation ou diminution de fonctions ; nous dirons alors qu’ils intervertissent, perturbent l'action organique (narcotiques , antispasmodiqués , vomitifs, purgatifs), mots vagues sans doute, qui servent à prouver nôtre ignorance, mais qui ne préjugent rien sur leur mode d'action. Enfin, il est des médicaments qui anéantissént action crganique en réagissant chimiquement sur nos tissus (caustiques.) Telles sont les quatre divisions principales auxquelles paraissent devoir se rapporter les médicaments d’après leurs effets immédiats ou primitifs.
ADMINISTRATION DES MÉDICAMENTS
: Les parties qui reçoivent ordinairement les médicaments sontæecouvertes par la peau ou par une membrane muqueuse.
Comme ces deux surfaces ne sont pas également propres à
leur action, nous allons les considérer chacune séparément ; puis nous traiterons des modes particuliers d’administrations, qui constituent autant de méthodes distinctes; telles sont: la méthode iatraleptique, la méthode endermique, l'injec- | tion des médicaments dans les veines, la méthode contre-stimulante, et enfin {a méthode hrononalénie:
Les membranes muqueuses sont plus favorables que la surface cutanée au développement de l’action des médica:
ments. D'abord leur organisation les rend plus propres à l’ab-
Sorption des molécules médicamenteuses ; ensuite, par limportance des organes auxquels elles sont unies, elles ont des rapports sympathiques plus multipliés et plus étendus. La surface gastro-intestinale est celle que mérite la préférence; aussi est-ce presque toujours celle qu’on a en vue quand on
FR
* parle des doses et du mode d'administration des médicaments. Après vient celle du gros intestin ; c'est surtout sut elle que l'on agit quand on craint l'action trop irritante des agents
: À pharmacologiques pour la précédente. Quant à celle du nez,
des yeux, de l’oreillé, des bronches, du vagin, del’urètre, elles
sont loin de nous offrir la même importance ; aussi ne sont-
elles choisies comme lieu d'application en général, que dans léurs affections ou dans celles dés parties voisines. L’application des médicaments sur la muqueuse gastro-intestinale est désignée sous le nom de méthode de l'ingestion ou de méthode | ordinaire, A dir * Neue La surface cutanée est moins propre que la muqueuse au développement de l’action des médicaments ; l'absorption y est moins active en raison de la densité de cette membrane et de l’épiderme qui la revêt; ses rapports sympathique Sont ‘aussi moins multipliés; cependant elle devient quelquefois le siége de leur$administrations. Leurapplication se fait 40 par apposition quand où veut agir localèment sur un organe profondément situé, ou sur toute l'économie, (cataplasmes, fomentations, bâins, etc. ); 20 par frictions quand on veut produire un effet révulsif, agir sur un organe contigu ou continu, ou bien encore sur tout l'organisme, ou sur quelque système en particulier ; dans ces deux/derniers cas, le traitement par frictions constitue un mode particulier d'administration appelé méthode iatraleptique.
Méthode iatraleptique.
’ Cette méthode, qu'on pourrait encore appeler méthode épidermique , a été connue des anciens ; tombée dans l’oubli, elle a été remise en usage à la suite d'expériences faites par les physiologistes sur les vaissœux absorbants et sur l'absorption des médicaments. M. Chrestien de Montpellier s’en est spécialement occupé, et en à fait l'application aux préparations d’or, ED AAT ARE
Il résulte de diverses expériences, que les médicaments-
administrés par frictions peuvent être absorbés, et qu ils agissent comme s'ils étaient ingérés dans l’estomac. Cepen-
dant leurs effets sont moins marqués, moins prompts et
moins constants; en outre leur dose doit être de beaucoup plus considérable, double on triple, quelquefois même huit à douze fois plus forte: On ne doit en général administrer ainsi que les substances qui jouissent d’une grande activité, telles que le camphre, la digitale, les teintures de cantharides , de quinquina, et surtout les préparations mercurielles , aurifères et iodurées. Les. médicaments. doivent être préalablement pulvérisés, dissous ou incorporés dans un véhicule aqueux, vineux, huileux, ou dans la graisse. L'absorption dans tous ces cas est aussi prompte que lorsqu ils sont incorporés | dans les liquides animaux ; quoiqu’on ait avance le contraire. IT ES Les parties sur lesquglles se pratiquent les frictions, sont ordinairement les parties internes des membres, et alternativement de chaque côté, la plante des pieds, de mains. Les préparations Lhcré s’emploient en frictions sur la langue ; des lotions, des bains, des frictions seches faites sur le lieu de l’application, favorisent l'absorption. La méthode iatraleptique peut être mise en usage dans le cas d’inflammation des organes gastriques, d'ingestion iinpossible , dans le cas de répugnance invincible pour le médicament ; maïs, depuis les avantages reconnus de la méthode ane, elle n’est plus guère usitée que pour quelques préparations, celles d’or, de mercure, dedigitale, etc. Méthode endermique.
La méthode endermique consiste dans l'application des médicaments sur la peau dénudée de son épiderme. MM. Lembert et Lesieur, ayant rassemblé quelques faits
ETS
épars dans la science avec ceux qui leur sont propres, ont créé cette nouvelle méthode thérapeutique qui date dé 1820, # & _ Il résulte des faits observés jusqu'ici, que lés médiments administrés par la méthode endermique produisent les mêmes modifications que par la méthode d'ingestion ; que même, en général , les effets n’en sont que | plus prompts et plus marqués. Les substances qui sous un trés-petit volume sont très - actives, peuvent s'admie nistrer de cette manière. L’acétate de morphine à la dose d'un demi - grain, ainsi que Jes substances narcotiques, ont combattu avec succès les douleurs névralgiques , rhumatismales ou de toute autre nature; le sulfate de quinine et la digitale, les fièvres intermittentes.; enfin la strychnine, l'émétique, le camphre, ont été Re dans les cas qui réclament les indications qu’ils sontappelés à remplir. L'application doit se faire, autant que possible, sur la peau correspondante à la partie malade; dans le cas où ce serait impossible, on choisit de préférence la partie interne des membres. La peau peut être dénudée de son épiderme à l'aide d'un vésicatoire ordinaire , de la pommade de .Gondret, où de «ompresses aies d’ammoniaque. M. AP dns applique sur la partie à dénuder une compresse de toile phée en six ou huit doubles, qu’il imbibe d’ammoniaque en versant ce liquide goutte à goutte; après douze minutes de contact, l’épiderme s’enlève par de légers frottements. L'eau chaude pourrait aussi servir; cependant M. Lembert rejette ce moyen comme infidèle et comme pouvant produire la mortification du derme , ce qui empêche l'absorption d’avoir lieu. Dans un cas trèspressé, l’incision serait un moyen prompt, comme peutêtre aussi l'huile escentielle de moutarde, seule ou mitigée. La dénudation opérée, on répand sur la plaie l'agent médicamenteux réduit en poudre très - fine, ou goutte à
goutte si c’est un liquide. Si l'application « en. dvi, être trop douloureuse, on peut incorporer le médicament dans l'axonge , le beurre, le cérat où la gélatine. La dose est la même que par la méthode ordinaire. Il faut, avant l’application du médicament, enlever la pellicule qui recouvre toute surface dénudée avant la suppuration ; si cette dernière était établie, la plaie serait lavée. M. Lembert conseille les lotions avec une “solution de chlorure de chaux; les bourgeons se répriment à l'aide du nitrate d'argent ; enfin si la plaie est calleuse ou le siège d’une inflammätion , il faut changer le lieu d’application. S'il survientquelque accident, la plaie est de suite lavée, épongée, pour enlever la portion de médicament non encore absorbée ; ou bien on établit, d'après M. Bouillaud, la compression au-dessus de la plaie du côté du cœur ; Ou, suivant M. Barry, on applique des ventouses sur la surface dénudée. M. Lembert est parvenu à calmer les phénomènes convulsifs produits par la strychnine, en appliquant sur la plaie un demi-grain d’acétate de morphine.
La méthode endermique a pris de nos jours une grande extension, et paraît*probablement destinée à en acquérir davantage. Elle peut, dans le plus grand nombre des cas, _ remplacer la méthode ordinaire. Ses avantages sont incontestables quand il y airritation, inflammation, ou sensibilité extrême des organes gastriques , et surtout lorsque Vingestion est difficile ou même impossible (tétanos, corps étrangers dans l’æsophage, etc ). Ajoutons que par cette méthode les médicaments sont moins altérés, moins dénaturés, que par celle de l'ingestion; c'est peut-être ce qui explique leur plus grande activité; de plus les accidents que peuvént occasionner certains médicaments sont plus faciles a combattre. Il est, cependant des substances qui, administrées ainsi, n'ont que peu ou pas d'action , tandis que d’autres occasionuent des douleurs Inpporables. La plaie
peut s’enflammer , se sécher, etc., ce qui oblige de changer le lieu déoloe enfin, dans la pratique particulière, il est peu de personnes , les femmes surtout , qui veuillent se soumettre à une vésication. Tels sont les inconvénients et les avantages de la méthode endermique. |
Injection des médicaments qe les veines.
Ce mode d’administation a été mis en, usage en Allemagne en 1667, par Fabricius de Dantzick , continué par quelques médecins allemands et anglais, puis par Haller, et cela avec quelques succès. Cette méthode était tombée dans l'oubli, lorsque quelques physiologistés français , entre autres Dupuytren, Magendie, ainsi que le docteur Hall de Boston, l’ont de nouveau mise en usage. Ce dernier s’est injecté dans les veines de l’huilé de ricin, ce qui faillit lui'coûter la vie. Il résulte des expériences faites chez les animaux ainsi que chez l'homme, que les médicaments ainsi administrés agissent comme s'ils étaient ingérés dans le canal intestinal, mais avec une bien plus grande activité. De l’émétique injecté dans les veines, dans un cas de déglutition impossible, par suite d’un corps engagé dans l’œsophage, à provoqué des vomissements et l'expulsion du. corps étranger. |
L’injection doit être pratiquée par des praticiens habiles, 3 à l’aide d’une seringue , et dans les veines assez éloignées du cœur, pour éviter l'introduction de l'air dans le SySième circulatoire. NEA
:Getie méthode offre de graves inconvénients: les médicaments non miscibles au sang (huiles), ou ceux qui ont une action chimique sur ce liquide ( acides ), peuvent déterminer Ja mort par le trouble qu’ils apportent dans la circulation. D'autres, telles que les substances âcres , irritantes (scamnonée, coloquinte, résine de jalap), quoique injectées à
(770) petite dose, peuvent occtasionrer une vive inflammation des veines. Ajoutons : à cela que le procédé opératoire n'est pas sans danger , soit par l'introduction de l'air dans la circulation , soit par l’irritation ou l’inflammation du système veineux que peut produire l'introduction dé la canule. Aussi ée mode d'administration doit-il être rejeté si ce n'est dans les cas extrêmes, où tous les moyens rationnels auraient échoué, |
Méthode contre-shmulante Ou r'asorienne.
Les médecins italiens, a qui nous devons cette sn hotte * admettent que la vie ou les divers phénomènes dont elle se compose, sont le résultat de deux forces antagonistes qu ils désignent sous le nom de 10 stimulante, 20 contre-stimulante ou opposée au stimulus ; que l’état normal ou de santé résulte de leur équilibré parfait , et l’état anormal ou maladif de la prédominance de l’une des deux ; ce qui leur fait admgltre par conséquent deux ordres de salodies 40 les ürritalives ou par excès de stimulus; 20 et celles par excès de contre-stimulus. Cette division, comme on le voit, est celle de Brown, avec cette différence que le médecin écossais considère les maladies par excès de contre-stimulus, comme un état négatif, tandis que c est un état actif ibn les médecins italiens. .
Les agents pharmacologiques dansle système r rasorien sont, comme les maladies, divisésen deux classes : 40 les stimulants (aliments, alcooliques, opium, ar omatiques , etc. ); 20 les contre-stimulants, Qu'on diviseen directs et indirects. Les direets agissent par soustraction directe du stimulus (abstinence, froid ; saignée ); les indirects, en jugulant en quelque sorte le stimulus, font prédominer la force contre-stimulante, et produisent un état opposé à celui de la stimulation. Les agents de cette section Sont pius nombreux : ; NOUS Citerons
(76) parmi les minéraux , les préparations antimoniales, mercurielles, ferrugineuses ; les acides, les’ sels purgatifs, l'acétate. de plomb, ete.; et parmi les végétaux la scille, le colchique \ l'ipécacuanha, la gomme-quite, le safran, la Lelladlone, la stry= chnine, etc. | Fe | Ms 4 Ce qui caractérise la méthode contre-stimulante , ce qui. la constitue en quelque sorte , c'est le mode particulier d’administration des substances précitées et les cas particuliers | dans lesquels elles doivent l'être. Ainsi, il faut les donner à doses élevées et rapprochées, et dans des états bien marqués de stimulation ou de contre-stimulation. C’est surtout dans les maladies franchement inflammatoires des organes parenchymateux et en particulier du poumon ,. dans le rhumatisme articulairé, dans quelques affections cérébrales, ainsi que dans les cas de faiblesse bien marquée , que la méthode con- : tre-stimulante s’est montrée salutaire." I résulte des expériences des médecins italiens que les médicaments contre-stimulants donnés par fractions et à doses élevées dans les états particuliers que nous venons d'indiquer, donnent lieu à des effets différents, quelquefôis même opposés à ceux qu'ils produisent à des doses ordinaires; ainsi le tartre émétique à la dose de 6 à 8 grains dissout dans une livre d’eau, et administré par cuillerées chaque demi-heure dans la pneumonie, au lieu de produire des vomissements, de stimuler l'organe malade, produit un étaf tout opposé qui se caractérise par des nausées, de la cardialgie, des angoisses précordiales, ralentissement et dépression du pouls, diminution de la fréquence de la respiration etde la chaleur animale, avec ou sansévacuations alvines, etc.; symptômes qui sont le véritable cachet de la contre-stimulation, et ‘que toute substance contre-stimulante doit produire pour être employée comme telle, dans les cas qui le réclament. Dans ce genre de médication , chose remarquable, la tolérance est d'autant plus grande, ‘que la stimulation est plus marquée :
elle est quelquefois telle, qu on peut administrer des ds énormes. Ainsi, celle de l'émétique a ét£ portée jusqu'a 50, : 40, 149 grains dans les 24 heures , le kermès à celle d’un demi-gros.
Les maladies qui dépendent d’un excès de contre-stimulus réclament également l' emploi d'unemédication opposée, c'esta-dire celle des médicaments stimulants, qui doivent être administrés dela même maniere que les contre- stimulants, dans les maladies par excèsde stimulus. Ainsi, dans le diabète T'omassini a porté la dose de l'opium à 4 et 50 grains par jour sans produire le narcotisme.
Il est une précaution à préndre avant ou pendant l’administration des contre-stimulants. Ainsi il faut tâter la susceptibilité des organes gastriques, en donnant d’abord les doses à des intervalles un peu éloignées ; sil ne survient ni vomissement ni dégoûts, il y a Ra comme le disent les médecins italiens , » alors on rapproche les doses. À mesure que l'équilibre se rétablit, que la stimulation : se trouve dépriunée par l’usage du ATEN la tolérance devient moins grande; ce qui on un indice pour mettre plus d’ intervalle entre l'administration de chaque dose, et enfin pour cesser tout à fait l emploi du médicament, car pe le malade tomberait dans un état opposé de contre-stimulation, et. il deviendrait nécessaire de recourir aux stimulants (vin, etc.). |
Quoique la méthode rasorienne repose sur des idées systéîatiques et que les contre- stimulistes soient en désaccord sur Ja classification de leurs médicaments, il n’en est pas moiñs vrai que ceux dont l'action est reconnue par l'expérience, telles que les préparations antimoniales, et en particulier, l’émétique dans la pneumonie, l’opium dans la diabète, peuvent être d’une grande utilité en médecine, et remplacer dans quelques cas, avec avantage, 15.4 autres méthodes de traiteimcnt.
* La méthode contre-stimulante est d’un emploi plus. facile dans les-hôpitaux que dans la pratique ordinaire. Les mala; des tombent quelquefois dans un état tel de dépression ( de contre-stimulation), qu'il est vraiment effrayant pour les. personnes qui les entourent ; et si par hasard ils succombaient R dans cet état, nul doute qu'on n’attribue la mort à Temploi du D imeot: dans l'intérêt du médecin, il serait peutêtre onvénilté qu'il en FER lui-même Y administration.
Méthode homæopathique. à
La méthode ou la doctrine homaopathique, ou des 50 sermblabes est due à Hanehmann. Elle est fondée sur cette grande ; maxime similia similibus Curanuur , C ‘est-a-dire ( que certains états morbides peuvent être guéris par'des états pathogéniques semblables. T1 résulterait d’un grand nombre d’expériences faites par les médecins homæopathes, que beaucoup de médicaments administrés dans l’état de santé à doses telles que nous allons l'indiquer, produiraient des états pathogéniques absolument semblables a ceux qui constituent les états morbides païticuliers que nous désignons sous le nom de maladies ; ainsi le quinquina produirait tous les symptômes d’une fièvre intermittente : le soufre, l éruption psorique , les préparations mercurielles , les Lao et les engorgements de la syphilis ; la betladore , let upuon scarlatineuse avec ses symptômes, ELC. |
‘Trouver donc, par l expérimentation, des médicaments qui, administrés dans l'état normal, puissent produire un état pathogénique artificiel stable aux divers états morbides connus, telle est la première condition de la méthode homaœopathique. Une séconde condition qui n’est pas moins importante, est celle de la posologie, |
L'activité d’un médicament d’ après Hanehmann, n'est point en ralson de sa quantité, mais biende son degré de ténuité ou
(81) de division; ainsi 1: de graif d'une substance bien triturée, bien dilutée, a une action égale, supérieure même à celle de +, qui l’est moins ; et comine la dose homtopathtque doit être telle, qu'elle ne produise qu'un aggravement presque insensible de la maladie, et que le remède est d’autant plus curatifque l'onse rapproche le plus de ce résultät, les médecins homæopathes administrent les médicaments à doses infinitésimales, autrement dit, à millionième , billionième : trilionieme, quadrillionième, quintillionième , octillionième décillionième partie de grain. Pour arriver à ce degré de division ; ils mêlent un grain de la substance homæopathe avec 100 grains d'une autre qui ne l’est point, c’est-à-dire, incapable de développer les symptômes propres, correspon« dants à quelque état morbide (le sucre de lait pour les solides, l’eau distillée, l'alcool pour les liquides), qu’ils divisent en 100 parties. Un grain de ce mélange qui contient "de grain de la substance homæopathe, étant mêlé de nouveau avec 400 autres grains de la substance non homæopathique donnera +" de grain. En procédant ainsi et successivement, on obtient les fractions indiquées ci-dessus, qu’ils désignent sous le nom de puissance millionième, billionième, etc.
1 La décillionième partie d’un grain résultat de la trentième dilution étant une dose encore trop forte, et pouvant occasionher de graves accidents, les médecins homœopathes imbibent 400 petites dragées dites nonpareilles d’une goutte du liquidé homæopathique, ce qui réduit sa puissance à la centième partie d’un décillionième de grain. Hanehmann a porté éette division jusqu’à la deux centième partie d’un décillionième dergrain, en humectant d’une goutte du même liquide 200 petites drägées composées de sucre et d'amidon, et pesant en tout ün gräin. | à ve. à Les médecins homæopathes mettent un soin extrême dans lechoix des médicaments, qui doivent être purs et s’employer a état simple ; dans le choix des vases à opérer la dilution ,
opération qui ne.dure pas moins de une à deux heures pour chaque mélang es dans la conservation des médicaments, ainsi que dans Ja propreté du laboratoire: conditions aussi importantes que, les précédentes pour, le succes. de la médecine homaæppathique. db atianéant metesr Llgsamédecins homcæopathes traitent les. anlodies pat leds midistration des. mÉPRENS que l'expérience. a démontré PORN dév clopper lesmêmes sympiômes.que cèux de l'état or ide fi "ls veulent combattre, Ces. médicaments doivent être pris à doses telles, que les symptômes: pathogéniques. aruficiels ou. développés, ne surpassent qu'a peine par leur intensité ceux de l’état morbide; et comme deux. états identiques. ne peuvent exister sur le même. organisme , l'état pa thogénique le plus fort. doit sub; juguer, déplacenlé plus faible, qui est celui de la maladie. L'état morbide. artificiel où. dés veloppé disparaît ensuite de lui-même par, la cessation de la cause quil avait pr oduit. T elssontle traitementetl' explication de. la, guérison des maladies par les médecins homæopathes: cette méthode ;.comme système exclusif. en médasimeh éprouvera Je même sort que. celles. qui. l'ont. précédée ou qui la suivront. «Comme méthode d appheation,. elle est tout à fait € empyrique. Négligeant les notions anatomiques et physiologiques, considérant comme nuls. ou, purement ac: cessoire cs sas et le sifee ges maladies e cit ne s: Kris
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Connaissance des causes et du siége des maladies sont.des é éments importants dans le traitement, et combien dans:: un Brand | nombre de cas les symptômes sont trompeurs..Mais, dira-t- -On , C est un empyrisme | fondé sur des faits de médecine pratique, sur des FHDÉTIGEGES faites sur l’homme à; l’état
normal ë anormal. Les faits puisés, dans la médecine sont peu
. Etui 1 Ds
2e et soit loin d'étro concluants, Nous ho ie | persévéranceayec Jesquels, lesméde ins homæopathes se | sont livrés al expérimentation sur l'action des He j IL serait. a désirer, que les: médecins allopathes (c est | le nom qu'Hanchmann donne : à Ceux .qui.ne professent pas sa doé- HE iniapssps dent exemple. De,ces, f aug ans Ldans la science, ct c “est ainsi quel’ 10mæopatl nie se sera rendue utile à l art, de guérir: Dans leurs ouvrages sont rapportées descuresadirables, je dirai, presque merveille: k ses, Maisque n° ‘pat point confirmées desexpériences faites dans les hôpiinux, de Paris ; les résultats de ces expériences wraient recevoir une plus grande publicité, afin de dévoiler le charlatanismeavec lequel Ananas médecins homæopath sans convictionaucune;. exploitent la “crédulité publique Si | manquant de faits nous. voulions opposer le ÉPRAGES nt fondé sut.la pratique-médicale,. il, nous semble que dans des sas graves, dans inflammation, par exemple; d' un organe in poitant,,.ce-serait, conduire le malade au tombeau. que de] Later homæopathiquement. , Certainement dans; quelques fcotions légères dans quelques maladies PENSE Sen? elles, qui. PAFAÏSSENL aNOÏr leur siége dans | le r mopal du n lade, J'homæopathie doit obtenir, des SRE 4 c'est. mê daus ces cas qu'a, doit rdv ph mais salors ; Ja “ss est-elle due au traitement ho mcopathique, ou bien aux hygiéniques , ou bien encore à l’ influence que peut és Fu le moral une semblable méthode de traitement (Nous ne balancerions pas-a partager cctte dernière opinion: : oi RE, 4. , , à Gb 6 Où sc oi 6 Des poses. OÙ # Ë. eût anale: donc 8: UE fl Paisque l' action des rhédicaments différé éelontleur nature, leur modeïd'administrations que leurs c degré(d'activité RE ÿ leur c A ation leur REA à af t mê E à ]
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(84) des règles générales pour les doses à employer de ca substance, Nôüs dirons en outre qu'elles doivent varier/l être modificés selon l’âge, le sexe, le teyérments T'idio synchrasie, le climat, la nation, l'effet qu'on veut obtenir, et une foule. d’autrès circonstances qu'il’ sérait trop long” d'énumérer. N ous avons connu une personne prise de nausécs, , de vomissements, dans la pharmacie, pendant que l'on. pesait de l’ipécacuanha. Qui ne sait que les Russes, les An, glais, supportent les médicaments à des doses bien plus fortes tue les Francais? C’est au médecin à proportionner Îes doses de chaque substance qu ’il prescrit, en ayant égard à tout ce que, nous avons dit ci-dessus. 11 faut un tact médical qu'on * he peut transmettre et qu'on n’acquiert que par l'expérience. | Toutefois, -nous dirons qu’en général les femmes, ainsi qué les individus faiblement constitués , et les enfants, exigent | des doses plus faibles; que les persorinies qui ont usé pendant | quelque temps d d’un médicament , n'en éprouvent bientôt plus à lés mêmes ‘effets, si l’on n’a le soin d’en augmenter graduelles ment la dose ; et, chose remarquable , l'influence de l'habis tude est telle, qu ’on peut alors les donner à des doses qui | atfaient pu occasionner la mort, si elles avaient été adminis- À | ir des dès le début; enfin Ja dose doit toù üjours être propor- | tionnée à l’âge du sujet. Voici la progression # on À gs observer pour les divers âges F ea Vie 2
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| R'TIMITE AE | Pour les enfants au-dessous d’un an, on “réduit Ta ge: a | dixième, au ‘douzième, au quinzième inême; pour Les | person- 2!
nes au-dessus de 60 à 70 ans, il faut suivre la même, progression décroissante. Il est inutile dé faire observer que la constitution du sujet, l’état maladif, etc., peuvent apporter quelques modifications aux limites que nous venons de fixer. | 9 re etre ao à
: Entraitant de chaque forme ou | préparation pharmaceuiÿue en particulier, tout en indiquant les médicaments ani peuvent s'administrer ainsi, nous ferons. connaître en même temps les dosesauxquelles il convient de les donner : ce sera ‘compléter ce tableau autant que possible. |
Poids, IMESUTES y cpu i signes représentatifs et x abréiatif.
Les doses s'indiquent par poids, mesures ou nobohiet: Les poids s'appliquent à tous les médicaments;/les mesures et les nombres usités seulement pour les liquides ‘et quelques solides, n'étant qu ‘approximatifs ou n'exprimant que d’une manière incomplète la quantité des médicaments, né doivent servir que Em les substances douées de peu d'activité; et lorsqu' il n’est pas nécessaire de fixer les doses d’une manière précise, les,signes représentatifs ainsi que les signes abrévia- "7 ñe sont plus guère usités de nos jours. ot: A 2e)
: des d à: “à ds SATA ES
} Des poids avec leurs si ignes représentatifs, Lie is
Hè kilogrämme, kilo, Fes à © liv. mét. où ” pen gram.
ATARARE F0 MECS à 16 onces', ass si Re > at ‘L'once. À hou cake 4e te 8 gros! 144 mie 2
"Le gros.” a Jupe lie * sai pal à +9 , MUST “Le scrapüle HAOMGHANT HO, *°24 grains. des Pro D ad: "..gn.. À du rite Met à cé ,
1039 * se . Mesures de capacité (pour les jrpies ju Hlré + dis cube) pinte ou litre, :::5 ai diineg £ La chopine er 4 00472 ditres ,2 More, . 85h Dé deni-setien à 200 v'oû 474 de litre: ondes :
(86) | Devores, Dog ds (api 1 O0 45 Ermap onces:
de prian d ë hoicke. à + 4 (cochl. maj.) 4 a) brgros.s > Hd; à. Lu se. 2 (cochil. min): 4 à 9 grosil 14 Ni | vitcabrst ce 472 à 4 grains Les mesures sdiauées aux solides se désignent par lés oms'dé 40 brassée (fasc.), ce qui peut être contenu dans V'änglé formé par l'avant-bras fléchi sur le bras; 20 la poids (mañ.), ce qu'on: peut prendre avec: la m main; 90 lapi (puj:), ce que peuvent pincer les trois premiers doigts. Ces mesures ne sont usitées que pour les feuilles, les:soimités fleuries, les fleurs ou les graines très-petiles. On prescrit par nombres, OT toi À es fruits assez gross les jaunes d'œufs, les blancs d’ œufs ; etc. n'1 * Signes abrévintifs. P. E. , parties égales; Q. 5, quantité wufiloge Q. V:, quantum volueris; F.S. À., faites suivant l'art; M., mêlez; B..M., bain-marie; B. V:, bain de vapeurs ; R. ou nie se) F., » fus; PP, pores vi Per à oh REC LU CARE AR 0) use à RTE
TA LÉ LA CEE
wi L 1
{4 , ti | Lg re FORMES! Phsésengues. | A Rp | “Hi ae Li 13 L BE | MER OT DITES HS Le pi Le ÉYCT
Les productions nie sllese) après sig Pr er préliminaires qui. les convertissent en médicament , peuvent être souniises à d'autres Han ipülations qui périiéttent de les employer sous divers états qu'on désigne sous, le nom de formes owpréparalions phannaceutiques. Comme ces nouvelles opérations peuvent modäfier leur composition | et leur, mode d'actioh, et qu'il{m'est pas indifférent pour le las de prendre une substance, sous telle ou telle. forme nous al lons présenter quelques cos dératipés générales sur Jes formes pharmaceuti ues, en les disposant d'après leur état d’ agrégation , avaïl ‘dé‘traiter de chacune ‘d’éllesten particulier. Elles peuverit être rapjiontées a quatre principales 24 soli. des, %rkiquides ? 30 s6mi-liquides 40 BAGEUSCS, oulqif MT
to Forme iquidei Sous.éct état Les corps sont'eutiers bu. en
poudre. Un très-grand nombre de substances peuvent être pulvérisées. Leurs propriétés en ce cas n'en $ont que plus | actives; offrant plus de poinis,de contact ayec nosrQrganes , | l'absorption én est plus facile. Sous la forme pulvérulente, les médicaments peuvent être appliqués à la peau, par la méthode endermique, ainsi que sur Îles surfices muqueuses non profondément situées. Les corps solides et entiers prennent ordinairement pour l'administration d’autres formes à l'aide d’un véhicule.
: . . Li LA L2 LD . « Ù 20 Forme liquide. L'état liquide appartient à quelques corps » + 1% L LA: h ” - L2 v L] F médicamenteux, { l'eau, le vin, la bière, le vinaigre, l'al: cool, l'éther; les huiles); d'autres, le prennent, à baïde de
LA
| ces véhicules. Le .choix de, l'excipient, doit, étre ,appros |. prié à la nature, de la substance médicamenteuse..Les mé> dicaments ,sous forme liquide, .sont,:; lesmacérés s les ins fusés,. les décovtés les potions les, vins, bières vinaigress teintures; alcoolats, eaux distillées, sirops ; huiles, ete.{Ges liquides peuvent être appliqués, à l'exception de la muqueuse “bronchique, sur les surfaces. muqueuses et outanées.3 sol 89 Forme, semi-liquide où pdteuse. Peu. de médicaments se présentent à l'état naturel sous, cette forme ; ilsil'acquièrent ordinairement par le. mélange des poudres avecles:cotps mous ou liquides. À cette section appartiennent: 1°;les gélées, les pâtes, ‘les tableues, les conserves, es éléctuaires:; es pilules .etc., destinés à l'usage.internes, 20 les:catäplasmes s les ponmades, Les, cérats,; les onguents.et les empléhres-pour être employés, extérienreente 1; , aulls b snuoado $ 1supifq 49 Forme gazeuse. L'état gazeux est propre à -quelques agents médiçamenteux; d'autres, tels quela plupart des bquides, soit seuls ou chargés,de principes aromatiques ; peuvent acquérir,cette, forme par, l’action. de la chaleur: flen.est de même de quelques corps solides. Sous cette. forme} les médicaments, s'appliquent à.la peau, sur les membranes mu queuses, ln pratique exeeptée, C'est ainsi qu'on.ugit sur collé des bronches, et ;
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“Le nom de préparations pharmaceutiques sert à désigner lés formes diverses et particulières que peuvent prendre les agents médicamenteux. D'après leur dürée, elles sont divisées en officinales et en magisirales : Yes premières peuvent se conserver assez longtemps sans ‘altération, ‘et’ sé trouvent préparées d'avance dans l'officine du pharma eien ; les secondes, au contraire, sont susceptiblés de s’alté: rer promptement, et ne-se préparent que sur l'ordonnance du médecin. D'après leur usage, elles sont divisées en in ternes et externes. Ces divisions ne sont plus admises par quelques pharmacologistes modernes, qui classent les préparations pharmaceutiques d'après le manuel” opératoire qu'elles nécessitent , la nature de l'excipient: et celle du condiment. Cette svèvee classification n’ést pas plis que l'ancienne division, éxémpte de reproche: Si l'on à égard au ns ms de formes Large à 20 médicamen®
dures tubes -on gti conserver les ste di” visions: sea ms spé les et a Ge»
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Cépéndine, pour ne pas trop nous écarter des idées actuelles, nous ferons accorder autant que possible les anciennes divisions avec la nouvelle classification ; ce sera agir dans l'intérêt du médecin et satisfaire les. HE cologistes. Pour ce qui est relatif à la nouvelle nomenclature , tout en admettant que dans un certain nombre dé cas ‘es puisse “remplacer Vancienne, que quelquefois même elle lui soit préférable , il faut convenir qu'il n'en est pas ainsi dans beaucoup d’autres. Il nous semble que pour désigner les préparations pharmaceutiques si variables dans leur composition , comme le sont beaucoup de préparations magistrales, un nom indiquant leur usage est préférable : a celui qui ne rappelle qu "imparfaitement leur composition. D'ailleurs une nomenclature pharmacologique.ne doit point être faite exclusivement pour le médecin et le pharmacien, elle doit être FRREeS du publie pour prév enir une foule d'erreurs. Ainsi, il n’est personne qui ne..connasse | usage. d'un /cataplasme, d’une tisane , d’un Javement, etc. En serait-il ainsi si, par exemple, l'on se,servait de Fexpression d’hydroléde:graines ‘de lin, qui s'applique également an décocté , à l'infusé er au mucilage -de eeinédiçcament, à moins qu'on n’ajoute F'eépithète de liquide ou mucilagineux, ou bien le nom-iñdiquant son emploi? Il est facile de se convaincre, d’après ce court exposé , que nous ne Sonnnes pas exclusif; aussi nous nous proposons de faire, connaitre des noms anciens et nouveaux des formes pharmaceutiques , en‘traitant de chacune, d'elles en particulier. Voici d’ailleurs l'ordre, dans lequel nous tracerons cet Bistorique. |
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Préparés 1° par extraction, Pulpes, fécules, sûcs, petit-lait,
cs) © 20 Pur solution ( ayant l'eau pour excipient ). Tisanes ,
limonades , bouillors médicaux, apozèmes , mucilages , émulsions, loochs, potions, juleps, mixtures..… , :
PR ISLE
CE « del 148 L
B. EXTERNES, Gargarismes, collutoires , collyres, injections, lavements,
lotions, liniments, fomentations, ape bains, douche, -affusions, fumigations.
ns PRÉPARATIONS PHARMACEUTIQUES OFFICINALES, . |. 2 A. INTERNES. LAURE MRETUE : Préparées 19 par solution et ayant pour eæcipient ë
Noms anciens. Noms nouveaux}:
“te Solutés minéraux... ?
0 U 00 |” Q RE Ê Lois DE au minérales... RH d olés minér aux,
9e Levin... Vins médicinaux...., OEnolés. ‘00: 50: La bière... Bières médicinales... Brutoléss : . 2 11
40 Le vinaigre. Vinaigres médicin..… Oxéolés: 101,014 ko L'alcool... Teinturesmédicinales, Alcoolés> 2:25 . mil 6e L'éther..…... Teintures éthérées..…. Ethérolés. ar { Une huile vol. Baumes dessus :Myrolés, 010
FAO JO EI : 189 JE AOIGHIS : O
7 LUE RIT EE! nes . ‘ : 2o Par diiélation se £ PANEST SD ROME 2008 FA 4 1 ve À A+ : { à Site lus
10 Eaux distillées CHAT 0lats 3" 20 » Huiles, essentielles; Li ab | | LEROY FORME RD | 7 30 Par solution et id oi Mr
Extraits.
4o Préparations ayant le sucre pour condiment (saccharolés).
Obienues 40 par solution, Siro ops, mellites, oximellites, ACER gelées: à ; | NS APE TI UN ' a E sorti
NM
90 Par mixtion. Elcosaëcharum , saccharures , Lits :
tablettes, grains, chocolats, biscuits , conserves , ; Marmelades , électuaires. ;
5° Préparées par mixtion el sans condiment.
Poudres. pue, espèces.
B, EXTERNES, + pu pour excipient :
Noms anciens, Noms nouveaux,
do, Lihniles. en Huiles médicinales. Élolés.. 1% ee 90 L'huileset la cire. Cérats. Oléocérats… Élæocératés. 30 La-graisse..…. Pommades....,.,,.., Lyparolés, 40 La graisse et des | | ro
résines... Onguents......s..... Rétinolés.
50 L'oleo-stéarate de
ApléMprsiniare ve Emplâtres, che «sit Stéaratésde plomb, GI ‘oleo-stéarate de
1 SQUAGru russes ducs SAVONS im eresessrer. Sénat de pr
Enfin nous terminerons par les toiles médicinales les suppitoires. les int les ssgrus: , les hiseecs et: les pesnv HERSE | Lo | hs 4not ol
Chacune de ‘ces formes phone qi ‘sera’ ridonsidérée sous les points devue suivants: 40 définition, 20 préparation, 50 prescription , 40 adiinistration el ‘usages ; 50 conservation. Nous présenterons des généralités qui s ‘appliquent à à la prépération: ‘des formes pharmaceutiques avec les substances
simples et composées, mais fous ne ferons l'historique des préparations officinales composées , ainsi que ‘dés’ magistrales, consacrées par l'usage, c'ést-a-dire de celles qu’ on trouve formulées sur le Codex; que dans la matière médicale, soûs le titré” de médications composées. Leur action et leurs usages" seront dlors bien "Hieue" appréciés ; ? | puisque nous aufons traité des: subétancés qui jes conposents * 12 ip
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A. INTERNES
40 Obienues par extraction el sans emploi Déxcipient. Pulpes, fécules, sucs aqueux et acides . petit-lait. L DES | PULPES. ONE
Médicaments de consistance de pâte assez molle, formés du parenchyme des végétaux, ou obtenus par le mélangé des poudres avec une quantité suffisante d’eau. Les pulpes se préparent avec des substances fraiches ‘ ‘ou ésiéchées entières ou pulvérisées. Dinel Pt.
40 Pulpes obtenues des plantes fraîches. Si les Corps sont d’une texture assez molle ( feuilles, fleurs, sommités fleu- _ vies, quelques racines), on les divise par épistation. Sielles OF une texture assez dure ( pommes, coings, racines de carotte, de patience, etc.), on les soumet au répage. Si le corps est sous forme de pulpe, mais mêlé à des. parties étrangères qu'on veuille séparer ( casse, tamarins),.on. laisse le tout digérer quelque temps avec une suffisante quantité d’eau pour ramolir la pulpe. Les cynorrhodons, déponillés de leurs graines.et de leurs poils, sont mis à. macérer dans du vin blanc , “jusqu'a. ce qu ils soient ramollis. Après. ces opérations préliminaires, on sépare la partie. parenchymateuse des paîties fibreuses ou hétérogènes, en es, pulpant sur un tamis à mailles plus ou moins.serrées ; selon..qu'on veut obtenir une pulpe plus.ou moins: homogène, Lorsque les pulpes sont destinées à l'usage externe, dans, la. “Ar ; part des.cas la pulpation, est. dns sf ane 260 (rrarrot- oo 1 res pulpes. ainsi: ‘obtenues. ne sont jamais bien, al S,; L'aNeS giteil nécessaire de les. soumettre à l'action de. la, chaleur, qui en dégage l'excès d' humidité ;.et leur donne.la consise
tarice où l'homogénéité convenables, probablement par la coagulation de l'albumine et la dissolution dans l’eau d’une portion de la matière féculente. Les pulpes des plantes contenant des principes volatils ; àcres, dans lesquels résident les principes actifs (ail, scille, crucifères ), ne doivent pas subir cetté opération ; à moins qu'on né se propose d’en dé» gager ces principes, et de modifier ainsi Jeur composition , pour remplir une indication dans laquelle ils ‘seraient nui-
siblés, mo go T6 do Pulpes obtenues de plantes desséchées. Lorsque les corps gont desséchés, ou bien lorsqu'ils contiennent peu de parties parenchymateuses relativement à la quantité de parties fi breuses , on les soumet préalablement à la coction. Cette opération se pratique 1° en faisant bouillir la substance avec une très-petite quantité d'eau , jusqu'à ce qu’elle soit ra» mollie ; alors on l’épiste dans un mortier avec le liquide qui reste, puis on pulpe, 2° ou mieux encore, en exposant la substance à la vapeur d'eau. A cet effet, on la place dans un bain-marie percé de trous, qu'on introduit dans une cu: curbite au-dessus du niveau de l’eau portée à l'ébullition. Le couvercle de la cucurbite doit ètre percé d’un trou, pour laisser la vapeur se dégager. Un linge clair, contenant la substance, et suspendu dans une marite dans laquelle de l'eau serait en ébullition , et munie d’un couvetcle, pourrait remplacer cet appareil. Ainsi ramollies , les plantes sont épistées et pulpéess 0 [291 tante, stat Ainsi se préparent les pulpes de plantes sèches , celles l es plantes émollientes , dé pruneaux, de dattes, enfin célles
des plantes dont on veut modifier la composition par la cha<
LR MR, Mis ICS GS .AIIR Pitt FO NW GATE Jeu ou dégager quelques principes àcres, volatils, etc. Wu 4 £ : { j , + ; Mi : 4 2
180 Pulpes préparées avec.des poudres. On délaie la poudre dans une suffisante quantité d’eau pour lui donner la consis:
tance de pate; et on la laisse quelque temps en.contact avec le liquide pour qu'elle en soit bien pénétrée. SL la substance ne contient pas de principes volatils, on peutsoumettre la pulpe à l'action de la chaleur pour lui donner plus. in . cohésion,
Prescription. I suffit d'indiquer seulement ehom et la quantité de-pulpes, ainsi: pulpe de tamarins où.de casse, deux gros , ow demi-once, selon l'effet qu on désire. obtenir, # ou l'indication à remplir. Il est nécessaire que! quefois de donner le procédé opératoire ; si l’on veut qu'elle soit préparée à a chaud ou à froid; avec la plante fraîche ou _desséchée $ entière où Di lVe rue, La quantité aussi à prescrire est variable selon que la pulpe es est destinée à l' usage interne où
externe. | afleun :
Usas ges, administration. Les pulpes S appliquent a l 'extérieur sous for me cle cataplasmes, )OUS ‘administrent: a l'in térieur delayées dans un véhicule, Elles j jouissent des mêmes pro- Proptiéiés. que les plantes qui les fournissent, : à moins que | a chaleur n'ait modifié leur composition. Ces médicaments 5 al térent très-facilement, aussi ne les prépare- t-on que au moment de leur emploi. Celles destinées à | usage inter ne sont converties. ordinairement en conserves. On. ne. trouve guère dans les. phar macies que les pul pes de. casse et de tamarins.
DES TÉCULÉS. merde + 5
FL ha é, t# tif Ur 119 11 4
à, Gi dénne ie ce nom à Fe produits: immédiat identiques,
blancs , insipides , inodores, insolubles dans l’eau: froide, solubles, et formant une gélée avec l’eau bouillante, insolu-
EVE
bles dans l’ alcool, Y éther, les huiles fr blouisse ant L par, J'iode et sachariafiables par orge germée ou la diastase. Sseté il
Les fécules « existent . dans un grand nombre de végétaux; Jes graines céréales , les tuberculés de pommes de terre, la
tige AS ve îles bi des) ‘amomées. des etiphorbia-
cées, étés 19: 1 { d LPRLTE DIRE HYFTE UT : tb
le
La fécule était considérée comme un principe: immédiat. Raspail a démontré qu'elle est composée de petits grains de farme et de grandeur variables sélon les différentes espèces ; formés.par une cellule amidin tégumentaire (Guérin de Vary} renfermant un produit analogue à la gomme arabique :, amidone (Payen).Ce dernier produit, d’après Guérin de Vary, serait composé d'amidon soluble et d'amidon insoluble.
Préparation. Lorsque la fécule se trouve mêlée dans les végétaux avec des parties fibreuses, on réduit d’abord le végétal par des moyens mécaniques (râpage, etc.), en une pulse que l'on délaie dans l'eau, et qu'on ver se sur un tamis. Les parties fibreuses restent sur Île tissu, tandis que la fécule et l'eau lé traversent. Enfin par réposition et décantation of sépare la fécule dé l'eau. Ainsi s’obtiennent celles de pommes de terre, le sagou, l'arrow-root, le tapioka, etc. Onles ptive des parties hétérogènes par le lavage à l'ean ; quelque fois même par une légère torréfaction. Lorsque la fécule est mêlée àx du gluten comme dans les graines céréales, on | forme une pâte avec la farine qu'on malaxe sous un filet d’eau, ou bien on détruit le gluten par la ar side Ainsi se prépare l’amidon. |
Usage: La fécule est un produit des plus thin dans les arts : comme aliment et comme médicament. Elle forme Ta partie nutritive de plusieurs organes végétaux. En médecine, les fécules s’administrent en gélées, bouillons, en, L et join de sh ser in
| ; , opt ft {
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Ce sont des produits solides ou liquides retirés,des végétaux : ils en découlent naturellement ou à l'aide d'incisions pratiquées pendant la vie du végétal, ou bien.ils s’obtiennent par Ja division et. ' expression. Les premiers deviennent. concrets au, contact de l'air, et sont de nature Varie (gommes,
résines, gommes-résines, opium, etc. ). Nous les ferons cônnaître dans la matière médicale. Ceux qui s’obtiennent par
division et expression sont les seuls qui nous Gceuperont ici. ë On les divise en sucs agueux et sues huileix. Les sûes aqueux se divisent eux mêmes en sucs dus. proprement dits, eten Luc acides... C'AMUA SPA
Sues aqueux proprement dis (sucs d'herbes),
our Les sucs aqueux ou sucs d’ ti se retirent des plantes fraîches, dont ils constituent l'eau. de. végétation. Les plantes ou portions de plantes. qui doivent servir à la préparation des sucs, s'émondent. d'’ abord, se lavent dans. l'eau pour être séparées des parties terreuses, et s’essuient dans un linge.
Si. elles sont d'une texture Es (és ps j quel ques racines), on les divise par épistation ; dans le cas contraire (racines de patience, de carotte } on. a recours au répage. La plante divisée, on la laisse macérer-un quart d’heure-dans son. eau.de végétation,afin que celle-ci entraine plusde prins. cipes actifs; puis on la soumet à l’ expression: Dans un-grand nombre. de cas la pression de la main suffit. Quelques pharimacologistes conseillent d'ajouter un .peutd'eau,. lorsqu' on opère sur des plantes qui contiennent peu d’eau de végétation. (labices hou. qui renferment un mucilage as e as assez consistant pour rendre difficile l’ expression. du suc.( borraginées )..
Les sucs ainsi obtenus sont troubles, quoique de composition variabie et en rapport avec celle du végétal; ils contiennent presque tous de l’albumine, un principe extractif, des sels, uñe matière colorante (jaune, rouge, ou vérté), et quelquèsuns une assez grande quantité rm sucrée où ré bo cipes volatils (labiées, crucifères ). | à
-Clarification Elle se fait a froid au papier La qui sépare des sues les débris parenchymateux et la plüs grande partie
de.la matière colorante verte, Cette clarification est Jongue; R elle exige dix à douze heures, et doit se faire l'été dans, des endroits frais, Faite à chaud, cette opération dépouille le suc d'une portion d’albumine qui se coagule, ainsi que de quelques principes extractifs et aromatiques; à cet effet, .0n débose la liqueur dans une fiole fermée par du parchemin percé de plusieurs trous ; on plonge : à plusieurs : reprises la fiole dans l'eau béuillènte, puis on filtre au papier quand le suc est refroidi. Il est des personnes qui ne pourraient faire nsage des sucs clarifiés à froid, comme contenant trop de principes actifs: c'est au médecin à juger s’il faut les affaibli parl addition d’un peu d’eau, ou les dépouiller partiellement par clart. fication : à chaud. Le suc d’oseille favorise Ja clarification des sucs, des plantes antiscorbutiques. sb Prescription. Les sucs d'herbes se prescrivent, ‘de même que les pulpes, en indiquant le nom de la plante, la quantité de suc, ainsi que le mode de clarification. Ainsi, suc de fumeterre elarifié à froid,quatre onces. Les sucs peuvent servir d’excipient à des substances médicamenteuses; ce sont, en général, desse!'s, extraits aqueux, sirops, eaux distillées, vins, teintures, alcoolats. En ce cas, après avoir inscrit laquantité de suc; On ajoute,le nom de la substance et sa dose. Ainsi : suc, de saponaire clarifié ! à froid, trois onces; sirop de fumeterre, une once... 77 Administr ation, usages. Les sucs aqueux jouissent des mêmes propriétés que es plantes d'où on les extrait ; ils, con tiennent sous ui très-petit poids beaucoup de principes actifs, etsonten général, désagréables a prendre; ; il faut donc n’en | préparer à la fois que de petites quantités, deux à quatre onces, | fournies par, trois ou . quatre poignées de plantes, et. les administrer . en. une seule dose le soir ou le matin, seuls, édulcorés avec un sirop ou aromatisés.… : " :, Les sucs les plus. fréquemment, usités sont. < ceux : de Re à ter re, de feuilles de chicorce, de pissenlit (sucs dépuratis ) ; F | d je 7
us:
| 989 | defeuilles decochléaria, de cresson, de trèfle d’eau (suc antiscorbutique ): dé chäque plante une poignée. Dans li com: position des sucs, il faut éviter l'emploi des substances dont lé principes immédiats peuventréagir les uns sur (spi: F Brno que cètte réaction ne soit nécessaire. THARRE EE à ! Le PAS, “4.
a : Blé
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ec sucs. acides se retirent des fruits : ‘ils différent dés précédents par leur saveur aigre, acide, parce qu’ils rougissent À à ‘teinture de tournesol, ‘et font efférvercence avec le Sous | carboriäte de chaux. Leur acidité est due à l'acide tartriqué Utamarins, raisins ), citriqué ( oranges , citrons : cynôrrho: dons, etc.), malique ( pommes ; poires , grôseilles , ‘épine-vi nètte, baies de sureau), malique ét citrique (groseilles, cérises, | fraises, framboises, mürés).Îls contiennent en outre unie mas tière végéto- animale suscepti ble de développer la ferméentas 1h” aû contact de l'air, du sucre, du mutilage ; “quelques: uñs ne matière capable de former une gelée aNépar pectine , » grossuline { groseilles) ; une ah sait où 'ésineuse ( nérprün ). | CRT ouh Préparation. LE orange et le citron débats de 4e Ut 4 écorce, la chair est divisée et séparée des graines qui. pourraient communiquer au suc une saveur amère. Les pommes et les coings se rapent jusqu'a Y'endocarpe, que V on retranche ainsi que les penis, Les cerises privéés de lets noyaux , Je verjus et les fruits d’ épine-vinelte, préalablement égrappés, s s’écrasent entre Jamain, sur un tanns, afin de recueil- ! ir le suc qui en découle. Les fruits de grosällés, de suredu, 1 nerp prun , égrappés également, s ’écrasent aussi avec la en à puis on les lisse macérer pendant vingt-quatre heures, PTE . que la matière colorante de la pellicule où la niatière résie | néusé du nuprun se dissolve par T'alcoël: qué prodi commencement de fermentation. ‘! di
(:99 } | -: Ges substances, ainsi, divi isées, se plie ment das | de toile ouide.crin pour être: exprimées! à Ja quelquefois del paille haché h rs à tlavée (o: ; frs à afin upngrpentant ce pi gr osité
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le pri noi pl pe insoluble (ferment) par. la chalé füreux , ae est ke double büt. qu'on e conservation des sucs. Il ÿ à trois SERRE 4 wwe dans dés bouteillés, et 16 couvrir d'une cou ei préférence l'huile Mdr es SAR ssh HoïmS éilement que 18 autfé
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cpioidié d'Appert », On pourrait encore, afin s 'épärgner la perte de “quelques bouteilles, les placer droites dans la bass sine, au Jieu‘de les coucher , et alors ne les ‘boucher qu'a ès avoir arrêté Téullitén et pendant que le ‘suc est “ont ta a Dans ces del cas il faut goudronner dés _boutcilles : cependant de préférence il faudrait empl er lé‘procédé d'Appert. 59 Te troisième procédé, qu'on appé sil consiste’ a soufr er l'intérieur des vases dans lesquels s le suc'doft. être enfe’mé, c 'est-a-dire qu'on y'soufs | de" de" l'acide sulfureux si le vase est Er si L ‘est d'üne rude capacité (lünéatx) où y brûle des ièch: es: soûfrées, l'bien encore on ajotite quinze grains de sulfite de chaux. par p inte de suc. Dans ce cas l'acide du suc ‘6e combiné avec in chaux du” sulñte, et en dégage l'acide sulfureux, qui ja la pr à propr riété ‘de faire subir du principe f fermentésci ible Un pee altération non encore bien connu 2 ss a ile Send impro ropre : a da fermentation. + ee one” à LT
itration, usages. L id ‘des ages, Le u À dministrat ion; u ges. 5.5 ics acl ls. jouissent des
| mêmes, propriétés que les corps qui | les” ‘ont fournis. f ireiment 1», EXGepIé ceux. de sureau, de ne rprun , » qui. 5 ont à a oh les. emploie seuls. Etendus d'eau, il ls, sont | © tempérants; tafraichissants ; ils servent, à la préparati on des. limonades, des, sirops, acides, C’est ;sous,ces deux formes | qu'on.les, emploie généralement. Quélques-uns,. et, en par- “tigulier,ceux q1 j,contlennent de la pectine ou LS pasATEneE " les PAREIERRR préparer des gelées, Le suc dans fe Lêtre. obtenu en chauant les _groseilles € égrappet dan: ssl ne} sans. lui. faire subir « fermentation f 0 pératio n qui Lire une parue de la pectine on cide ' pique nu u fe. Ta sucs. de mûres » def frambo ises Lx
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Sues huileux et graisses, 5 au ahlul
(? is ifaitéék : 03 © #3 dde Étui tuto isati Les sucs huileux diffèrent des, sucs aqueux par leur, na: ture ils s'obtiennent les uns par expression ( huiles fixes );
les autres par distillation (huiles. essentielles ). Nous traiterons de celles-ci après les eaux distillées ; des huiles fixes, en faisant l'historique des huiles médicinales, et des graisses, en parlant des pommades. Comme ces corps servent d'ex-
cipient à d’autres médicaments, et que leur composition, peut NÉ At . eo ei Lt influer, sur le manuel opératoire, et faire connaître les prin-
= ganbs 1 Pr x 2 J . HET AU He M DEEE 248 CiiTm 4 cipes qu'ils peuvent dissoudre, nous croyons qu’il convient
mieux d'en agir ainsi; ce que nous ferons pour les hydrolés , vins, tointures, bières, vinaigres médicamenteux , c'est-a-dire qu'en traitant de ces préparations, nous fat l'historique des liquides qui leur servent d'excipient, "7"
DU PETIT-LAIT
Abe Le lait est composé de caséum , d e beurre, et d’une partie aqueuse | tenant en dissolution le sucre de lai b des sels, “ete à appelée serdm ou pelit - lait... Fer + # 4 sn oe à | Préparation. La préparation du petit-lait consiste à scparer le caséum et le beurre de la partie séreuse. Elle
est fondée sur la coagulation du caséum par les acides,
ides, et de celle du blanc d'œuf par la chaleur. Chauffez du lait jusqu’à l'ébullition; versez par pinté une cuillerée à bouche, ou demi-once de vinaigre, ou. quantité suffisante pour ,.Coaguler le lait (le faire tourner ); séparez Île sérum du caséum par décantation ; mélez le sérum après le refroidissemént.avee un, blanc d'œuf préalablement battu. ayec deux ou quatre onces d'eau ; chauffez de nouveau jusqu’à l'ébullition; arrêtez celle-ci en versant ui filet d'eau froile, puis filtrez aw papier joseph | teintées “a
L > { PRT AI TA
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L’acide acétique forme avec le caséum un composé insoluble, mais qui deviendrait soluble dans un excès d’acide : aussi celui-ci doit-il être employé avec ménagement, L’albüminé dü blané d'œuf se coagule par la chaleur, et entraine les pôrtions du caséüm qui troüblaient la transpas rénce ‘d j petit-lait ; par ' filtration , on én achève 1 rificat és complète. Dans les campaënés , , on laisse le lait aguler spontanément à l'air. Le petit-lait ainsi préparé “est plus acide que L pelit-lait artificiel ; 5 il lai être clar fié de même. | parer acide tartrique a ka dose de jingte cinq ne la pré: sure (lait caillé salé et desséché ( qu’on trouve dans l'estomac du, jeune chevreau ), a celle. de demi-gros par pinte de lait, délayés ou. dissous dans un peu d’ eau n peuvent aussl | servir à la coagulation du lait. L'acide tartrique est même préférable au vinaigre : car ce dernier, à cause des. matières fixes et odorantes qu'il contient, peut communiquer au petitlait une saveur étrangère. .
Administration , “usages. Le petit-lait est limpide, j jaune vérdâtre, d'uné saveur douce ; il rougit légèrement Ja teinture de ent et se san d'eau, de matière animale, de sucre de lait, et de sels. Il 5e acné comme temipérañt, rafraïchissant et ‘légèrement laxatif. On le prénd | par verres le matin ou sous forme de tisane. 1] peut servir d’ excipient à d'a autres médicaments (nitrate dé potasse, sels: PUR étc.).
FT HYDROLÉS INTERNES. (RE
“Get. division comprend les tisanes, limonades, boites inédicinaux , apozèmes, préparations qui se donnent’ par verrées et dédiés sous le nom de norssons, ainsi que les émulsions, mucilages, loochs; potions ; juleps | mixtures;
| (105) | qui s’admimistrent ordinairement par cuillerées, désignés sous le 0m de potions. Un | L'eau qui doit servir a leur préparation doit être limpide, transparente dissoudre le savon; bien cuire Îles légumes, ne se troubler que légèrement par le nitraté d'argent , l'eau de baryte , l'acide oxalique , et l'acétate de plomb. Il faut rem- . placer l'eau ordinaire par l'eau distillée, qui en diffère en ce qu’elle ne contient pas de sels et ne précipite point par ces réactifs, lorsqu'on veut faire des solutés avec des substances qui pourraient être altérées par les sels que contient l’eau naturelle. y | We : te L'eau dissout, parmi les produits minéraux, le chlore, l'iode par l'intermède du chlorure de sodium, les acides , les oxides de la première section , l'ammoniaque tous les sels à base de potasse, de soude et d’ammoniaque , les nitrates, et la plupart des sulfates, et parmi les substances organiques,
CA
le sucre, la gomme, la gélatine, l'albumine, la fécule à chaud l'extractif, quelques matières extracto-résineuses, le tannin,
Le
l'arome , les acides végétaux, ainsi que la plupart des alkalis, dans l’état particulier de combinaison où ils se trouvent dans les végétaux; enfin quelques produits insolubles peuvent être entraînés par l'intermède d’autres substances.
TISANES. LIMONADES. BOUILLONS MÉDICINAUX
Les tisanes , les limonades , et les bouillons médicinaux sont des boissons ayant l’eau pour véhicule, contenant peu de principes médicamenteux, et destinés à servir de boisson habituelle aux malades. Les tisanes se préparent avec des substances de neture et de composition variables, les limovades ont pour base des acides, et les bouillons des matières gnimales, rl | Don
} ! s qu FI UE
TISANES
Les tisanes se prépar ent par solution. infusion , décoction ou par ces modes réunis. |
40. Par solution. Ce procédé est usité lorsque | la substance est complètement soluble dans l’eau, les gommes, sucre, miel, exiraits Rpueuan matières. mucoso-sucrées, sels. solubles, etc. La-solution s'opère à cheud, si le corps est peu. soluble ; : à froid dans le cas contraire, en agitant le corps et le vehicule ra le vase qui doit renfermer la tisane ; ou bien on triture la substance dans un mortier, et l'on ajoute peu à Fu le
véhicule, | re
20 Par infusion, Les tisanes se préparent par infusion, avec : les corps d’une texture tendre (feuilles , fleurs, sommités fleuries ), ou qui contiennent des principes aromatiques (labiées, ombellifères, corymbifères, FUFIRéS etc.), ou bien des produits inégalément solubles qu’on veut isoler ( extractif et fécule). Le premier se dissout par infusion ; l’autre n’est entraîné que par une ébullition prolon ble ie de colombo, derhubarbe » depatience, d'arrête-bœuf, de valériane, de salsepareille, fougère mâle, calamus aromaticus, ou autres organes offrant ces deux produits FÉUTA}S lorsqu’ on veut isoler une matière sucrée d'un principe âcre ou résineux (réglisse, géniévre). Ce mode d'extraction est aussi usité pour obtenir sans altération le mucilage des graines de lin, des ma lvacées, etc.
” Le médecin doit fixer la durée de l'infusion, indiquer si elle doit être de quelques instants, où prolongée jusqu’à complet refroidissement du Tiquide ; fl est dirigé en cela per la texture de Ja plante et Ja nature des principes qu'il désire obtenir. Ainsi l'infusion se prolonge plus avec les feuilles qu'avec les fleurs ; plas encore avec Îles organes à texture dure ( écorces, on racines ).Un restant d'organisaz tion dans les plantes fraiches empêchant l'eon de les
pénétrer aussi facilement que les plantes desséchées , linfusion en ce cas doit se prolonger davantage. |
50 Pur décoction. Avec les corps d’une texture dure (écorces, bois, FAAneS), ne contenant pas des prfncip: pes aromatiques , à MONS qu'on ne 5e propose de les dégager par. a opération, pour dissoudre les principes féculents des graminées : dn.lichen, etc., ou bien encore ceux qui, étant insolubles , peuvent devenir solubles par une ébullition prolongée, ou par l'intermède d’autres corps (gaïac, jalap, quinquina, etc. }, ou qui peuvent se former par l’ébullition dansl’eau (gélatine, pour les matières animales). La décoction doit être plus ou moins prolongée selon la texture des corps et la nature des produits à dissoudre; il faut augmenter la quantité du véhicule pour fournir d'avance à celle qui doit s’évaporer; ou bien indiquer la quantité de tisane qu'on désire obtenir. |
De ces deux modes. d'extraction, l’infusion devrait ‘être préférée dans la plupart des cas, puisque Y expérience a démontré que les principés des plantes étaientatérés par une ébullition prolongée, etque d'ailleurs la décotion ne donnait pas plus de produits que l’infusion, si ce n’est lorsque ces substances contiennent des matières Re titédtés où peut solubles; en ce cas, la décoction mérite la préférence, ainsi que dé ceux où les produits se forment par l’ébullition dans l'eau. Lés organes contenant une matière mucoso-sucrée (dattes, jujubes, figues, raisins secs, etc.), donnent aussi si plus de produits par la décoction.
* Avant de procéder a ces deux modes de solution, les corps doivent être préalablement divisés par section, concassation, Hiluration où räpage. Le médecin doit indiquer dans la formule le mode de division des corps (concassé, râpé, etc).
La macération et la di gestion sont rarement usitées dans _ Ja préparation des tisanes, si cé n'est que ces deux opéras tions précèdent où End infusion et surtot at la décoction, Quelqties phafmacelogistes conseillent dâhs béaticou p de caf
la macération; l’infusion lui est pr éférable, elle donne plus de principes actifs, sans que ceux-ci soient plus altérés. Comme les tisanes sont des médicaments extemporanés , et ils s’emploient dans une journée, la liviviation m'est guère applicable ? à leur préparation... al “
Enfin, si dans la préparation d’une tisane il entre des substances d'une texture dure, ou ne contenant pes de principes aromatiques, et d’autres jouissant des caractères opposés , on procède par décoction avec les premières, et par infusion avec les secondes ; il faut ajouter ces dernières. à
l'i instant de retirer le vase du feu. Les corps solubles, s ‘ils sont
impurs, s'ajoutent au décocté ou à l'infusé avant la clarification; dans lecas contraire, on ne les met qu’ après (sels, nee Sirops, extraits aqueux , mieb, sucre, etc.). | Il est important, dans la composition des tisanes, de ne pas faire entrer. des corps qui puissent réagir chimiquement entre eux; cette réaction pourrait annuler l'effet qu’ on désire obtenir. Ainsi la plupart des sels des quatre dernières classes précipitent les principes immédiats : des végétaux, : les oxides alkalins, les alkalis végétaux ; + tandis que les acides facilitent leur (Aa les substances astringentes où
contenant du tannin précipitent les principes féculents, gélas
tineux, et albumineux. L'indication à remplir peut aussi af
porter quelques modifications dans le choix du procédé Opéra;
toire. L'infasion de lichen. de colombo, contient. seulement le principe amer; par la décoction om entraine «en même
temps la matière féculente, ce qui n’est pas indifférent dans
l’administration de ces substances. L’ infusion des plantes extractives et aromatiques jouit des propriétés toniques .et excitantes , tandis que leur décoction, ne contenant pas de M ce 6 aromatique, possède seulement des PROBFÉS toni-
La nature des vases n'est point à dédaigner dans la prépas ration des tisanes, Il ne faut point employer des vases de fer
pour. les corps qui contiennent du tannin ; de l'acide, gallique; ni des vases, de cuivre d'A les substances acides, EE etc. #
Clarification. La clarification. . fisaues à! opère FM la glupart, des cas par reposition et décantation, ou plutôt à travers une étamine ou tout autre linge . On ne filtre au papier que celles préparées avec les fleurs des st ynanthéré des; où les feuilles des fougères, les petits poils ( ou les. petites écailles qu’elles contiennent posant passer à travers les mailles du linge... . |
| L dulioroion tr une ne c’est ajouter en quantité. convenable une substance propre à lui communiquer unesaveuf sucrée, pour en rendre l'administration plusagréable, Les matières édulcorantes sont : le sucre, le miel, la cassonnade , la mélasse,. les sirops à la Gose de deux onces par pinte de tisane, la racine de réglisse. ratissée, et coupée par petits morceaux à la dose de deux à quatre gros. Cette dernière peut Ë être remplacée par celle de potypode. Avec ces deux espèces de racines, il faut procéder par infusion, pour ne point entraîner le principe àcre qu'elles contiennent, .…Aromiatiser une tisane, c’est.ajouter des substances. qui lui communiquent une saveur et une odeur agréables. Les plus usitées sont les eaux distillées de fleurs d’ ‘oranger, de menthe, de cannelle, d’anis à la dose de deux à quatre gros : quelques teintures ou alcoolats à la dose d’un à deux gros; un élæosaccharum d’anis, d'ATARGE» de citron; etc. Il n’est point toujours nécessaire, d'aromatiser Îles tisanes. Le. choix. dela substance édulcorante et fpometique doit être déterminé par l'indication à remplir et le goût du malade.
wi Prescription La quantité A tisane à préparer est variable : rio oi ‘on.en. confectionne. à la fois d’ une à deux livres. Pour deux livres d'eau on met en général , |écorces, bois, wacines, tiges, de deux gros à deux onces ; feuilles, fleurs, sommités fleuries, ou graines d'un petit volume,
une ou deux pincées ; fruits assez gros (dattes, jui. gi figues, etc), n° 6 à 42. Donnons quelques en Ê re isa nes préparées par les procédés indiqués. | Née du 40 Par solution. Gomme arabique mondée et it ai. once; eau, deux livres; sucre, deux onces:; : faites par solution à froid. Autre: Eau, une livre; sel de nitre, vingt-quâtre gra miel, une once. Ia. AE dé a 20 Par infusion. Feuilles, fleurs, ou sommités Gecries de... une pincée; cau, deux livres ; sirop de gommé , deux onces; procédez par infusion. Autre; Cannelle de Ceylan concassée, deux gros; eau,unelivre: s sirop simple, deuxonces. Id. 30 Par décoction. Ecorces, bois, racines de... (non aromatiques ), concassées ou eoupées , une once ; eau, deux livres quatre onces; faites bouillir pére un ctiet d'héuré! passez, édulcorez avec sucre, deux onces. Fe A L 40 Par ces modes réunis Fleurs de bourrache, une pincée ; eau, une livre; faites par infusion; passez, et ajoûtez: sel de nitre, vingt grains; miel, un once. Autre : Gaïac râpé, une orice; eau, deux livres ; dre bouillir pendant demi-heure, versez le liquide, bobine” sur sassafras coupé, deux gros ; passez après cinq à six minutes d'infusion, et ajoutez: sirop de salsepareille, deux onces. Autre : Quinquina rouge CONCASSÉ, deux gros; eau, deuxlivres : faites bouillir un quart d' heure; passez; ajoutez : ‘aéré hydrocorique, dix par Anis é dont deux onces. À 5 osLuL Action el administration. Le sde d'action des tisanes est relatif à celui des corps qui les composent ; l'eau est un véhicule inerte, cependant elle peut agir comme délayant, rafraîchissant , Arte Ves cas d'inflammation , en étendant les principes du sang. Les tisanes s 'ihteiitrék par vérres ou petites tasses, à üne où deux heures d'intervalle, ou à la soif du malade; elles se prennent ticdes ou fr oides selon l'indication si l'on se propôse de rappeler la transpiration, une éruption ; oi d'aygntenter l'action du système cutané , În tisane dannéd
tiède. favorisera singulièrement cette action. Si c’est pour produire urie médication astringente dans un cas d hémorra-
gie, la tisane donnée froide et même à la glace conviendra
mieux. L'avantage que présente cette forme pharmaceutique, c’est-qu’elle s'applique à beaucoup de substances médicamenteuses,.que la préparation en est prompte, frais, et que par “conséquent les principes actifs des corps n’ont pas le temps
de s'altérer; enfin elle forme la base de la méthode expectante,
… Conservation, Les tisanes se conservent dans des vases de
verre, de terre vernissée, de faïence, de parles: en été, ou lea dépoe dans des endroits frais.
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LIMONADES. ( Hijdrolés-acides. )
Boissons qui ont pour base un acide minéral ou végétal ; de Ia, la dénomination de limonade minérale et végétale; elles $ ‘édulcorent ets ’aromatisent avec les mêmes substances que les tisanes et dans les mêmes proportions.
à. Limonades minérales. Pour deux livres d’eau, on emploie
l'acide sulfurique : a 660, à la dose de 56 grains ; le phosphorique à 450, à celle de 56 à 48 grains; la nitrique à 550, à celle de 56 grains; l’hydrochlorique à 220, à celle de 1 gros. Mais, comme on pourrait ne point trouver constamment l'acide au dégré de concentration fixé, il est mieux d’indi-
-quer d’aciduler agréablement la quantité dite de véhicule par l'un de'ces acides. La inogade sulfurique est celle qui
est le plus a ehaset | usitée", les autres ne le sont que
rarement.
: Limonades végétale: Las lavendés * étés se rat avec des acides végétaux ou. des fruits acidules ; par deux
livres/d'eax: on fait dissoudre les acides tartrique ou citrique
à la dose de un à (deux gros; le vinaigre ou la crème de tartre soluble , à celle de deux à quatre gros ; pour la même quantité de véhicule, on-méêt une orange ow un citron, soit
bi
avec ou sans leur écorce, mais coupés par tranches’ et privés de leurs graines; ou une pornmede Fo at cuite: a sec se mént, et cot üpée par tranches 3” dose de deux à: üatre gros ; 1 niineux (groseilles, cerises, mûres , st il pires it de grenadiers), binpes et écrasés, a ‘la dose de, pr n cuillerées. Les Timonades avec Îles fruits se ag 46 FUME où par macération. D’après quelques autéurs, la
cômme contenant plus de matière mucoso:sucrée. wi Ce Les fruits acides ainsi quelles acides tartrique, LErICT
le vinaigre, peuvent être remplacés parleurs sirops, à la dose
de deux onces pourdeux livres ‘de véhicule. La limonade
vineuse se prépare avec le vin de Bourgog ne dans les r0-
portions de quatre ou six onces pour deux livres d'eau.
*Limonades sèches. On peut, Pourles personnes qui #
gent, préparer une poudre avec aidé png rs
deux gros; sucre pulvérisé, quatre onces ;: huile vo
made cuite où par infusion fatigtie moins l'estomac,
citron, huit gouttes: le tout, mêlé exactement, est md
dans ais flacons bien fermés. Une cütleréeae dt poudre
dissoute — ün : vêrre d’eau forme une’ : linfonade {rè3- #Bréeble Fe LE a tupnoiienbyt! ateere 0 abat
L'eau acidüle gazeuse peüt être “considéré ‘comme une |
Fran on peut la préparer ainsi : A tr ‘trique, deux grôs ‘divisés’en six paquets; bicatbônate és , Urois gros, divi-
sés également en six’ paquets * En faisant dissoudre ui paquét
d'acide dans un verre à moitié pléin d'eau sucrée ; eten ajoutant un paquet | de bicarbonate de soude, on a Spontané- ‘ment'une limonade gazeuse qu'on : doit prendre. x Préseription. 40. Limonades minérales. Eau, deux! Ivres ; ‘sirop dé’gornme, ‘deux onces ; aéides raie; Q. Sryail Mar agréiblément cétte quantité du liquide. ‘Ainsi seforet les autres limonades minérales à stylos verser “2 Limonüdes végétales. Acide citrique’ où trtiique} détix
Fran .
(4144) gros; sucre, 2 oncés: eau, 2 livres; préparés par solution. Autre : Citron ou orange dépouillés de leur écorce.et coupés pärtranches, n° 4; sucre, 2 ônces; eau, 2 livres; procédez pat macération. FRA Sirop tartrique ou Sirop de vinaigre frame boisé, 2 onces; eau, 2 livrés; mêlez. "Quelquefois on indique seuletnent le nom de la limonade et la quantité; ainsi : 1 monade-sulfurique, tartrique ou citrique, 2ivres. | *
® Administration. Les limonades S'administrent comme les Mao) pèr “verres, ‘ordinairement froides et à la soif des ‘malades ? iln’y a que celles préparées avec des fruits qu’on a besoin de de à travers un linge. Elles ont une action tempérañte ; rafraichissanté, et se prennent aussi comme boisson d se CARE elles se conservent comme! ct tuisanes.
_roumLons ménremaux. € H yérls à anima. ii nr botillons buis sont des isanes qui so pour base des. matières sanïmales. Les viandes qui servent à des Préparer sont. celles de ‘jeunes animaux (veau, poulet), ou celles des animaux adultes. peu. sapides (tortues ,, grenouilles, écrevisses , colimaçons );. ces viandes ont besoin. de subir une, opération. préalable ; ainsi : il faut. prendre. un. poulet maigre ( ou le dépouiller des. matières graisseuses , le. vider et séparer | latêteet les pattes ; spour des tortues, après! leurav avoir tranché latète,. on sépare. la carapace du plastron,. puis da les xide ÉR tranchant également les pattes ; les é écrevisses sont lavées et écrasées ensuite dans un. mortier ; quant aux grénouilles, on les vide et l on retr anche la partie supérieure sd corps et la peau; on fait périr les colimaçons dans l’eau chaude, pui s,on jette la, coquille, la partie inférieure du corps, et n on en sépare par le Jayage la matière bayeuse. big p … Les quantités à ‘employer de ces substances sont , par livre . d'eau : veau poulet ou chair de tortue, quatre onces ; grenouilles; n° ge 2. SRRSYERA de, riviére, n° 6: coHaqn n°6.
pe tÉE È
Préparation. La substance se met dans l’eau froide, qu’on
fait ensuite. bouillir comme dans lagpréparation du bouillon
ordinaire ;! jusqu’ à ce. que la viande soit SE ue à
d'ajouter del’eau chande.pour rem placer celle qui s’évapore,
si l’on opère dans des vases ouverts. Les bouillons d'écrevisse et de tortue se préparent au bain-marie. Réfroidi, le bouillon
est passé à trâvers un linge pour être privé de Ja graisse, :| : Si du la. composition des. bouillons médicamenteux on
fait entrer des légumes (carottes, navets, porreaux, etc.) Où
des plantes fr aîches non aromatiques, On les met dans l’eau en même temps que la-viande; les plantes desséchées ou les
substances re ne $ 'aiopent qu'a Finstapys de. retirer |
Je:vase du feu: +. série h'anéeiné
Prescription. La préparation etla composition des boniflons édicinaux étant connue, la formule peut être conçue ainsi: Bouillon de veau, de poulet, etc., 1 livre. Lorsqu’ on ÿ fait ‘entrer des légumes, des plantes ar Omatiques, on peut les prestire de cette tianière : Chair de veau, 4 'onces ; : racines de
carotte,de navet, de chaque? onces; faites selon | Pr uu bouils Jon, et ajoutez, par infusion, sommités fleuries dé métis, de |
Jierre terrestre, de chaque une UE CO ad à
Action et administration. Les Late esta 4 if
en grande partie formés de gélatine, sont l'émollicnts ét nutritifs; on les: administre, comime les tisanés, par” verres ou tasses dans la journée, où par bols le matin ou le soir , le
plus ordinairement tièdes ; en général, on n’en “préparé que pour la j journée, à cause de Ja facilité avéc ME du ls < $ allée
Car A7) 19É: AA (4
rent. Ts se conservent comme les tisanes.
Nota. Les bouillons alimentaires se pr éparent avéc la cHaït d’ animaux adultes, indépendamment du sel, des principes aromatiques où extractifs de là viande et ge légumes qui en relèvent la saveur et l'odeur ; ils contiennent dé l'albumine, de la gélatine, de la cétatine , un acide À les sels de là viande. Étehdus d’eau, ces hbditious peuvent se ‘déiner" ‘en tisane. | +
APOZEMES, ( Hydrolés composes ).
Les apozèmes diffèrent des tisanes parce qu'ils contiénnent plus de principes actifs, et qu’en outre ils sont destinés à remplir quelques indications spéciales, particuhières ( sudorifique , purgative , etc. }.
Préparation. Elle est soumise aux mêmes règles que celle des tisanes composées, c’est-à-dire qu’on procède par décection avec les substances non aromatiques et d’une texture dure; par infusion, avec celles d’une texture tendre, ou contenant des principes aromatiques ou de la fécule alliée à des principes extractifs ; par. solution, avec les corps solubles dans l’eau ; enfin par ces modes réunis, lorsque les apozèmes se composent de plusieurs substances qui présentent chacune l’une des précédentes conditions.
Les apozèmes s’édulcorent ou s’aromatisent comme les tisanes, à moins qu'ils ne se composent de matières mucoso-sucrées ( manne }. [ls se prescrivent de même.
Action, administration. Leur action est variable, mais en rapport avec celle des substances qui les composent. Ils s’'administrent par verres comme les tisanes, ou en une seule dose { médecine noire).
Les apozèmes les plus fréquemment usités sont : l’aposème antiscorbutique, le bouillon aux herbes, la décoction blanche de Sydenham, la potion purgative ordinaire, le petitlait de Weisse , la tisane royale, la tisane de felts. Comme leur formule est consacrée, ‘et que dans leur prescription il n'est pas nécessaire de les formuler, mais seulement d’indiquer la quantité qu’on en désire, nous en ferons l’historique à la fin du traité de matiére médicale. Voyez Médications composées. |
MUCILAGES, (Hydrolés mucilagineux.)
Préparations de consistance de gelée assez claire ( celle du blanc d'œuf), ayant l'eau pour excipient, et pour base un principe mucilagineux ou féculent. Les corps qui servent à les préparer sont : la gomme arabique, celle du Sénégal, la gomme adraganthe, les racines de & guimauve , de mauve ; les graines de lin, de coin gs, de psillium ; les fécules, etc.
Le mucilage avec les gommes peut se préparer à froid où à chaud. Dans le premier cas, on bat dans un mortier les gotnines pulvérisées et divisées par un peu de sucre, avec Ja quantité d'eau nécessaire pour donner la consistance vou: lue. Pour les préparer à chaud, on met dans un pot parties égales d’eau et de gomme, si c’est avec la gomme arabique où du Sénégal que l’on opère; et avec la gomme adra: ganthe 1 partie de cette dernière et 44 parties d'eau. Le vase ensuite est placé sur des cendres chaudes jusqu’à ce que le mucilage soit formé. Dans ce cas encore les gommes doi vent être concassées ou pulvérisées. Le mucilage avec la gomme adraganthe concassée est plus consistant que celui obtenu avec cette même gomme réduite en poudre.
Les mucilages avec les racines de guimauve, de mauve , les graines de lin, de coings, de psillium , se préparent par digestion, en suspendant ces substances, grossièrement divisées et renfermées dans un nouet dé linge au milieu de l'eau ; on agite de temps en temps ; puis on exprime. Obte: nus par décoction, ces mucilages sont plus consistants, mais aussi plus colorés. On emploie 1 partie des substancés énoncées sur 6 à S parties d’eau. La digestion doit durer 40 à 12 heures. wo
Les mucilages avec les fécules se préparent à chaud, comme les gelées, dans les proportions de 4 partie de féculé sur 15 à 20 parties d’eau; ou bien à froid en battant la
+ OP CRT AS ONE, Fa Su)
fécule dans un mortier! avec la quantité d’ean nécesétirel Outre le principe: mucilagineux, (quelques muciligés défi tiennent en suspension (bassorine) une matiere qui en trouble la transparénce (imugilage de goinme adraghnthe), ou une matière colorante ( mucilage de guimauye). HPrescription: Où indique Ta quantité de mucilag: c'e le nom de la plante ou de Tlorgane ‘qui Pa fourni. Ains tt Mucilage dé graines de hn , où dé gomnie arabique gl EG. Su Q: où 2:gros ; 1/2 once, où 1'once, sélon l'usage” aUquel il est déstiné. : ? ombres boitine <1-448e Administration usages. Les tobbTue sont énoiliénts. et: adoucissants. [ls sont employés” comimé tels a l'e xtérieur (collyres!moôns) où bién à l’intérieur délaÿes dans. der l'eau sous forme de tisane, où par” Cuilleréés à cafe, édulcorés avec du sucre, du’ sirop, étei Ceilx ‘de Sois serveñt surtout d'intermède pour suspéndre dans ün véhie cuie: les, matières qui ÿ sont insolubles, ‘ou bién entorc
FOLIE
comme ue Ar Wa abri des pilules .-0kle 8
£ PTE 63 F 443
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#è ÉMULSIONS. “A ydrolés Dites ou émulsifs; s} lo - Préparations internès de couleur ‘ét dé tonsistar fe Rai teuses,; qui résullent de Tr suspension dans l'élu ‘d’un, huile par l'intermède d'un mucilage’ ‘ot dé l'albumine: Les 4 émulsions sont dites vruies où rigturelles lorsqu'eltés sont” prépdrées avec des corpsiqui fenfermétitl al4 fois l'hfifle ét" l'intermède (les amandes'douces ; les fidittes du.” potiron , les pistaches; les grainiés de ehbnétiàs Les piéent ons UOUx, sont: les” substarices le ‘plus fréqiéaent À ah ils | sont appelées: fausses lorsqu'elles SORT prép ares PAT TA us pension dans l'eau d'une huilé d'ine résine, résine à l’aide d'un intermède jf faut'ajouter. Eu del nières ont une couleur analogue à celle des bhéceder tes, comme elles se préparent de hôme que les | potiôns pi in tér2 mède, noûs n’en parlerons qe Lorsque hôus traiérons de
ces médicaments ; cet ER sera CONsacré déiétaine aux emulsions RPopA rés avec les graines émulsives.
* Émulsion d'amandes , Hydrolé d’ämandes. #1
. Amandes douces, 4 once: ii {once ; eau, 2 livres; eau distillée de fleurs d'oranger, 2 gros. !
Préparation. Après avoir tenu quelques instants les amant des dans l’eau chaude, on les presse entre-les doigts pour en séparer la Met puis on les met dans l’eau. froide pour empêcher l'huile de rancir. Ensuite on les pile avec le sucre et la quantité nécessaire d’eau ‘pour des réduire: en une pâte homogène qu’on délaie dans le restant du liquide. Passez à travers une étamine’ avec expression, puis ajoutez l’eau de fleurs d'oranger. Ce Ainsi obtenue, l’émulsion est d’un ia de is d'un saveur douce. Préparée avec les amandes munies de leur pellicule, elle serait rougeätre et d'une saveur bien moins: agréable ; l’eau chaude favorise la séparation de la pellicule en dissolvant le mucilage qui l’unit à l’amande. Ainsi se préparent les émulsions d'amandes. de potiron -dépouillées de feur test à l'aide, d'un couteau; celles de chènevissl dé pistaches, de pignons doux, L'énblaibé de pistaches. est de couleur verte ; celle de. chènevis doit être passée à tra vers un linge un, peu clair à cause de da matière glutis, neuse que les graines contiennent, «ta 10 Administration. Action. Les émulsions: étant- composées! d'huile, de mucilage, ou d’albumine, sont émollientes et RATE celle 4 chènevis est Lékdrith en sédative” et narcotique. Elles s’administrent froides ou chauffées : aus bain-marie, par verres ou cuillerées. Elles servent assez souvent d’excipient à d’autres médicaments (poudres, eaux düstillées, sels, résines, huiles). C’est un moyen excellent! pour tromper les enfants. L’émulsion, peut servir de correc*
tif aux substances âcres, irritantés: Les corps insolubles dans |’ eau ( huiles, résines, poudres minérales ), seront sus” pendus à l’aide d'un mucilage ( gomme adraganthe, 15 grains pour # onces d'émulsion); les teintures, les alcoolats, les acides, sont incompatibles avec les émulsions.
Prescription. L’émulsion ordinaire peut être formulée comme ci-dessus, ou mieux comme il suit : émulsion d’amandes, 1 livre. Citons quelques exemples d'émulsions composées:
Lait d'amandes, 1 livre; nitrate de potasse, 24 grains ; sirop de gomme, 2 onces. Autre: Émulsion ordinaire, 1 livre; sirop diacode, 4 once; eau distillée de laurier-cerise, 1/2 once. Mélez. Les émulsions dans la composition desquelles on fait éntrer des matières non nuisibles au véhicule, se formulent et se préparent de même que les loochs (voyez ces préparations).
Conservation. I ne faut préparer les émulsions que pour la journée : si on les garde plus longtemps le parenchyme des amandes ainsi qu'une partie de leur huile se sépare et viennent surnager , puis le liquide fermente, s’aigrit, et la séparation devient plus complète; en été il faut les tenir dans un lieu frais. |
Émulsion jaune, hydrolé d'œuf, lait de poule. Délayez avec 4 once de sucre un jaune d’œuf récent dans 4 onces d'eau chaude , puis aromatisez avec 2 gros d’eau distillée de fleurs d'oranger. Ce médicament et vulgairement employé le soir avant le coucher dans le cas de toux.
LOOCHS.
Le looch diffère de l’émulsion en ce qu’il contient une plus grande quantité de mucilage et possède par conséquent une consistance sirupeuse. D'après leur couleur, on les distuingue en loochs blancs, loochs verts et loochs jaunes.
Looch blanc pectoral. feu 0
Amandes douces, n0 42; amandes amères, n° 9; sucre blanc,
6. gros; somme adrag sithe en poudre, 1 Ggrains; cat, A onces eau distillée de fleurs d’ ‘ranger, am | “4 Préparation. Dépouillez les amandes de leur enveloppe, à “faites avec l'eau et la moitié du sucre/une émulsion ; triturez -lautré-moitié du sucre avec la gomme pour faire un mucilagt bien dié à l’aide d'une quantité suffisante d’ émulsion , puis ajoutez le restant du véhicule et l’eau de fleurs:d’ oranger. Le Cod ex Preserit l'addition d'une demi-once d'huile d'amandés douces ; ;. ile médecin juge cetteaddition convenable, on in: corpore l'huile au mucilage ayant d'ajouter l'émulston. | Administration. Action. Le looch par l'huile et le mucilage est émollient et adoucissant. Il s’administre froid où chauffé au bain-marie, par cuillerées à café ou à bouche, à412, 4,9, 3 heures d'intervalle. I peutaussi servir d’ excipient ou de correctif pour d'autres médicaments ; les poudres se triturent avec la gomme et le sucre ayant de composer le mucilage;les huiles, les oléo- résines,s incorporent au mucilage ; ; les sirops, aux distillées, etc., se mélent à l'é émulsion pour ensuite S'incorporer au mucilage; enfin les alcoolats , les teintures
et les acides sont incompatibles avec les loochs.
Prescription. La formule du looch blanc pectoral étant "consacrée, on peut le prescrire ainsi : Looch. blanc pectoral du Codex (4 onces ); un 12 looch blanc pectoral (2 onces ). Les 1ochs s composés se formulent comme il suit : Looch blanc pectoral, # onces; khermes, 2 grains: ou résine de jalap, 6 grains F,S. A. Autre : CAE ordmaire, 4 onces; huile de ricin, ou oléo-résine de copahu, 6 gros: gomme sh sarithicl
416 e grains. Heu A
LE
Looch vert.
Pis staches récentes, : n°: 44. ou 1 12 once; nel de-violettes, 4 once; gomme adraganthe,. 16 grains; eau bouillante, 4.on«
ces; safran, 6 grains; eau de fleurs d'oranger, 2 gros ; huile d'amandes douces, 472 once. — Préparation. Faites mfuser le safran dans l’eau ; passez, puis préparez l’émulsion avec cet infusé. Formez avec la gomme et le sirop de violettes un mucilage, puis peu à peu ajoutez l'émulsion et ensuuie l'eau de fleurs d'oranger. C’est la couleur jaune du safran, qui, avec la couleur bleue du sirop de violettes, donne au looch la couleur verte. Les pistaches pourraient se remplacer par les amandes. Ce genre de looch n’est guère usité.
Looch jaune.
Jaune d'œuf, n° 1 ; huile d'amandes douces, 1 once ; sirop de guimauve, 1 once; eau, 2 onces; eau de fleurs d'oranger , 2 gros. — Préparation. Incorporez l'huile dans le jaune d'œuf, ajoutez ensuite le sirop et les véhicules, Ce looch est usité dans les mêmes cas que l’émulsion jaune,
Conservation. On doit ne préparer de looch que pour un jour ou deux tout au plus, c’est-a-ire un looch entier , ou 4 onces', ou un demi-looch, 2 onces, et conserver ces préparations dans des endroits frais.
POTIONS
Préparations liquides composées d’un véhicule aqueux (eaux distillées, infusés, décoctés), et d’un sirop, d'un mellite, d'un oximellite, où d’une conserve, dans lesquels on peut dissoudre, délayer ou suspendre divers principes médicamenteux. La potion est essentiellement formée d’un véhicule et d’une substance édulcorante, en proportions variables, mais qu'en général on peut fixer dans le rapport de 4 a 2 parties d’édulcorant sur 5 à 4 de véhicule. La quantité totale d’une potion est ordinairement de 4 à 6 onces.
Préparation. Lorsqu'une potion se compose de liquides misoiblés entre eux, il suffit d'indiquer ls nom et la quantité
de chaque matière et le mélange se fait dans la fiole déstinée à les recevoir. Ainsi : Sirop de ....... 2 CntEes eau distillée de... 4 onces. Mélez. .
Les poudres végétales , les électuaires, les conserves, les extraits açueux , les sels solubles, se dissolvent, se délaient ou se suspendent dans le véhicule de la potion en les mélant dans un mortier. Ainsi: Extrait aqueux de .… 2 grains, ou à 2 gros (si c’est un extrait peu actif); sirop de. 4 once; infusé de ..., 3 onces. Môlez.
Les poudres minérales, les résines sèches, les extraits alcooliques, les huiles, les gommes-résines , les oléo-résines s’incorporént dans le véhicule des potions à l’aide d’un intermède qui peut être ou jaune d'œuf, n° 4 ; ou gomme adraganthe, 16 grains; ou gomme arabique, de 2 gros à 4 once: pour # à 6 onces de véhicule. On peut également employer le blanc d'œuf, la gelée d’amidon , ou la décoction de graines de lin, de racines de guimauvé. Le jaune d'œuf dit être préféré pour lincor ponton des matières huileuses , oléorésineuses, et même dans tous les cas où l’on n 'ättaghe pas beaucoup d' importance à la couleur jaune qu’il communique à la potion. Les matières pulvérulentes se triturent d’abord avec la gomme avant de former le mucilage; et les huiles, oléo-résines, lorsque celui-ci est préparé; puis dans tous les cas On ajoute peu à peu le restant du véhicule. Ainsi : Oléorésine de copahu, 6 gros; jaune te n° 1; sirop de menthe, 2 onces; eau distillée detilleul, 4 onces.
Les teintures s’incorporent sans intermède dans le sirop de la potion, si elles contiennent peu de matières résineuses ; dans le cas contraire, c’est-à-dire lorsqu'elles contiennent des résines molles ou des matières grasses susceptibles de:se séparer en grumeaux dans le véhicule (assa-fœtida, castoréum), on les incorpore à l’aide d’un des intermèdes ci-dessus indiqués. Exemple : Teinture de quinquina, 2 gros; sirop de capillaire, 2 onces ; eau distillée de tilleul, 5 onces.
HAE
Les huiles essentielles s’incorporent dans le sirop soit en formant un oléo-saccherum , ou, si elles sont solides, à l’aide d’un peu d'alcool. Mais lorsqu'elles sont en assez grande quantité, il faut encore se servir d'un intermède. Ainsi: Huile essentielle d’anis, 4 gouttes ; sucre, 2 gros; infusé de sauge, 4 onces; sirop simple, 4 once. Formez un oléo-saccharum avec l'huile et le sucre, incorporez-le ensuite dans le véhi= cule. |
Les éthers, la liqueur d'Hoffmann, en général toutes les substances très-volatiles s'ajoutent à la potion au moment de boucher la fiole, Les sels insolubles ou peu solubles (sulfate de quinine, et en général les sels formés par les alkalis végétaux) deviennent solubles par l'addition d’une gouile de l’acide qui entre dans leur composition. Ainsi : Sulfate de quinme , 6 grains ; acide sulfurique, 1 goutte; sirop de gomme, ? onces; eau distillée de tilleul, 4 onces. À ES A
Il est quelques potions dont l’action est fondée sur la réaction chimique entre les substances qui les composent. On peut les formuler de deux manières. 40 En préparant deux potions dont chacune contient l’une des substances entre lesquelles doit s’opérer l'action chimique. On administre alors successivement une cuillerée de chaque potion afin d'opérer la décomposition dans l'estomac même du malade. 90 Ou bien on mêle les deux subtances aussi promptement que;possible dans le vase, que l’on bouche ensuite exactement ( potion anti-émétique de Rivière ).
Administration, usages. Le mode d'action des potions est très-variable ; elles s’administrent ordinairement par cuillerées à bouche , a14, 2, 5 où 4 heures d'intervalle, ou en 2 ou 5 doses, presque toujours à la température ordinaire. La quantité à préparer est de 2 à 6 onces; cette quantité doit être employée dans la journée ou tout au plus dans les deux jours; si c'est en été, on les conserve dans des endroits frais, |
JULEPS
Le nom de julep s'applique à despotions limpides , transparentes, d'une saveur agréable , composées d'eaux distillées ou d’infusés, et de sirops mellites ou oximellites. Les. juleps se préparent ordinairement avec des substances sédative’, Calmantes, expectorantes ou rafraîchissantes. Æxremple : Sirop diacode et de violettes, a 112 once ; infusé de tilleul, 5 onces; eau distillée de fleurs d'oranger, 2 gros, mêles.—Les juleps se donnent par cuillerées comme les potions, ou bien en deux ou trois doses. Cette dénomination pourrait être rayée sans inconvénient du vocabulaire pharmaceutique. |
MIXTURES
Ce nom sert à désigner des potions qui sous un très-petit volume contiennent beaucoup de principes actifs ; ces médicaments seraient donc aux potions ce que les apozèmes sont aux tisanes. Peut-être conviendrait-il , comme le pense avec raison M. Cottereau, de ne désigner ainsi que des mélanges liquides, très-actifs, destinés à être administrés par | petites quantités ou par gouttes, dans un véhicule approprié ou sur du sucre. Ces mélanges pourraient se composer de teintures, extraits, vins, alcoolats ,éthers, sirops ; ils auraient l'avantage sur les potions‘proprement dites, de pouvoir se conserver plus longtemps ; en outre, le transport dans Îes campagnes en serait plus facile. Citons quelques exemples : Teintures de safran et de castoréum, 4 gros; sirop d’éther, 4 once; mêlez. Autre : Extrait de quinquina , 2 gros ; dissolvez dans # once d’eau, et mêlez à teinture de scille et de digitale, 1 gros de chaque. Ces deux mixtures pourraient se danner depuis 40 gouttes jusqu’à 472 gros dans dé l’eau sucrée, un infusé, une eau distillée, ete
Fr (15%)
PRÉPARATIONS MAGISTRALES EXTERNES
( Hydrolés externes. ) FANS ja Les préparations magistrales externes offrent moins de fixité danseur composition queles hydrolés internes ; quoique ce soiten général l'eau qui leur sert d’excipient, ce qui nous les fait considérer comme des hydrolés, on peut cependant employer un autre véhicule, tel que le lait, le vin, etc. Cette diversité de compositions fait que leur définition s'applique plutôt à leur mode d'administration qu'a leur composition. Les hydrolés externes se préparent par les divers modes de solution sie ne en traitant des tisanes, dont ils différent. en ce qu’on n’ajoute pas d’édulcorant, si ce n’est dans ceux employés pour les maladies de la bouche ( gargarismes , collutoires ) ; si dans leur composition on fait entrer des substances non miscibles au véhicule, on se sert d’unintermède (un mucilage et surtout le jaune d’œuf), en observant les règles posées à Ja préparation! des potions par intermède. On voit d'après cet exposé qu'il est très-important de bien se rappelerles conditions décrites à la préparation des tisanes et des potions. Comme ces médicaments ne resient que peu de temps en contact avec nos organes, la quantité.des corps médicamenteux relativement à celle du véhicule, doit être plus forte que dans la composition des tisanes ; ainsien général. pour 2 livres d'eau, on emploiera de1a9 poignées En fleurs, feuilles ou sommités fleuries ; de 4 à 2 onces de racines, bas, écorces; les quantités de sels, extraits , tentures , vins, .vinaigres et alcoolats, qui entrent aussi dans la composition des hydrolés externes, ne peuvent être fixées d’une manière générale.
Les préparations magistrales externes dont nous nous occuperons, sont Îes gargarismes , les collutoires, les collyres, les injections, les lavements, les lotions, les liniments, les {os
mentations, Îles cataplasmes, les bains, les douches , les affusions et les fumigations.
GARGARISMES
Les gargarismes sont des médicaments liquides, de nature et de composition variables , destinés à combattre les affections de la bouche.
Préparation. L'eau est le véhicule ordinaire des gargarismes. Ils se préparent : 10 par solution, avec les substances complètement solubles dans l’eau (les gommes, les extraits, les sels, alun ; sous-borate de soude, chlorures, sublimécorrosifs ); 20 par mixtion avec le lait, les vins, lesteintures, les vinaigres et les aicoolats médicinaux; 30 parinfusion avec les substances aromatiques, ou d’une texture tendre, ou bien encore renfermant des principes inégalement solubles (extractif, amidon); 4 par décoction avec les corps durs ‘ou possédant des principes peu solubles; 50 enfin par ces modes réunis , lorsqu'ils se composent de plusieurs substances offrant ki conditions indiquées.
Il faut en général éviter de préparer les gargärismés avec des matières non miscibles au véhicule, car, dans ce cas, n'étant que suspendues dans le liquide, ces matières pourralent s'arrêter et séjourner dans les petites anfractuosités de la bouche.
Les gargarismes s'édulcorent et s’aromatisent comme Îles tisanes, et avec les mêmes substances; cependant les édulcorants le plus généralement employés, sont : le miel, le sirop de mäüres , le miel rosat, le mellite simple, à la dose de 2 onces pour 2 livres de véhicule.
Le lait seul, ou contenant de principes médicamenteux , peut servir en gargarisme; mais comme cet excipient est peu propre à se charger de principes actifs, où le mêle ordinairementaux gargarismes préparés avec l’eau ; enfin lé vin,
( 19%) le vinaigre , la bière, l'alcool affaibli, pourraient aussi servir de véhicule; leur préparation étant fondée sur les mêmes principes que celle des vins, vinaigres , etc., médicinaux. (Voyez ces médicaments.) Les gargarismes, ayant ces liquides pour excipients, peuvent ne pas s'édulcorer.
Prescription. La quantité de gargarisme à préparer vale de 4 oncés à 1 livre; comme leur application n'est que de courte durée, la proportion des corps médicamenteux peut être deux ou trois fois plus forte que pour la préparation des tisanes. Du reste, les gargarismes se prescrivent de même. Exemple : Alun, 1 gros; eau , 1 livre; miel, 2 onces ; faites par solution. Autre : Sommités de sauge, de romarin, dà 2 pincées ; eau, À livre; miel rosat, 2 onces : procédez par infusion. Autre : Quinquina , rouge concassé, 2 gros; eau, 4 livre; faites bouillir pendant 1]4 d'heure, passez, ajoutez : vin antiscorbutique, 2 onces ; sirop de müres, À once.
Conservation, administration. Le mode de conservation des gargarismes est le même que celui des tisanes ; 1ls s'administrent tièdes ou froids, par cuillerées ou gorgées ; introduits dans la bouche, on incline la tête du côté affecte, ou bien ôn imprime des mouvements au liquide par les contractions successives des muscles qui tapissent cette cavité, ou bien encore par des expirations longues, et peu étendues. Les premières gorgées servent ordinairement à laver les parties malades.
_ On prépare les gargarismes avec des substances émollientes, rafraîchissantes, astringentes, toniques , excitantes, narcotiques, amiscorbutiques , antisyphilitiques, etc.
COLLUTOIRES.
+ Médicaments destinés à combattre les maladies de la bouche comme les gargarismes, mais qui en différent par leur consistance ordinairement sirupeuse, et surtout parce qu'ils n’agissent que sur les parties affectées. |
Préparation. L’excipient ordinaire des collutoires ést Je
| MOT ici cotée tual 29100180 90 mellite rosat ou le sirop dè mürés. On peut atissi se Servir d'un |
pa du miel, de la mélasse, d'un mucilage 6ù du jaune d'œuf. Ce dérnier s "emploie surtout pour l6s MRERGS noi miscibles à l'eau (résines, camplire, oléo-résines, ete.) so
Les sels solubles ( sublimé, alun, | borate de soude, chloru res, Gt.) les extraitsaqueux, se dissolvent d’ abord dans une
quantité suffisante d’eau, puis si incorporent dansl excipient.
Les acides, Îes teintures, les vins, les vinaigres, les alcoolats, s'incorporent directement. Si l’on veut composer un. collu: toire avec des matières incomplètement solubles ( (feuilles, fleurs , racines, écorces, ét.) on fait un infusé ou un. décocté en se dntoRETe aux régles indiquées pour, les gargarismes, qu'on mêle ensuite avec parties égales d’excipient..
Prescription. Les collutoires se prescrivent à la dose de
à 6 onces. Citons quelques exemples : Sublimé corrosif
4. grains ; eau distillée, 4 once; faites un. soluté et. mêlez à 472 once de miel. Autre : Acide AP pe 472gros; miel rosat, 2 onces ; mélez. Autre: camphre 15 grains; dissolvez. dans une once de teinture de quinquina et: mêlez à 4 once de sirop de mûres. HR: |
Les vins, les teintures , les alcosletnc les vinaigres mir CINAUX , RES hydroclhorique etc., peuvent semployerert:
collutorres. On en prépare aussi par réaction chimique; tel!
est celui désigné sons le nom d'eux phagéléniquez
Administration: L'application ‘des: collutoires® se "fait à l'aide d’un pineeau. ordinaire ou d'un petit plumasseau de charpie ou de linge qui en sont imbibés: Par une légère pression, on fait tomber l’exces du lic quide, afin de n’atteindre que les parties malades. I] faut buéal aisée nt. layerces parties avec un plumasseau imbibé d’eau. « | |
On prépare des collutoires émolliens, astrin penis somigiies) excitants, antisyphilitiques, harcotiques, etes: sr ter
COLLYRES
Préparations de forme et decomposition variables destinces aux maladies des yeux.D’après leur état, on les divise en collyres secs , mous , liquides et gazeux.
Collyres liquides.
Les collyres liquides ont ordinairement l'eau pour excipient ; ils se préparent : 1° par solutions avec les substances solubles. L'alun, le sous-borate, le sulfate de zinc, V'acétate de plomb , le sublimé corrosif, lesextraits aqueux, les gommes, etc, sont les plus usités ; on emploie ces substances depuis 1 jusqu’à 12 grains par once d'eau. 29 Par infusion ; 5° par décoction ; 4° ou par ces modes réunis, selon la texture et la nature des substances, et en se conformant aux règles que nous avons indiquées en parlant des gargarismes,
Les matières résineuses , oléo-résineuses, les extraits alcooliques s’incorporent dans le véhicule à l’aide d’un mucilage ou d’un jaune d'œuf; cependant il’ est préférable d’ employer ces substances en collyres mous.
Le lait, les vins, les teintures , les vinaigres , les alcoolats méêlés à l’eau chargée de principes médicamenteux, peuvent aussi servir à la préparation des collyres li iquides. k
Prescription. La quantité de collyre à préparer est de 4 onces à1 livre. Citons quelques exemples : Sulfate de zinc 42 grains ; eau distillée de rose, 6 onces ; laudanum de Sydenham, 20 gouttes.Aufre : Infusé de sauge, 4onces; alcoolat de Cologne, 2 gros.Autre : Tête de pavot, n.1; faites bouillir dans 40 onces d’eau pendant 5 ou 6 minutes , passez, mêlez le décocté à partie égale de lait.
Administration. On bassine l'œil avec le collyre versé dans le creux de la main ou une petite soucoupe, ou mieux encore on l'éponge très légèrement avec une compresse de linge usé et bien fin, qu’on a préalablement imbibé du col-
iyre. On peut aussi laisser la compresse appliquée sur l'œil. Les collyres liquides consacrés sont : l’eau céleste, l’eau. d'Alibour, l’eau fondante de Trèves, etc.
Collyres secs.
Les collyres secs sont des poudres simples ou composées, très-fines, ordinairement en poudres impalpables, Les plus fréquemment usités sont : le proto-chlorure de mercure préparé par la méthode anglaise; le sucre ordinaire, le sucre candi, le nitrate de potasse, l’oxide de zinc, etc.
Administration. On met un peu de poudre dans un tuyau de plume ou un petit cornet de papier ouvert aux deux extrémités. Après avoir écarté les paupières, on insuffle la poudre dans l'œil. Lescollyres sont destinés ä combattre les maladies de la cornée ou de la conjonctive.
| ” Collyres mous,
Les collyres mous doivent leur consistance à un corps gras, (beurre, cérat, graisse ou à un mucilage). Ces corps peuvent s’employer seuls ou servir d'excipient à d’autres substances médicamenteuses. [ls sontsemployés pour les maladies des paupières et celles de l'œil. On les applique à l’aide d’un pinceau ou de l'extrémité du doigt qu’on imprègne de ces préparations. Le bioxide de mercure, le protochlorure de mercure, les iodures de mercure, les oxides de plomb, le camphre, les extraits et les teintures, sont les médicaments le plus fréquemment usités. Les sels solubles, les extraits aqueux, avant de s’incorporer dans l’excipient, se dissolvent préalablement dans un peu d’eau. Les autres substances s’incorporent directement. Les proportions sont de 15 grains à À gros pour 4 once d'excipient. *
Les collyres mous dont la formule est consacrée, sont: les pommades de Desault, de Regent, de Grand-J'ean, de Lyon, de Janin, etc. Ki
* Exemple : Bioxyde de mercure, 172: gros; axonge, À once; mêlez au porphyre. Auire : Extrait d’ opium 4 grains , cérat simple, 172 once; dissolvez l extrait dans S. Q. d’eau et incorporez. dans lé cérat. Autre : Teinture de quinquinà, 2 at eee 1 once; mêlez. |
: Collyres gazeux.
Les collyres gazeux sont des sRpansians gazeuses ou des vapeurs dirigées sur l'œil malade. Il n’y à que les liquides vaporisables ( eau, vin, alcool, éther), les substances volatiles ou contenant des principes aromatiques qui peuvent ser-
vir à la préparation de ces collyres. Quelquefois cependant |
on les prépare par réaction chüunique (hydrochlorate d’ammoniac et chaux ); à cet effet on mélange les substances. a parties égales, soit dans le creux de la main, soit dans une capsule. Si c’est l’eau quisert d’excipient ou tout autre liquide
peu volatil (vin, alcool affaibli ), il est nécessaire de les
chauffer avec le corps médicamenteux pour les réduire en vapeur. Ainsi se préparent les collyres formés avéc des plantes aromatiques (labiées , etc. ); si le liquide est très-volatil (éther, alcoolats, ammoniaque), on le place sur la main, où l'on tient avec cet organe le flacon qui le renferme. La chaleur seule du corps suffit pour en opérer la vaporisation.
Enfin les substances solides, volatiles, ou contenant ‘dès principes jouissant de cette propriété, > Peuvent être cHatilies dans de petites capsules, ou jetées sur les charbons ou sur
des plaques de fer rougies, lorsque les produits volatils. sont le résältat de leur décomposition ; dans tous les cas, on
expose n immédiatement l'œil malade à ces émanations gazeu-
*ses, où mieux encore, pour protéger les parties environ-
nantes, on les reçoit et on les dirige sur l'organe affecté, à “aide d’un entonnoir. |
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Préparations de forme liquide destinées: à être injectées
dans des cavités naturelles ( bouche, nez, oreilles, vagin,
urétre, rectum ), ou accidentelles ( trajets fistuleux, etc. ). è Celles Mine au gros intestin , prennent, le nom dé lave-
ménts ; les autres sont désignées sous | M d’injections péprement dites. :; LAS HER ET
à Lavenients. “+ Préparation, Les liverhents se préparent : LC par solution avec les corps complètement solubles ( sels, manne , extraits , gélatine, etc.); 20 par infusion avec les substañces aromatiques ; 5° par décoction avec les plantes non aroma" pa féculentes, mucilagineuses, où offrant une texture dure (bois, racines , écorces ) ; 40 par suspension ou par in-
termède avec les corps insolubles dans le véhicule ( oléo-ré-
sines , résines , huïlés, camphre, gommes-résines ,); en ce |
cas, l’ TRE est ordinairement un jaune d'œuf. Si cesont des sels insolubles on peu solubles (sulfate de quinine), o ajoute une goutte de l'acide du sel ; si l'on emploie des fécu-
les, on les ajoute pendant que le liquide est chaud, afin que
teurs cellules se rompant, elles puissent céder au Se Rart, leurs principes actifs.
L'eau est l'excipient des lavements :. ‘cependant le laiteet plus rarement le vin, peuvent servir né quelques cas, la proportion des substances ne peut être fixée d’une manière
\ ? ae 4 J E7 < rie
générale; cependant, on met ordinairement deux ou trois |
fois plus de matière médicamenteuse pour une égale quantité. de véhicule, » comparativement t'a la préparation des tisanses, y a» À ’
Prescription, administration. Un lavement ordinaire se
cle de 2 livres de véhicule : on peut, dans les -lavements médicamenteux, employer une même dose; cependant ilést préférable quelle ne soit que de 8 onces ou une livre ( #52 où 472 lavement ), afin que le médicament séjourne plus longtemps dans le gros intestin, qu’il'est bon de débarrasser préalablement des matières fécales, par un lavement à l’éau simple; quelquefois on ajoute une substance sédative , ealinante ( laudanum, décoction de têtes de pavots), pour diminuer ou affaiblir l’action de subtances i mise et 0e longer leur séjour dans l'intestin. 3 #ln,
Si le lavement est de nature à être pr éparé die Je pharmacien , on prescrit seulement la quantité d'eau nécessaire pour dissoudre où suspendre les matières qui le composent, t préparation qui est mêlée ensuite au liquide qui forme l' EXCI-.
- pient du lavement; donnons quelques exemples : Camphre,
Ji
15 grains ; assa-fœtida, 24 grains ;: jaune d'œuf, n° 1; eau, 4 onces, F. S,'À,.; ce mélange sera délayé has 8 onces d’eau ou de décoction de graines de lin. Autre : Baume de copahu, 172 once; jaune d'œuf, n°1 ; eau, 6 onces; F.S. À, mêlez à6 onces de décoction préparée avecune tête de PAVOE, Autre : Sulfate de quinine, 6 grains; ; acide sulfurique , 4 goutte; eau, 8 onces : laudanum de Sydenam , 40 gouttes ; mêlez. Autre : F écule de pommes de terre , ? gros ; dége dans eau chaude, 1 livre. |
On prépare des lavements avec'des substances émollientes à astringentes , toniques, ‘excitantes à narcoliques purgalives ,
anthelmintiques , etc. ON RS à
Pnjections proprement dites.
» . CT e . + Préparation. Les injections offrent une composition en core plus variable que celle des: lavements ; cependant leur préparation est fondée sur les mêmes principes; ainsj, elles se préparent par solution , par infusion , par décoction et par.
ot 4
suspension. La dose des substances, relativement à celle véhicule, est à peu pres la même; cependant, comme le mé dicament séjourne beaucoup moins de temps sur nos organes, qu’administré en lavements, on peut 1ÉHERIeE un peu. leur quantité. QE |
. Iest des corps qu’on n’emploie guère en lavements , et qui s’'administrent fréquemment en injections: ce sont les sels astringents (sulfate de zinc, alun , acétate de plomb, sous-borate de soude, les chlorure, l’iode, etc.). La dose de ces sels est de Ÿ à 45 grains par once de véhicule,
Quoique l’eau soit le véhicule ordinaire des i injections, on se sert bien plus souvent du vin, de l'alcool affaibli dans leur préparation, que dans celle des lavements , et cela pour aider à l’action tonique, astringente ou excitante ». er ni ces médications sont indiquées. |
| Administration. Les quantités ordinaires à préparer pour injections, sont de 4, 8 ou 16 onces; elles s ’administrent : a l'aide d’une petite seringue, et peuvent se pratiquer 2, 3 ou À fois le jour; il faut AR à la partie malade une position telle, qu “elle puisse conserver quelque temps le médicament injecté ; et il est bon aussi dela laver d’abord par uue injection à l’eau simple. L'i injection dans les fosses nasales peut se faire par inspiration, à l’aide d’un tube ouvert à ses deux extrémités, dont l’une est. introduite dans le liquide, et l'autre dans les narinés. Si l’on injecte dans un conduit (canal de l urêtre ) communiquant à un réservoir >» par une légère pression vers l’origine du conduit on arrête le liquide injecté, et on empêche ainsi sa pénétration dans le réservoir.
On fait des injections émollientes, astringentes , toniques, excitantes, sédatives , désinfectantes , iodurées, etc. ; elles se formulent de même que les lavements, rarement elles se prégr par intermède.
Ps
LOMONS
Préparations liquides ayant dits lenr composition la plus
grahde analogie avec les injections proprement dites, dont elles ne diffèrent que par le mode d’a DIR Eon: Elles se pré-
parent de la même du et dans les mêmes proportions ; l'eau est ordinairement l’excipient des substances médicamenteuses employées en lotions, cependant on emploie quelquefois le vin, l'alcool affaibli, le vinaigre , soit Sels , soit chargés de principes médicamenteux. |
Administration. Les lotions se pratiquent à l’aide de linges, d'éponges imbibés du liquide, à l’aide desquels on frotte ou bassine les parties malades ; ou bien en faisant tomber le liquide sur ces parties ; par l'expression des corps qui en sont imprégnés ; quelquefois il est possible de plonger les parties sur lesquelles doivent se pratiquer les lotions dans le liquide, mais alors ; pour peu qu’elle soit de quelque de rée , cette opération prend le nom de bain.
On pratique des lotions émollientes, toniques , astringentes, excitantes, narcotiques, désinfectantes , etc. ; elles se formulent de même que les injections. |
LINIMENTS
Médicaments de composition, de consistance et à éxcipients variables , destinés à être employés en frictions.
Préparation. L'eau n'est quetrés-rarementemployéecomme véhicule dans la préparation des liniments ; on se sert ordinairément du vir , du vinaigre , de l'alcool, maïs plus fréquemment encore des corps gras (huiles, cérats, graisses, beurre, ete. ). Ces substances peuvent être eniployées seules, ‘ ou bien‘tenir en dissolution où en suspension des principes médicamenteux. ( Voyez chacune de ces préparations. )
Il convient, dans la préparation des linimfents, de n’associer que des corps en rapport de composition ; ainsi les huiles es = sentielles (camphre, essence de térébenthine, les huiles des eu- | phorbiacées, le beurre de muscade) , se dissolvent dans l’al- | cool, les tentures, les alcoolats où les huiles fixes ; les vins, les vinaigres, les teintures , les alcoolats, se mêlent entre eux; rarement on associe cés liquides avec les huiles fixes ; is fpiéuvent s'incorporér dans les COFPS gras.
. Quelquefois le liniment se prépare par combinaison st A ; tel est le léniment volatil, composé de 1 once d'huile L d'amandes douces , et de 4 à 2 gros d’ammoniaque; tel est encore le liniment oléo-calcaire, formé de parties égales, | d'huile et d'eau de chaux, liniment qu'on peut aussi employer en fomentation. | JR
Prescription. La quantité de btobat à prescrire est variable ; ordinairement elle est de 1 à 4 onces. Si c’est ‘une préparation officinale, il suffit d’ indiquer son, nom et la quantité. Ainsi: Teinture de quinquina, 4 once. Citons quelques exemples de liniments composés : Essence de térébenthine, 472 once; baume de fioraventi, 4 once; mêlez. Autre : Beurre de muscade, gros; alcoolat de genièvre, 4 once, Autre : Huile d'amandes douces, 4 once ; ; camphre, "3 gros} ammoniaque liquide, 4 gros; mêlez.
Administration. Les frictions se pratiquent à l'aide d’une certaine quantité de liniment , soit avec la main nue, ou avec des linges ou des flanelles qui en sont imbibés, soit avec la main couverte d’un gant, lorsque les substances sont irritantes ou de nature à être absorbées. Les frictions se prolongent plus ou moins, selon l'effet qu'on: v 2 | Le médecin doit en fixer la durée ; si c’est pour produire un effet local , les frictions se pratiquent sur les parties affectées ou hi Moon lanééi à l'organe malade, s’il est profondément situé, S1 on les emploie comme révulsives ; c’est au médecin : à indiquer la partie sur laquelle doivent. se pratiquer les
( 135.) frictions. Enfin, lorsqu'on a pour but d'obtenir un effet général , afin de favoriser l'absorption des principes actifs, les frictions se pratiquent à la partie mterne des membres, et alternativement de chaque côté. Des frictions seches , des lotions à l’eau de savon, des bains donnés de temps en temps, rendent l'absorption plus active.
Action. Le mode d’action des liniments dépend de la nature du véhicule et de celle des principes médicamenteux qu’il contient. L’excitation produite par les frictions, ainsi que leur durée, doivent être prises aussi en considération.
FOMENTATIONS
Médicaments de consistance , de composition et à excipient variables, destinés à séjourner plus ou moins de temps sur quelques parties du corps.
Préparation. Les fomentations qui ont l’eau pour excipient, se préparent par les mêmes procédés que les injections. Les proportions relatives des substances et du véhicule sont les mêmes; celles qui ont pour excipient le vin, le vinaigre, l'alcool , se préparent comme les vins, teintures médicinales , etc.; les corps gras (huiles, cérats, axonge, onguents ), seuls ou chargésde principes médicamenteux, peuvent aussi être employés en fomentations (voyez ces préparations ) ; enfin elles peuvent être préparées par combinaison chimique ( huile et eau de chaux, mêlés à parties égales ).
Administration. Les fomentations s ‘appliquent : à l’aide de compresses de linge ou de flanelle imbibées du liquide, ou imprégnées des matières grasses qui les composent. Elles sont destinée agir sur les parties qui les reçoivent, ou sur celles situées plus profondément ; il faut les als assez souvent, parce que le véhicule s'évapore avec facilité , si c'est l'eau, le vin ou l alcool ; tandis que les matières gras» ses ranoissent et deviennent irritantes:
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On fat des fomentations émollientes rafraichissantes, astringentes, loniques, excilantes, sédatives, ête.
CATAPLASMES
Préparations de consistance de pâte molle, ayant ordinairement l'eau ou le lait pour excipient, et pour basé ‘une poudre ou des pulpes végétales. Les cataplasmes préparés avec la farine de moutarde, se désignent sous le nom particulier de sinapismes. le
Préparation. Le cataplasme ordinaire se prépare en délayant 2 à 4 onces de farine de graines de lin, dans la quantité d’eau nécessaire pour faire une bouillie assez claire, puis on chauffe en remuant continuellement » jusqu’à ce que ce mélange ait acquis la consistance. d’une pâte bien liée. Toute poudre végétale pourrait servir à la préparation des cataplasmes, mais elles ne contiennent pas, en général, assez de mucilage où de matière féculente, pour donner Ja cohésion nécessaire ; les poudres des graminées > ét en particulier Ia mie de pain et la poudre du phalaris canariensis, font exception. D'après M. Portal, un cataplasme préparé avec cette dernière substance, conserve mieux l’eau que celui de graines de lin; du reste il se prépare d’après les mêmes règles. Ç à
Le cataplasme ordinaire peut servir d’excipient à d’autres médicaments. Les poudres végétales aromatiques (safran , camphre ) , ou altérables par la chaleur » S'incorporent dans le cataplasme , lorsqu'il est en partie refroidi, ou mieux encore on en saupoudre celui-ci lorsqu'il a été étendu sur le linge.
Les vins, les teintures , les alcoolats les huiles , s'étendent sur la surface du cataplasme. Les sels, les extraits , le savon, Se dissolvent préalablement dans la quantité nécessaire d’eau, et s'étendent de même. | |
(ASE
Les pommades , les onguents et autres Corps gras , se dissolvent yréalablement dans un peu d'huile, ou s'étendent à la surface du cataplasme pendant qu’il est encore assez chaud pour les liquéfier. Un cataplasme dans lequel il entre des corps gras, conserve plus longtemps sa chaleur et s’enléève avec plus de facilité et moins de douleur, surtout lorsque les parties sont couvertes de poils.
Pour rendre un cataplasme irritant, on y ajoute des poudres de cantharides , de poivre , et surtout de la farine demoutarde. La quantité de ces substances est subordonnée à l'effet qu’on veut obtenir, il faut les incorporer dans la totalité du cataplasme , ou bien en saupoudrer Ja superficie seulement.
On peut préparer des cataplasmes , soit avec plantes fraîches, soit avec des substances desséchées. Les premières se réduisent en pulpes par épistation ou par le répage; les secondes se ramollissent préalablement par la coction dans l’eau ou par sa vapeur (voyez pulpes), puis on les épiste; dans ces deux cas, du reste, on les soumet à la pulpation, et pour obtenir une pulpe bien homogène, on les soumet à l'action de la chaleur , à moins qu’eiles ne contiennent des principes âcres ou volatils, qu’it importe de conserver.
: Prescription. Pour prescrire le cataplasme ordinaire ou celui de mie de pain, il suffit d'indiquer leur quantité ; ainsi : cataplasme de farine de graines de lin, Æonces. Un cataplasme avecdes poudres , des teintures , des corps gras , etc., se formule de la manière suivante : Cataplasme ordinaire ou de farine de graines de lin, 4 onces ; ctendez sur un linge, et saupoudrez avec poudre de quinquina, 2 gros; camphre pulvérisé , 24 grains préalablement mêles. Comme le cataplasme ordinaire se prépare le plus souvent dans les maisons particulières, on peut prescrire seulcment les autres substances , ét indiquer de quelle manière elles doivent s'incorporer dans le cataplasme. !
+ | ( 158 ) | Action, administration. Les catäplasmes préparés avec les graines de lin, des graminées, la mie de pain, sont essenticllement émollients et d’un emploi très-fréquent. Cette ac- | tion émolliente peut encore être augmentée par l'addition des corps gras. On peut les rendre toniques, antiseptiques ) aslringents , excilants, irritunts, narcotiques , Et y par l'addition de poudres , extraits, teintures, appartenant à ces genres de médications ; 6u bien encore en préparant le cataplasme avec le décocté des corps médicamenteux ; ils s'appliquent en général chauds, entre deux linges: ou à nu, et alors on relève les bords du linge pour que le cataplasme ne s'étende pas au-delà des parties malades. Ils doivent Ctre peu épais, dans les cas d’inflammation des viscères ; éten particulier de celle des membranes séreuses ; leur poids aug-
menterait les douleurs. A
SINAPISMES
æ Les sinapismes sont des cataplasmes préparés avec la fa-
rine de moutarde. ,
H résulte des expériences de MM. Robiquet et Boutron, que les divers principes qui composent la moutarde ne sont. point irritants, mais que la farine mêlée avec l’eau , pourvu que la température du liquide ne dépasse pas 750 d'après MA, Fauré et Hesse, il se développe une huile essentielle, âcre, irritante, à laquelle on doit attribuer les effets rubé-
. fiants de la moutarde; ces mêmes chimistes ont démontré que
lesacides, même les acides végétaux, et par conséquent le vinaigre marquant au moins 5 © à l'aréomètre de Beaumé , eMpêchaient ce principe de se développer ; mais qu'une fois développé par l'eau, les acides n'avaient sur lui aucune influence.
Préparation. Pendant bien longtemps on a préparé les sinapismes en délayant 2 à # onces de farine récente de moutarde dans la quantité nécessaire de vinaigre, pour former
< (499 à une bouillie assez épaisse. D'après les faits relatés ci-dessus, les sinapismes préparés à l’eau devraient être plus actifs : c’est ce que l'expérience a démontré ; aussi, maintenant, se préparent-ils à l’eau froide, ou à la température de 30 ou 400. Lorsqu'on veut les rendre plus actifs, on y mêle de la pulpe d'ail préparée à froid, ou on les saupoudre de poivre en pou-, dre. Leur action irritante peut être affaiblieen incorporant la farine de moutarde dans le cataplasme de graines de lin.
Prescription. Comme pour les cataplasmes, il est nécessaire d'indiquer seulement la quantité à préparer; mais, dans ce cas, ilest plus important de limiter le lieu de l'application ainsi que sa durée, les sinapismes peuvent se préparer dans les maisons particulières avec une quantité donnée de farine de moutarde récente (2 à 4 onces).
Administration. Les sinapismes s'appliquent à fu, froids ou légèrement tièdes; on les emploie comme irritants locaux, comme dérivatifs ou comme excitants généraux. Le médecin doit fixer le lieu de leur application et le terme de sa durée, qui varie depuis un quart d'heure jusqu’a une heure: quelquefois plus. Si leur application était trop prolongée, la rubéfaction pourrait être portée jusqu'à la vésication, et quelquefois même jusqu’à la gangrène, surtout chez les jeunes sujets. vi !
Lés sinapismes préparés avec la farine de moutarde, privée
par l'expression de son huile fixe, sont encore plus actifs et
plus irritants. Ç | - BAINS MÉDICAMENTEUX.
Les bains sont des liquides, des gaz ou des vapeurs, ou même des corps solides divisés, dans lesquels on plonge le corps ou l’une de ses parties. D’après l'état d’agrégation des corps, on les divise en bains secs (sable, cendre, son), bains de vapeurs et bains liquides. D'après la portion du corps à immerger ; on les distingue en bains généraux, lorsque c'est
le corps tout entier, et en bains locaux, lorsque ce n'estqu’une ‘| : ) , q : |
de ses parties. Dans ce dernier cas ils prennent des noms particuliers, tels que bains de siége, quand c’est la partie inférieure du tronc, manuluves ou lesmains, pédiluves ou les pieds seulement qui sont immergés; enfin, on les dit bains locaux proprement dits, si c’est toute autre partie du corps. D’après leurs effets ils sont appelés bains simples et bains médicamenteux. Ces derniers sont les seuls dont nous nous OCcuperons.
L'eau est le véhicule ordinaire des bains médicinaux , cependant on peut aussi se servir de lait ou du vin. Ils se préparent par les divers procédés que nous avons déjà indiqués. Par solution, avec les substances complètement solubles dans l'eau (sublimé corrosif, sulfure de potassium, les acides, l'iode, la gélatine, etc.) ; par infusion, avec les substances aromatiques ; par décoction, avec les corps durs non aromatiques, ou contenant des principes, soit mucilagineux , soit féculents; par ces modes réunis; ou enfin par suspension, avec des poudres des substances végétales. Dans ce Cas, un intermède est inutile, car les mouvements imprimés au liquide suffisent pour maintenir les corps ensuspension.
Prescription, Ta quantité de la substance médicamenteuse, relativement à celle du liquide, ne peut être déterminée d’une manière générale. Cependant voici quelques données. Pour un grand bain : Jode mêlé à deux fois son poids d’iodure de potassium, 4 à 5 gros; sublimé, 4 à 2 gros; foie de soufre, 2 à 4 onces; acides, 4 à 40 onces; gélatine, de 4 onces à 2 livres; fleurs, feuilles, sommités fleuries, de 40 à 12 poignées ; racines, écorces, bois, de 4 à 8 onces. Pour un bain de siége on emploie la moitié de ces substances; enfin, un bain local devra se préparer dans les proportions indiquées pour les fomentations.
Si le bain est de nature à être préparé chez le pharmacien, on fait faire la solution, l’infusion ou la décoction dans la quantité d’eau nécessaire, pour ensuite projeter cette pré-
paration dans le bain. Ainsi : Sublimé corrosif, 2 gros ; dissolvez dans Q.S. d'eau alcoolisée, et mêlez le soluté au liquide . du bain. Autre: Gélatine (colle de Flandres) concassée, 1 livre ; faites dissoudre à chaud dans Q. S. d’eau, et versez le soluté encore chaud dans l’eau du bain. Autre : Sulfure de potassium, 4 onces; faites dissoudre dans l'eau de la baignoire. Les poudres, les fleurs, ainsi que les feuilles tendres, peuvent se mettre infuser dans l’eau du bain.
Les bains de sublimé corrosif, de foie de soufre, doivent se prendre dans des baignoires de bois ou de zinc ; les autres métaux attaquent ces substances. Le malade doit aussi poser les bagues, les bijoux. Les bains d’iode se prennent dans des baignoires de bois ou de cuivre étamé; le zinc se combine facilement avec ce métalloide.
Les bains qui ont le vin pour excipient se préparent par macération ou digestion, ou bien en. imélant à ce liquide le soluté, l’infusé ou le décocté aqueux des corps inédicamenteux.
_ Action, administration. La durée d’un bain est d’un quart ou d’une demi-heure au plus. D’après la température du liquide, on les appelle bains froids, de 15 à 22° R.; uedes de 99 à 300 R.; chauds, de 50 à 56° R. En général ils s’administrent tièdes. La meilleure température, lorsqu'il n’y a pas de contre-indication, est celle qui est la plus agréable au ma- Jade. C’est le meilleur des thermomètres. Le mode d'action d’un bain varie d’après la nature du véhicule et celle des subtances médicamenteuses qu’il contient. La température du bain , sa durée, ne sont point choses indifférentes, puisqu'elles peuvent quelquefois annuler l'effet des corps médicamenteux, ou produire un résultat opposé à celui qu’on cherche à obtenir.
LA
Les bains de siège se préparent comme les bains généraux , en diminuant toutefois, comme nous l'avons dit, la dose de la substance relativement à la quantité de véhicule, Leur
durée peut être prolongée davantage sans offrir les mêmes
inconvénients.
Les pédiluves et les manuluves s'emploient le plus ordinai-
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rement comme dérivatifs, et se composent alors de substances
àcres, irritantes. Les plus usitées sont les cendres ou le sél commun, à la dose de 2 à 4 poignées; le sous-carbonate de potasse, à celle de 172 à 4 gros; le sulfure de potasse, à celle
de 172 à 1 once; l'acide hydrochlorique, à celle de 4 à 8 on=
ces ; la farine de moutarde, à celle de 9 à 4 onces. Les bains locaux proprement dits, se préparent par les di-
vers modes de solution. La nature du véhicule, celle des -
substances médicamenteuses, ainsi que leurs proportions, sont déterminées par la médication à remplir.
Le mode d’action des bains locaux est relatif à la nature du véhicule et à celle des corps médicamenteux qu’il contient. Leur durée et leur température ont une grande influence sur leurs effets, et forment dans quelques cas la base de la médication. C’est au médecin à fixer ces conditions. re
On prépare des bains généraux et locaux avec des substances émollientes, excilantes , toniques , GRÉSPRIERNIES > 10durées , etc.
DOUCHES
Les douches sont des jets de liquide lancés à des distances plus ou moins grandes sur quelques parties du corps. Le véhicule des douches ést l'eau ordinaire, ou ce liquide tenant en solution divers principes médicamenteux, ou bien encore les eaux minérales. Le liquide est placé dans un réservoir élevé de 4 à 12 picds, à la partie inférieure duquel est adapté un tuyau en cuir flexible terminé par un robinet pourvu d’un
ajutage ou de bouts de formes différentes , selon que la dou-
che doit être à un ou plusieurs jets ou en arrosoir. D’ après la direction dans laquelle le jet du liquide vient frapper le corps, les douches sont dites uscendantes, descendantes,
KL
horizontales; elles s “administrent froides, tempérées ou chaudes. |
Les effets des douches et les cas dans lesquels leur emploi “est réclamé, ne sont pas du ressort de ce traité , nous dirons seulement que leurs effets dépendent : 4° de la température du liquide ; 2° de la distance à laquelle il est lancé (de la percussion ; 5° de leur durée et de la nature des substances qui les composent.
IMMERSION
L'immersion est l’action de plonger le corps ou l’une de ses parties dans un liquide froid ; elle diffère des affusions par une durée momdre , et en ce qu’elle agit sur une plus grande surface. On’a pour but ordinairement dans l’immersion d'obtenir une réaction générale, qu’on favorise en plaçant immédiatement après, le malade dans unlithien chaud, On s’en sert encore comme d'un moyen perturbateur. Du reste, cette médication ne doit être ordonnée que par des médecins habiles.
FUMIGATIONS
‘ On désigne sous ce nom des expansions de gaz ou de vapeurs , destinées à servir comme agents médicamenteux , ou bien à désinfecter ou à corriger l’état particulier de l’atmosphère: de là, la division des fumigations en désinfectantes ct médicinales.
CA44) Fumigations médicinales.
Les fumigations médicamenteuses se préparent : 40 avec : des liquides volatils (eau, vin, alcool, vinaigre, éther), seuls ou contenant des principes aromatiques ; 20 avec des corpssolides, capables de se volatiliser en totalité ou en partie, ou bien pouvant fournir par leur décomposition des principes volatils (soufre, sulfure de mercure, résines, matiè- : res organiques , etc. ) ; 30 avec des corps, qui, par réaction, chimique, peuvent donner des produits gazeux.
Lorsque les fumigations sont destinées à être appliquées sur tout le corps, elles prennent le nom de bains de vapeurs; en ce cas le malade est placé dans une chambre, où l’on fait arriver la vapeur ; cependant , si celle-ci offre aublue danger à être respirée , alors le malade se place dans des boîtes, la tête en dehors. Ainsi s’administrent les bains de vapeurs
“avec le soufre, le sulfure de mercure ou cinabre, etc.; ces deux babees se volatilisent en les jetant sur des plaques de fer portées au rouge. Dans les maisons particulières, les fumigations générales, faites avec des substances donnMt des vapeurs sèches, et Hong la respiration ne serait pas dangereuse, peuvent se pratiquer en les mettant dans une bassinoire , préalablement chauffée, ou même avec quelques cHhbées si elles ne sont pas de nature à s ’enflammer , et l'on bassine ensuite le lit du malade: ou bien encore, en entourant le cor ps de couvertures, la tête exceptée, et laissant . entre celles-ci et le corps un ire suffisant pour pratiquer la vaporisation de la substance médicamenteuse.
Les fumigations locales ou partielles peuvent être appliquées à la peau ou sur les membranes muqueuses. Le liquide ou le corps destiné à produire les vapeurs, sont chauffés ou décomposés par la chaleur , puis on expose à ces émanations les parties du corps qu'on veut soumettre à leur action : si
c'est sur une pêtite surface on dans une:cavité quivnegôit pas très-profonde (œil, bouche. senarines , di: vagin » on peut les diriger sur ces parties à l'aide d'un entonioir. 4 PRES Les fumigations dans lescavités pulmonaires se: pratiquent en inspirant par la bouche, ou par le nez, la-vapeur qui se dégagé des liquides volatils (éther, aleook,tetc.!), tenant.en dissolution les principes médicamenteux. Si là vapeur d'eau doit servir d’excipient, on peut placer cæliquide: dans un Josen à deux tubulures ; à l’une. elles s'adapte untube à deux branches : réunies à “angle “droit; Ja branche verticale, us courte , plonge dans l'atmosphère: du flaçon; l'atitré, plus leqgne , horizontale, apiatie à à Son extré lé. est destinée à s'adapt apter : à la bouche; à Vautre tubulure est fixé un tube droit dont l'extrémité supérieure rend. dans J’ atmoss phère etl inférieure plonge dans le liquide qui océupe le tiers ou Ïtié Me la capacité. du: flacon. On: porte. la tempérà> ture: à 40 ou: Goo, en placantle vase dans un-bain.de :sablé; Le malade, en inspirant par le tube, aspire une. partie ded’atmosphère du flacon, qui-est composée d'air, de: vapeurs d’ édu et de parties volatiles du corps médicamenteux. Letubedtoit permet: le renouvellement de l'air du, vase. On rpeut-égale- _ ment, à. l'aide de ce tube, renoueler:Jes 1o6rps-médicaty ‘ent= tique À Ainsi se. pratiquent les: fumigations dech ore, : On peut préparer des. fumigations,, émollienies.s sim | D NE isyphiltiques, 0 motte ki : engin - *'ausA se SE ete AT af arts Fromages 3 bof L 194840 ON di è ré ns dénftunes. DOPIET
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Dans les recherches de. médecine légale , lorsque le Ca= davre est en putréfaction, il faut le.couvrir d’abord de draps imbibés d’un soluté de chlorure de chaux, et pendant que J'on procède à ces recherches ë, placer à à côté ion AGSIQ* tes contenant de cette subétarice.
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PRÉPARATIONS PHARMACEUTIQUES OFFICINALES
Ar INTERNES.
OBTENUÉS PAR Soi UTION.
Les ER pharmaceutiques officinales inidnés, obtenues par solution, sont de forme liquide. Elles se désignent sous les noms d’hydrolés, d’œnolés, de brutolés, d'ovéolés, | d’alcoolés, d’éthérolés et de myrolés, selon que l’excipient..est l’eau, le vin, la bière : le vinaigre, l’acool, l'éther ou une huile essentielle. ‘
Ces préparations RENTE se co r avec c des D a, minérales, végétales, ou animales. Bfles renferment les principes fixes et volatils des Corps médicamenteux ; aussi leurs propriétés sont-elles en rapport avec la nature de ces produits. ILimporte de ne pas négliger l'action des véhicules | qui leur servent d’ MT due. en général d’une assez grande activité. | 4
Les modes de solution usités pour leur préparation sont la solution proprement dite, et la macération, Les alcoolés, et en particulier les FC peuvent être préparés par lixi- | viation et par la méthode de déplacement, La macération se pratique dans des vases fermés, appelés matras . La durée de cette opération est de quatre à quinze jours. Le mode de dla, rification employé est la filtrationau papier, après avoir passé les matières à travers une étamine avec expression. Les éthé-
‘rolés se clarifient par reposition et décantation. La prescription de ces préparations n'offre rien de parti culjier, leur formule étant consacrée. Il suffit seulement de onner le nom de la Pre et sa quantité, Il en est de
CON UN: COS
même pour toutes les préparations officinales. Le médecin doit connaître surtout les substances susceptibles de prendre ces formes pharmaceutiques , ce que nous indiquerons en par-
lant de chacune d'elles en particulier. S'il était däâns la nécessité d'en formuler de nouvelles, il se conformerait aux règles générales qui seront indiqué ess Ses
ous MINÉRAUX. | .
( Préparations ayant Peau pour excipient, )
Nous comprenons, sous cette dénomination , des solutés daus l’eau de substances minérales (solutés minéraux), ainsi que les eaux naturelles ou artificielles, contenant assez de principes médicamenteux, pour modifier l’économie d’une manière assez marquées et désig gnées sous le nom d° eaux minérales. ÿ
. SOLUTÉS MINÉRAUX.
Les solutés minéraux different des tisanes par la nature dés corps médicarnenteux. Ils se composent de substances minérales en général douées d’ûne très-grande activité. Ensuite ils peuvent se cônserver assez longtemps sans altération, ne contiennent pas d'édulcorant, et s’administrent ordinairement par gouttes dans un véhicule approprié.
Préparation. Les corps les plus souvent employés pour la “préparation des solutés sont le deutochlorure” de mercure, l’iodure de potassium, V'iode, le chlorure de baryum, le chlorure d'or et de sodium, les chlorites de chaux, de soude, l'arsénite” de potasse, les arséniales de polasse , de soude et d'ammontiaque, etc. La solution de ces corps dans l’eau se fait à chaud . s'ils sont peu solubles; le plus ordinairement à froid en les triturant avec ce liquide dans un mortier de verre; celle du deutochlorure de: mercure est favorisée par l’ addition , dé deux
gros d'alcool à 36° par quatre onces d’eau ; l’ibde devient so- Inble dans l’eau par l'interméde de Moëiiré de potassium | 4 du chlorure de sodium. Tous ces fu se PE avec d l'eau distillée.
Prescription. La quotité de soluté à préparer, quoique variable, »est ordinairement de tne à qüatre onces. La pror portion des corps médicamenteux relativement à celle du véhicule, ne peut êtré fixée d'une manière Rennes cependant, | comme ces médicaments se donnent depuis de grain jusqu'à + de grain, et que les solutés s an Mirrent par gouttes, il salt les composer dans des proportions telles, qu'à chaque ‘dose les quantités indiquées ne soient pas dépassées ; pour cela; il suffit de savoir quelle quantité de médicament est
contenue dans un gros de véhicule, et qu’une goutte équi- | vaut àpeu près à un grain, Citons ruélthes exemples de s0-
lutés pris parmi ceûx dont la formule est consacrée.
Soluté d’iodure de potassium : Iodure de potassium, 48 grains ; eau distillée, 4 once. Solution d'iodure de potassium iodurée du docteur Coindet : Todure de potassium, 56 grains ; iode, 10 grains;eau distillée,À once. Liqueur iodurée du docteur .Lugol: Tode, 24 grains; iodure de potassium, 48 grains; eau distillée, 7 gros. IE de Wan-Suwieten: Deutochlorure de mercure, 8 grains; eau distillée, 15 onces; alcool, À once. Liqueur arsénicale de F owler : Acide arsénieux, 64 grains : carbonate de potasse,/ 64 grains ; eau distillée, 46 onces; faites la solution à ghaud, filtrez; ajoutez : Cana de lavande, 172 once ; eau disuillée, s. q.; pour avoir 16 onces de soluté.
DT Les solutés se donnent par gouttes dans’ un véhicule (une eau distillée, un infusé, l'eau sucrée, le Jait, etc.), en ayant sqin d'a ugmenter de er la dose et de surveiller leur action. Celui de sublimé s'administre HA oi à bouche (174 de grain).
Note. L'eau de élaux et l'eau de goudron étant préparées d'avance chez le pharmacien peut-être conv iendrait-
: (158) il de les placer parmi les solutés! Ces déux hydrolés s'obtiennent en mettant macérer, pendant dix'ou vingt jours, une partie de ces corps sur dix parties d'eau: La chaux doit être préalablement délitée et délagée dans un peu d'eau. Ces deux subtances sont privées aussi de quelques matières étran | gères, par une macération préalable de 24 heures dans 5. q. d'eau , qui est ensuite jetée. . on eus L'eau de chaux est alcaline, ÿ pi se bit a l'air; il faut la conserver dans des vases bien: fermés. Elle contient par oncggles 49 de chaux. L'eau de goudron est colorée en jaune, légèrement ide et odorante; elle contient un composé mixte appelé pyrothonide. La proportion de miatiere dissoute est de 174 de grain par once.
Ces deux solutés s’administrent par-petits vs she ou coupés avec un infusé; le lait, etc.
EAUX MINÉRALES. pe, Pa
Les eaux minérales diffèrent de l’eau’ ordinaire par leur température, qui peut être plus élevée, ou plutôt par la nature et la plus grande quantité de matières dissoutes, ce qui les rend robes - aux usages médicaux. Elles sont divisées en
eaux minérales naturelles et artificielles.
EUR Eaue minérales naturelles.
Les ren minérales naturelles sont celles qui sourdent. de la terre. D’après leur température elles sont dites froides ou thermales. Prises à la source, elles sont ordinairement limpides, et diffèrent peu par leurs caractèrés physiques , si ce n’est par leur odeur, leur saveur etJeur tempére ature, Elles se composent d'un tres-grand nombre de substances de nature ét en proportions variables, appartenant en général au règne minéral : deg acides, des séls (sulfates, carbonates, nitra:-
tes, etc. );.des. sulfurés, à D iodures,, bromures :a! basé. de, chaux, de magnésié, de soude de fer, de potasse, etc.,.de la silice, une matière végéto- “animale non encore bien: carac= térisée, D'après la pr édominance de quelques-uns de ces pro! duits, qui donnent. aux eaux «minérales des caractères prie culiers,, elles,sont divisées en plusieurs chasses.» f uns :450H
1° Eaux ferru gineuses. Elles contienhent du fer ! à l’état de carbonate où de ferrate, d’ l'après quelques chimistes. Leur : sas veür est styptique , “ferrugineuse ; elles se colorenten violet “par: la teinture. de noix de galle ; et: précigitent en bleu par le cyanure jaune de potassiirin de fe. Celles de F orêes ; d'Aumale, de Passy, de Rouen, de Ferrières, ‘de Contrexe- | ville, de Spa, de Cransac, de Vals, etc. (froides), de Bourbon:l' Archambault, de Montferrand, etc. (thermales).
2 Faux acidules gazeuxes. Elles pétillent. comme et vin de Champagne; -leur saveur est acide, aigrelette, elles rougissent letournesol, et précipitent l’eau de chaux en blanc. Celles de Seltz, de Bar, de Chateldon, de Pougues, de Saint- Myon don) de Mont-d’Or, de Néris, d'Ussat et celles de Vichi, de 2 Rs Ar qui sont Russi SATA ds. 4 (thermales). tv LUE ;
‘30 Eaux émet Elles contiennent du sonffe à l'état de sulfure alcalin ; leur saveur et lèur odeur sont léelles d'œufs pourris, Es Hoircissent les métaux blancs. Celles d'Enghien, de la Bassère (froides), et celles. de Baréges, de Bonnes, de Bagnères de Luchon, de Cauterets, de Saint- Amand, d'Olette, d’Aix- “a-Chapelle: d'Aix en Savoie, de
Bagnols, defaint- Sauveur, etc. (thermales).
49 Eaux salines. Elles se distinguent : par leur s saveur salée, qu "elles doivent à à la présence du sulfate de soude ou de magnésie,. ( 1 des chlorures de calcium, de magnésium ,.de sodium, Celles d'Epsom, de Sedlitz, d'Egra, de Seidchutz,, de Pyrmont, l’eau de mer ( froides), d'Aix, de e Balaruc, de
Bouthontic-lés: Bains, de Plowbières, de TE de Dax (thermales). |
.$o Enfin, les eaux iodurées et tbNomuirées: qui cohtlentient l'iode ou le brome à l’état d'iodure ou de bromure alcalins. Celles de Castelnovo-d’Asti, en Piémont; d'Aix, en Savoie ; de Saint-Genis, de Voghera, de Sales, de Bourbonne, etc.
Cette classification des eaux minérales, quoique imparfaite, puisqu'elle ne rappelle que d’une manière incomplète leur composition, peut cependant suffire aux besoins médicaux; leurs principaux effets paraissant dépendre des substances ponts servi à établir ces divisions. : pére?
Eaux minérales A LR
L'analyse ayant fait connaître la composition dés eaux minéfales naturelles, l’art a cerchéà les imiter, à fabriquer des eaux artificielles qui réunissent autant que PAU leurs Para propriétés. + +. F
| Quoique nos procédés snaithquis ec soient assez perfectionnés pour nous faire connaître , non-seulement les corps qui composent une eau naturelle, mais encore leurs proportions; nous né pensons pas que, dans tous les cas, il soit possible
de connaître l’état particulier de combinaison de ces corps.
Cela tient à la nature même des procédés opératoires, qui peuvent changer , modifier , altérer la nature ou la composition des divers produits qui sont tenus en dissolution dans l’eau ; aussi n’est-on sûr d’avoir atteint limitation complète, que par la éonfirmation des effets médicaux. Il n’en est pas ainsi , lorsque les propriétés d’une eau miñérale naturelle paraissent résider dans un principe bien connu : J'acèide carbonique pour les ‘eaux gazeuses ;'le sulfate de magnésie, de soude pour quelques eaux RTS : alors l’art pren” sen lement la mature, mais Ja surpasse en quelque sorte, en augmentant, diminuant, où variant à volonté les de ces corps.
Pour la Gibiivuti oi les eaux hhinérles artificielles , il est aître en
quelques procédés particuliers, que nous ferens & conn:
# traitant de chaque classe : nous nous contenterons , ‘dans cet
article, d'indiquer les procédés pour RS l'eau d'a acide carbonique et de matières salines. STE à IT est divers appareils pour la fabrication des eaux ti les gazeuses, ou plutôt pour charger l'eau d'acide ‘éarboniquel’ hnparail de M. Planche é étant le plus simplé, et pou vant suffire dans les opérations en petit , nous.allons le decrire. 11 se compose d'un vase cylindre en cuivre, étamé à l'intérieur ( vase de compression ) y muni d'un robinet à sa pat ue inférieure , ainsi que d’un diaphraguie percé “de trous à la maniere don crible, et situé à l’intérieur du vase qu'il divise en deux parties, et un peu au-dessus du robinet. Un ; tuyau, également en cuivre étaïmé, placé au centre du vase, s'adapte, par sa partié inférieure, à une ouverture assez grande que présente le diaphragme à sa partie moyênne, L'extrémité supérieure de ce tuyau, après avoir traversé la voüte du vase, est munie d’un robinet, qui communique avec un corps de pouipe offrant un tube-latéral, pourvu d'une soupape qui s'ouvre de dehors en dedans. Enfin , à un pouce a peu près de distance du tube central , et sur k voûte du vase, est adapté un ajutage à robinet, de vase est rempli deu par l'ouverture de l’ajutage, à laquelle on adapte ensuite une vessie pleine de gaz acide carbonique œarfaitement lavé. On soutire un litre d’eau par le robinet inférieur. La communication entre la vessie et l’intérieur du vase étant établie, l'acidé carbonique vient occuper le vide qui s’est formé. Après avoir fermé le xobinet de l’ajutage, la vessie est adaptée au tube latéral du corps de pompe. En élevant ‘ piston. Après avoir fermé le robinet du tube central, l'acide: carbonique de la vessie pénètre, par l'ouverture de la soupape, dans le corps de la pompe ; le robinet du tube central étant ouvert et le piston ahaissé, ce gaz sé
( 155 ) & rend à la partie inférieure du vase ; là il se divise en petites bulles, pour passer par les ouvertures du diaphragme et se rendre , en raison de sa légèreté, à la partie supérieure du vase, en traversant la masse d'eau. Ceite division en rend la solution plus fcile, La vessie épuisé, une autre est adaptée au tube latéral du corps de pompe, On procède de la même manière, et, ainsi successivement NES jusqu’ à ce que l’eau. soit assez chârgée de gaz acide carbonique. ë
Il est bon de suspendre de temps en temps le jeu du piston, et de profiter de ces intervalles, pour brasser l’eau , afin de favoriser la solution du BAZ.; vhs
- À la pharmacie centrale, ainsi que dans d'a éublisements, on se sert , pour la préparation des eaux acidules en grand, d'appareils plus compliqués, dans le détail desquels le but et l étendue de ce traité ne nous permettent pas d'entrer. Nous dirons seulement que ces appareils $e composent : 19 de : vases destinés à Ja production du gaz acide carbonique, et au lavage de cè gaz, qui se pratique en le faisant pas- | ser, avec quelque difficulté, à travers des masses d’eau ; 2 d’un gazomètre ou réservoir destiné à recevoir le gaz, après son lavage ; 50 d’une pompe aspirante et foulante qui prend le gaz du réservoir, l'introduit; 4° dans un vase à parois épaisses , contenant l'eau destinée à être chargée de gaz acide carbonique ( vase de compression ).
Quel que soit l'appareil employé, l'eau Mu gazeuse , après sa préparation, ést soutirée dans des bouteilles par le robinet inférieur. IL est des précautions à prendre, afin d’empêcher la déperdition du gaz, et fa fracture des bouteilles , qui doivent être fermées avec des bouchons fixés par des fils et goudronnés, ou mäintenus par une calotte de plomb,
Les sels solubles sont dissous préalablement dans 5. Q. d'eau, Cesoluté estmis dans les bouteilles, avant de les remplir d’eau acidule. Si les sels.sont insolubles ( carbonate de chaux, de magnésie, de fer ), il'faut les délayer ( récem-
(« 156 ) . ment obtenus par double décomposition } dans une petite | quantité d’eau , et les introduire dans les bouteilles destinées à recevoir l'eau acidule ; ou bien, mieux encore, dans le vase à compression, avant la. préparation de l’eau gazeuse ; » en ce cas, la solution n’en est que plis complète. On pourrait aussi pure dans les bouteiltesg dessolütés, des sels, : qui, par leur décomposition, produiraient ces sels insolubles Enfin on n'est parvenu à imiter que d’une manière incomplète la matière végéto-animale des eaux naturelles. Les sulfures alcalins, et en particulier, celui de: je so ie à préparer les'eaux sulfureuses. REA Usages | administration. Les eaux minérales, “par- “eur di-
_versité de composition et:de température, Éuént jouir de propriétés très-différentes et très-variées. Cependant, l'observation a démontré que leurs propriétés pouvaient être rapportées à quelques effets principaux , et ordinairement en rapport avec la prédominance ou la résenc® de lun des produits qu’elles renferment, Ainsi “A eaux ferrugineuses. jouissent de propriétés toniques. Les eaux acidules gaz zeuses sont éxCitantes ; diurétiques. Les eaux sulfureuses modifient spécialement dés systèmes muqueux, lymphatique et cutané. Les eaux salines sont purgatives. Les eaux iodurées Lol sur le corps thyroïde et le système Iÿmphatique ; c'est ce qui nous a déterminé à ne faire l historique des eaux minérales naturelles et artificielles ; qu’en “parlant des médications auxquelles elles paraissent dE ru à d'après pi effets immédiats."
Les eaux naturelles, dre loin dé la seninee en ME la même composition, produisent-elles les mêmes effets que sur le lieu même? D'abord, on perd l'avantage de ‘la température pour les eaux Hésaates pendant le trajet ou Ja conservation des eaux minérales, les divers produits qu’elles contiennent pERreRe réagit entre eux, former de nouvelles combinaisons ; c'est ainsi que les dulfatése sont transformés
| (457 Ÿ en sulfures, par la matière végéto-animale ; aussi, les eaux qui réunissent ces deux corps Contractent à la longue l'odeur d'œufs pourris ; à ces inconvénients ajoutons les avan-
tages dû climat, l’expositiôn du lieu’, le voyage, la distraction , etc. Toutes ces circonstances réunies. doivent faire. ac-
corder la préférence aux eaux minérales prises à la source
même, | à moins que le malade ne soit dans l'impossibilité des’ y tendre, ou qu'il habite un climat plus favorable à se-conder leurs effets ( quelques eaux ferrugineuses ap SOurdent'des endroits bas et humides }. . * 7”
“Les eaux “minérales artificielles péuvent-elles Rae les eaux naturelles ? autrement dit, y a-t-il parité dans leurs effets ? Nul doute qu’ il ñe faille donner la préférence, aux éaux naturelles, puisque, dans beaucoup de cas, al est im-
Ra d arriver a une imitation RL I n° en est AE
te eaux artificfelles présentent tous les avantages des eaux naturelles ; ’ sans offrir les inconvénients ‘dus aux ‘autres substances qu'elles pourraient contenir. Disôns toutefois
que quelques eaux minérales artificielles forment des mé-
dicaments nOUY EAUX très-fmportants et consacrés PE l'usage. ° | “Les eaux minérales 5 ch Rte à l'intérieur par verres d’abord "et ‘ensuite par pintes , seules ou coupées avec un autre véhicule ( l'eau ordinaire, le lait, le vin, un infusé, etc ). À is extérieur , elles se donnent en: bains, douches r injections , “lotions » ea L, ‘époque des’eaux “minérales naturelles est depuis le mois de mai jusqu'au mois d’ octobre ; en
parlant de chacune d'elles nÔus indiquerons 14 ‘époque d une.
manière plüs précise. |
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Préparations liquides ordinarement “colorées.
de vin chargé par solution ou u par macération dé one médicamenteux. s ri RE
Le vin est le produit de la fermentation! au moût de: raié" Sin; sa Préparation est trop connue, ‘pour ‘qu'il soit. nécessaire de ï indiquer. Les vins rouges sont composés d'eau, d’alcoél,
* d'acide acétique , de tartrate atide de potasse, ; de tartrate de | chaux, d’une Matière extractive!, d’une matière colorante ‘4
bleue, passée au rouge par les acides du ‘in, de. tannin à
des Ro et d’un arome particulier à cha ue espèc e de vin. Les
viis blancs contiennent moins de tannin et: de. matière colo A
ÿ rahte.. Ed | À a
La proportion de ces, bites est variable fès A di |
verses espèces de vin: ainsi céux du midi sont plus riches
Lt | composées
en alcool et en matière ‘colérante: ceux du nord sont plus + 4
acides ; les vins de Bordeaux, de Bourgogne sontiennent beaucoup de tannin; enfin , il ct des vins qui “renferment
une matière sucrée (ceux de F rontignan, de Rota, de Ma -
laga, etc. }s d’ pures, de l'acide carbonique (les vins mous-
seux). + nil
Le vin agit sur Lu corps méditamenteux nn /
par l'eau et par l alcool. L eau dissout les } Principes. extrac-
ufs, -gommeux, albumineux ) SUCTÉS, le. tannin, les se e etc;
“L'alcool dissout les huiles, a. résines, Parois es m ières 4 a À $ AT
colérantes, « etc. Les autres prihcipes du vin peuvent aussi it D ka
fluer sur la composition des œnolés. Ainsi les “acides dissoly vent les .6xÿdes de fer, d'antimoine dans le vin ‘chalibé, antimonié. Le tannin pré écipite ne partie des principes actifs du quinquina ; ainsi que le fer, et l’oxyde d’antimoine :
CU
DS
aussi convient-il de se servir dé Vin blanc dans k préparation dé ces vins médiéinaux.
Le choix dui vin doit être déterminé Moser par la nâtüré des cOtps médicamenteux, “mais encoré par l'effet qu'on désire obtenir. Ainsi un “vif riche en alcool convient pour les natures résigeuses où pour les substances contenant des principes extractiformes très-altérables. Les vins blancs pouéelles dont le tannin pourrait modifier la composition.
En outre, les vins Élänes aideront à l'effet diurétique des ”
médicaments; ceux qui : sônt riches en tannin mere leur propri riété astriigente.” F
Les vins les plus fréquemiment mitsés peus . prébahs tiomdesœnolés; sont fes vins blancs d'Espagne, de Lunel, de Bordeaux, de Bourgogne, de Chablis, de Milèué : étol
Afin d'avoir des vins médicinaux constants dans leur compo:
_sition, M. Gay conseil le, peut-être avec raison, le vin ordinaire de’trois à quatre ans mêlé avec une ou deux oncés d'alcook, selon son degré " ponia ù pe 4 pee vin aleoolisé.
| | Préparation. Les able se Sénreac t où La = Ne 20 par macération’; 2° pag mction, ou extemporanémeÿt avec la pie. du, corps. médicamenteux ol par fermentation, if 1° Par solution. Ce procédé : he s'ap lique qu'è à un petit nombre de-cas, et seulement: pour les corps. complétement s0lubles.. Ainsi 5e préparent es «œnolés d'émétique,. d'extrait de salsepareille, de sulfate de quinine et autres sels où alcaie ue a etc. Les proportions ne peuvent tre fixces anière générale. La solution s' s Ver a, froid. ;
2 Par | acération. Ce procédé est le plus fréqueaments usité Us pl que au plus grand nombre d dec cas. Les corps doive K aployer desséch és, a moins que par cette opéraon 45 a Jeurs “pringipes a UE (ere su,
Ar TES
T'affaib “PACE et en rental É conservation moins huiles
ee SERRE "0 VMS
P. Les substances, péri diiées par sec ion, tion, eee, où même ke réduiss en Fos Fu ère, sic
Éd dant douze où vingt-quatre h es € at ensuité Jevin. Le vase AM ES fes ms Eat se prolonge de quatre à quinze jot u ure. du. L COKpS A iédicamenteux. Il faut. agiter de: temps e en tem: + L'opéra- Me. “ion. terminée, passez à travers-une does ression, | Re filtrez ensuite ai papier. . Fa RCE PR
M oi Ce Pr préférable à celui qui consis +R prb:
ceratioi
DEN
les'œn olés par macération dans le vin sans äddi jonc d'aleo 3001; les vins s’altèrent moins. “promptement Pe
| drait-1l. d'employer: le vin alcoblisé de M. Gay, :
4 ‘ vance. L'alcool; en. agissant is lément sur les c Tps, PE Fos coaguler l'albumine et. raie a ne soïent pénétrés |. À . aussi facilement: par le vins: SUR TR ns À à à à rique 4 | :30 Par hixtion où ectempord anément.… Ce proc ét st Pañmentier. pl consiste : à “mêler une ou u deux “ones Le 39 s de vin, Pré- | à parés gui, ets go n ne pré it | FT Msn ième | | b. composition qu ‘obtenus par stéatiO F tels: sont surtout le vin de scille et. lé vin antiscorbutique ; aussi é e procédé 4
n'est applical ible que dans les cas “oùles prino pes fs 6 du a Corps, étant solubles dans l'alcool ; ne‘Seraient Dei nsuite Les go ie le eniélange de la th MAS ee ‘vin. que Éb a emtation. Cr pr ré se SEE ue FR ie sut
‘ff tk on fil > à nn 4e ré 1
DS cé
nn LS Ps: Dr d'a * su F_ ica ie > e ' EE ue de ns, ur sq Pa la LR du |
Tes RS CL CRUE a AMIE RES à PORT ie na de Rousseau; en ce cas il offre un avantage, }
Re ; WT Faye CEST h “formation % dd. cipe. RE ux ‘de op br gr à HA Fe SARA LE 99
tuit en grande partie, Yoko, du êste, la phéparation de vet œnolé : |
“Opium sec et choisi, 4 dncesi mil at 19 onces; levure de bière, 1 once ; eau chaude, 3 livres 42 onces.
Dissolvez l’opium pulvérisé dans l’eau chaude, ajoutez le miel, la levure de bière. Le tout, renfermé dans un matras, est placé dans une étuve à 250. La fermentation terminée, passez, filtrez au papier, évaporez au bain-marie jusqu’à réduction à douze onces ; laissez reposer , passez de nouveau et ajoutez quatre onces d'alcool à 520. Cet œnolé d’opium, par fermentation , s’altère très-facilement. Il contient, par 1 grains, un grain d'extrait d’opium.
Les vins médicinaux sont simples ou composés. Les Proportions des corps médicamenteux, relativement à celle du véhicule pour les vins simples, sont en général de une à deux onces par litre de vin, s'ils sont dééséchés; et de deux à quatre onces, s'ils sOht frais. Ainsi : pour les œnolés de gentiane, d'aunée, de quassia amara , de rhubarbe, de feuilles sèches d'absinthe ou autres feuilles ou sommités fleuries, une once : pour les œnolés de quinquina gris, d’ipécacuanha, de semences. et dè bulbes secs de colchique, de caïanca, de scille , d’ellébore blanc, de roses rouges, etc., deux onccs: Dans jé maladies longues et dispendieuses, le médecin pourrait faire préparer les œnolés dans les maisons particulières : il ferait prendre chez le pharmacien la quantité nécessaire des corps médicamenteux; ou bien encore, si le médicament est à la portée du malade, et qu’il ne soit pas nécessaire de doser d’une maniere précise, on en met deux à quatre poignées (feuilles, fleurs, sommités fleuries, etc. ) par litre de vin. Dans les deux cas il doit indiquer la manière de procéder.
Les vins composés se préparent d’après les mêmes régles que les vins simples. Les substances sont mises dans le vin, dans l’ordre de leur moins grande solubilité et dé leur Lt grande dureté. Les vins composés les plus fréquemment usi-
FA
tés, sont: le laudanumiliquide de Sydenham, le vin aromatique, le vin antiscorbutique, le vin diurétique amer de la Charité, le vin fébrifuge, le vin de quinquina composé, le vin anti hydropique de Fuller, l'œnolé de salsepareille composé, ete.
On prépare des œnolés avec des substances ioniques , astringentes, excitantes, sudorifiques ; diurétiques, narcotiques;, vomilives, purqatives. On n’en prépare pas avec les émollients * et les tempéranis. |
LS
+. Action, administration. Le mode d'action des vins médicinaux est relatif à celui des substances qui les composent. L'effet du véhicule , qui est tonique, excitant, diffusible, n'est point à négliger : il peut, dans quelques cas, aider, pré: parer les organes à l’action des corps médicamenteux ou leur servir de correctif. Les œnolés se donnent à l'intérieur par cuillerées à café, par cuillerées à bouche ou par petites verrées. Ceux qui contiennent des principes très-actifs (narcotiques) s’administrent par gouttes dans un véhicule. À Fe lérieur, les vins médicinaux se donnent en injections, fo-. mentations, bains > fumigations. [ls servent aussi à composer des gargarismes , des collutoires, des collyres , etc. | Conservation. Les œnolés se conservent à 14 cave dans des bouteilles bien fermées et eouchées ; le bouchon , étant ainsi
toujours humide, n’en ferme que mieux.
BIÈRES MÉDICINALES. BRUTOLÉS. ‘ . (Préparations ayant la bière pour excipient. )
Les brutolés diffèrent des œnolés par l'excipient, qui estla bicre. | | LS
La bière, liqueur vineuse, résultat de. la fermentation de l'orge germée, est composée d’eau, d'alcool, d'acide carbonique, d'acide acétique, d'une matière végéto-animale et de l'amer du houblon, Ce véhicule agit commele vinsur les corps
( 465 À médicamenteux; mais, comme il contient ordinairement moins d'alcool, il dissout moins de principes résineux et aromatiques: La bièré destinée à servir à la préparation des brutolés, doit être de bonne qualité, récente et mousseuse,
Préparations Les brutolés se préparent par macération, d'après les mêmes règles que les vins médicinaux, et à peu près dans les mêmes proportions ; seulement la durée de la macération est de deux à quatre jours ; à cause de l’altérabi+ lité du liquide. La bière doit être alcoolisée avec une once d'alcool par livre. Ce véhicule pourrait remplacer l’eau dans la préparation de l’eau ferrugineuse. Contenant plus d'acide * carbonique, il dissoudrait une plus grande quantité de souscarbonate de fer. |
Les bières sont simples ou composées. Les plus fréquemment usitées et celles qu'on trouve chez le pharmacien, sont, la bière de quimquina ; la bière antiscorbutique où sapinette. On peut préparer des brutolés avec des substances toniques, excitantes, antiscorbutiques, etc.
Action, administration: Leur propriété est relative à celles des substances qui les composent. La bière est tonique et hurétique, Ce liquide ne convient pas à tous les estomacs. Les brutolés sont bien plus employés dans le Nord que dans le Midi. Ils s’administrent à l'intérieur comme les œnolés ; L rarement à l'extérieur. | |
Conservation. Les bières se conservent comme les vins nédicinaux. Elles $’altèrent si promptement ; qu’il serait eut-être convenable de ne les préparer qu'an fur et à mesure
lu besoin.
+ VINAIGRES MÉDICINAUX, OXÉOLÉS.
( Préparations ayant le vinaigre pour excipient.
Les oxéolés résultent de l’action du vinaigre sur les. corps édicamenteux, par solution ou macération » OÙ. par distil-
(AW)
lation y Les ns cotitlennient les principes fixes et volatils des corps, les autres les principes aromatiques seulement, ‘sa Le vinaigre peut être le produit de la fermentation du vit ou de toute autre liqueur alcoolique, ou de la distillation du bois. Le vinaigre de vin, et surtout celui d'Orléans, doit être préféré pour la préparation des vinaigres médicis naux. Obtenus avec le vinaigre blanc, ces médicaments se conservent mieux. Le vinaigre de bois est moins estimé, à cause de sa saveur et de son odeur piquantes et empyreumas tiques. Le vinaigre de vin est composé d’eau , d'acide acéti= que, d'alcool, de tartrate acide de potasse, d’une matièré colorante et extractive , etc. Il doit marquer 3° au pèsé-acide. Il dissout à peu près les mêmes principes que le vin. » Préparation. Les vinaigres médicinaux se préparent pat macération comme les æœnolés et d’après les mêmes règles: Les proportions sont en général d’une partie de corps médi: camenteux sur huit à douze parties de vinaigre. La durée.de l'opération est la même. HA LNE | Les oxéolés sont simples ou composés. Les vinaigres simples les plus usités sont: 40 levinaigre camphré, quise prépare avec camphre, un gros; vinaigre très-fort, dix onces : divi: sez le camphre avec un peu d’éther, ajoutez le vinaigre , fil trez, après quelquesjours de macération; 26 les vinaigres de scille, de colchique, de lavande, de romarin, de sureau, à l'estragon , de roses rouges, qui se préparent avéc une parti de ces corps desséchés et douze parties de vinaigre très-fort! passez et filtrez après quinze jours de macération ; le vi: ‘naigre à l’estragon s'obtient avec les feuilles fraîches; 3° k vinaigre framboisé, avec framboises fraîches épluchées, hui livres; vinaigre fort, quatre livres : passez à travers un blan: chet, et sans expression, après une macération de quinze
jours. | Parmi les vinaigrés composés , il n’y a d’usité que le vi naigre des quatre voleurs (vinaigre aromatique alliacé). |
Usages , administration. Les oxéolés participent des propriétés des corps qui les composent. Le vinaigre est astringent ou rafraîchissant, selon qu'il est ‘plus ou moins étendu. Ilsorrige l’àcreté de la scille et du colchique. Les oxéolés se donnent rarement seuls à l’intérieur; c’est ordinairement sous forme sirupeuse, d’oximelliles, ou incorporés dans un véhicule , à la dose d’un gros à une demi-once. À l'extérieur ils s'emploient en liniments, fomentations, injections, collutoires, gargarismes, collyres liquides, etc.
Conservation: Comme lés vins médicinaux.
Appendice. Le vinaigre distillé s'obtient en distillant à feu nu, dans un-alambic, ou, d'après M. Guibourt, dans une cornue de grès et au bain de sable, du bon vinaigre blanc ou rouge , ‘de manière à ne retirer que les trois quarts. Les premiers produits ont une odeur suave, les autres une odeur empyreumatique, mais qui se dissipe à la longue. Sï la distillation était poussée plus loin, le résidu se décomposerait et communiquerait au vinaigre distillé une odeur désagréable. |
Les vinaigres médicinaux obtenus par distillation sont peu usités; iln”y a que le vinaigre aromatique par distillation.
DES TEINTURES
On désigne sous le nom de teintures, des solutés de principes médicamenteux dans l'alcool ou dans l'éther; d'où la _ distinction de teintures en alcooliques et éthérées.
TEINTURES ALCOOLIQUES. ALCOOLÉS.
( Préparations ayant l'alcool pour excipient. )
Les alcoolés sont des médicaments liquides, en général colorés, composés d'alcool, chargé par solution où par macération de principes médicamenteux.
Les teintures sont désignées quelquefois sous les noms d'essences , de quintescences, d'élixirs. Celles qui contiennent
à ne (166 )
une assez grande quantité de matière sucrée, s'appellent ratafias. io LS | Les tentures se préparent avec des plantes desséchées ou avec des plantes fraîches. Dans le premier cas elles sont ap+ pelées alcoolés , ou teintures proprement dites ; les autres sont * désignées, par M. Béral » Sous le nom d'alcoolatures : nous tralterons de ces dernières aprés avoir parlé des alcoolés. Par la distillation du vin, ou par celle du produit de la fermentation alcoolique des graines céréales où de la fécule de pomme de terre, on obtient un produit appelé eau-desvie de vin ou de grain, marquant 18 à 200 , aréomètre de Baumé, et composé d’eau et d’alcool absolu. Ce produit, soumis à la, distillation, donne des eaux-de-vie à divers degrés. de concentration, si l’on a le soin de fractionner les produits. Les eaux-de-vie les plus fortes, ou marquant 35°, mises à macérer pendant vingt-quatre heures avec le quart de leurs poids d’acétate de potasse ou de chlorure de calcium desséchés, donnent, Par une nouvelle distillation, de l’alcovl reclifié marquant 56 à 40°, qui, soumis à une nouvelle macération avec un excès d’acétate de potasse ou de chlorure de calcium, et distillé de nouveau, donne de l'alcool absolu ou anhydre. À L'alcool absolu où anhydre est très-limpide, incolore, d’une odeur pénétrante, d'une saveur âcre, brûlante ; il est trés-inflammable. Sa densité, à 4 9°, est de 0,7947. Il bout à 78,41. Ilest composé d'hydrogène, de carbone et d'oxygène dans des proportions telles, qu'il peut être représenté comme formé à parties égales d’eau et de bicarbure d'hydrogène. L'alcool absolu dissout le soufre, le phôsphore, l’iode, es acides, les résines, les huiles volatiles, les huiles des euphorbiacées, le tannin, les alcalis végétaux, leurs sels et quelques matières colorantes. FAT L'alcool! rectifié, ainsi que les diverses espèces d’eaux-devic, dissoudront ces mêmes produits en quantité moindre
cependant , et de plus ceux qui sont solubles dans l’eau, et cela, en proportions variables et relatives à leur degré de concentration. : 1 0 |
Préparation. Les alcoolés se préparent par solution, par macération , par lixiviation et par la méthode de déplacement.
1° Par solution , avec les corps complétement solubles dans
l'alcool. Iode, perchlorure de fer, ammoniaque, alcalis végétaux, leurs sels, le savon, l'extrait d'opium, le camphre, les acides “Nat à 66°, nitrique à 35°, hydrochlorique à 220, On mêle une partie de ces acides avec trois onces d'alcool à 560 : par l’action de ces acides sur Ÿ alcool il se forme un peu d’éther.
20 Par macération. Ce procédé est le plus usité; il peut être employé toutes les fois que le corps est peu soluble ou incomplétement soluble dans l'alcool. Les substances médicamentéuses s’'emploient desséchées, et préalablement divisées, concassées , râpées, ou même pulvérisées si leur texture est dure. La macération se pratique dans un matras fermé , sa durée est de six à quinze jours. On passe ensuite avec expression , et l’on filtre.
Afin d'épuiser autant que possible le corps médicamen- _teux, il convient de ne faire agir l’alcool que par fraction; c’est-à-dire la moitié de l'alcool d’abord , et ensuite l’autre moitié sur le marc. On mêle ensuite le produit de chaque macération. k
Le Codex a fixé les degrés de concentration de l'alcool, qui doit servir à la préparation desteintures, à 229, à 390 et à 36o, aréomètre de Baumé. Il faut préférer l’eau-de-vie de vin. Elle est douée d’une saveur plus franche et plus agréable que celle de grain. Cependant, comme les eaux-de-vie du commerce sont rarement pures, il serait préférable de les obtenir à ces trois degrés de concentration, en mélant l'alcool absolu avec $. Q. d’eau distillée.
Les proportions des corps médicamenteux ont été fixées
AS 4 RS
par le Codex, sauf quelques exceptions , à une partie sur quatre d’ ESA. M. Guibourt, trouvant cette quantité d’alcool insuffisante pour épuiser les corps, l’a portée à huit parties. Il serait ‘cependant important, pour avoir des alcoolés constants, uniformes dans leur composition, que la quantité d'alcool fût déterminée,
Se préparent avec de l'alcool à 360, les teintures avec les matières résineuses, les baumes, les oléorésines , les huiles essentielles , Le succin , bénbee gris, etc. ; 2 avec de l'alcool à 32, les iles avec les gommes-résines, l’ aconit, l'aloës , l’angusture vraie, les diverses espèces de cannelles, la éoeilles l'écorce de Weinther, le gérofle, les muscades, le macis, le gingembre, la serpentaire de Virginie, le safran , la digitale, le castoréum, les noix vomiques, etc. ; 90 avec der alcool à 22°, les teintures d’absinthe, d’aunée, de gentiane, de houblon, de quinquina, de cachou, de colombo, de gaiac, de kino , d’ipécacuanha, de BPER. de scille, de séné, de semences de stramonium, de Le SARL de AURAS etc.
Dans ds cas pressés, la digestion pourrait remplacer la macération. À cet effet, le matras serait fermé avec un
LL
parchemin percé de note trous , afin de permettre à l'air
dilaté de se dégager ; on opérerait à T étuve, à la température de 55 à 400. Pour ne pas perdre d'alcool; on pourrait se servir de l'appareil de MM. Berthemot et Chiot (Voy. digeslion. } (
90 Par lixiviation et par la méthode de déplacement. MM. Boullay et Guibourt conseillent et appliquent la lixiviaton et la méthode de déplacement : à la préparation des teintures avec des poudres végétales. Cette opération se fait dans l'allonge fermée de M. Robiquet, ou mieux encore dans l’appareil à lixiviation de M. Guibourt ( voy. lixiviation et les éthérolés , pour la manière de procéder. ) M. Soubeiran < trouvant la quantité d'alcool fixée par le Codex, et même
( 169 )) FR Cr celle indiquée par M. Guibourt, insuffisantes pour épuiser les corps par lixiviation!, et des crpÉEnCes exactes de M. Guillérmont ayant démontré qu'en opérant le déplacement de l'alcool par l’eau, ces deux liquides avaient l'inconvénient de se mêler dans l'appareil , donne Ja préférence : a la macération. Pour obtenir le plus que possible de principes actifs, il faudrait employer les corps en poudre, ne faire agir l'alcool que par fraction, et soumettre le marc à une forte expression. ( Soubeiran.) | Les alcoolatures résultent de l'action de aegu sur les plantes fraîches. Elles se préparent, 1° en mêlant Mile le suc des plantes non clarifié , avec parties égales d'alcool ; on filtre, après quelques jours de contact; 20 ou bien encore, on met macérer: les plantes pré éaläblement divisées par épistation , pendant quelques jours dans l'alcool : on passe avec expression, et l’on filtre. Ce procédé est préférable, On obtient ainsi les principes actifs que pourrait contenir le marc. Il faut se servir de l’alcool à 560... | Les plantes le plus fréquemment emolay eee: à a préparation des .alcoolatures, sont les plantes aniscorbutiques, l'aconit, la belladone , la stramoïne, la ciguë, la jusquiame, la laitue vireuse, le rhus radicans , le tabac, la digitale pourprée, le cresson de Para,, le nerprun, etc. L'alcoolé et l'alcoolature d’une même plante ne possédant pas la même activité, le médecin doit spécifier dans sa formule lorsqu'il se sert de la dénomination de teinture. k Usages , administration. Les alcoolés et les alcoolatures possèdent les mêmes propriétés que celles des plantes qui les composent, Il importe aussi de tenir compte ge l’action de l’excipient, qui est un excitant diffusible d'autant plus actif, qu'il est plus concentré. Toutes les personnes. ne supportent pas ég ealement l usage des teintures. L'avantage que présente cette forme médicamenterse est de réunir beaucoup de principes actifs sous un très-petit volume ;.ensuite, ces prépara-
M ED E
tions se conservent très-bien ; le véhicule n’altère pas non plus la nature des corps médicamenteux. te,
Les teintures se donnent à l'intérieur, à la dose de un demi-gros à deux gros, dans un véhicule approprié ( po-. tions , tisanes , le vin, l’eau > €tc. ); ou par gouttes, lorsqu'elles se composent de substances très-actives { narcotiques, ). À l'extérieur, elles servent en liniments, injections , collutoïres ; elles entrent dans la composition des gargarisies , collyres, lavements » etc. ES
Les teintures composées les plus usitées sont : l'eau vulnéraire rouge, le baumé de commandeur , la teinture antiscorbutique, l'élixir dé péyrilhe, l’élixir antiscrofuleux des hôpitaux ; le baume opodeldoch, la teinture fébrifuge Duxhain}, l’élixir antiseptique de Chaussier,} l'élixir de longue vie, l’élixir de Stougton , l'élixir de pyrètrhe composé, l’eau-de-vie allemande, l'élixir vitriolique de Mynsicht, l'élixir de Garus , ete. Elles $e préparent d’après les mêmés règles que les teintures simples, en faisant agir d’abord l’alcool, sur les substances les moins solubles ; Où qui présentent une texture dure. $
Les ratafias différent des téintures par leur composition
qui est très<variablé, et parce qu'ils contiennent une plus
où moins grande quantité de matière sacrée; comme ce sont en général des liqueurs de table, il n’est pas de notre objet d’en traiter. | Sp
TEINTURES ÉTHÉRÉES. ÉTHÉROLES.
{ Préparations ayant l’éther pour extipient. }- , ais Médicaments liquidés doués d'une odeur pénétranté, diffusible , coinposés d’éthér, tenant en solution uni où plusieurs principes médicamenteux. mé Les éthérs, excipients des éthérolés, sont le résultat de
l'action des acides sur l'alcool , par distillation. D’ aprés | l'acide employé, 1 ils sont dits: éthers sulfurique, by ponitrique, hydrochlorique, acétique , ete. L’éther sulfurique ou hydratique , est celui qui est Le plus souvent employé pour la ] préparation des éthérolés : quelquefois , majs plus rarement , on se sert de l'acide acétique. |
L’éther sulfurique ou hydratique. est très-limpide ; son odeur est vive, pénétrante, diffusible ; sa saveur âcre et piquante. Il se volatilise à toutes les températures. 11 bout à 550, Il s’acidifie à l'air. Il est composé de 4 vol. de vapeur d'eau , et 2 vol. de bicarbure d'hydrogène. Il ne coftient pas d’adide sulfurique, comme son nom semblerait l’ indiquer.
L'éther sulfurique dissout le phosphore, l’iode, les iodures de mercure, le deutochlorure de mercure, les résines, les baumes, les huiles essentielles , les oléorésines, les huiles des euphorbiacées » le Savon quelques matières colorantes, etc.
Préparation. Les tite éthérées ou les éthérolés se préparent par € colution , par macération , et par livivialion et la méthode de déplacement. *
10 Par solution, avec les corps complétement solubles dans l’éther. Les huiles essentielles, le camphre etc.; la solution se fait à froid, dans des flacons fermés à l'émeri.
20 Par macération , avec les substances pêu solubles, où incomplétement solubles. Ces corps pr éalablement desséchés, sont réduits en poudre grossière, ét mis à macérér avec l’éther, dans un flacon bouché à l’émeri, pendant huit à dix jours. On clarifie ensuite par reposition et décantation. Par la filtration au papier on perdrait irop d’éther. Ainsi se préparent les éthérolés avec les résines, les baumes, les oléorésines. Les proportions sont de 1 partie de ces corps sur 4 d'éther.
. L'éther phosphoré se prépare en mettant macérer pendant un mois, dans un flacon bouchéà l'émeri , et couvert d’un papier noir, üne partie de DRRDRUIE pur, coupé par petits
morceaux , et trente-deux parties d’éther. Cet éthérolé est conservé dans de petits flacons, entourés d’un papier noir, .
et entièrement remplis : malgré cette précaution, le phos-
phore s’oxide promptement et se précipite en partie. Il con-
tient , d'après le Codex, trois grains de phosphore par once, et guise grains d’après M. Henry.
'éthérolé acétique cantharidé s'obtient en faisant macérer
pendant huit ; jours, dans un vase fermé, 1 gros de poudre k
de cantharide avec 6 gros d’éther acétique ; on passe avec expression et l’on filtre. : |
30 Par lixiviation et la méthode de déplacement. Ce procédé s'applique à la préparation des éthérolés avec des poudres végétales. La poudre est placée entre deux couches de verre,
dans l’alflonge de l'appareil à déplacement de M. Guibourt.
On verse une HRTÉe d’éther, en tenant ouvert le robinet inférieur , jusqu’à ce que ce véhicule ait pénétré la totalité dé la poudre ; on le ferme ensuite. Après quelques j jours de macération, la teinture éthérée est soutirée et remplacée par de
nouvel éther, jusqu’ à ce que la totalité soit employée. Pour
chasser celui qui est retenu par la poudre, versez une S. Q. d'eau, et lorsque tout l’éther est déplacé , cessez l'opération. Les proportions sont de À partie de poudre végétale sur
8 parties d’éther rectifié. |
Ainsi se préparent les éthérolés de feuilles de ture 3 de ciguë, dé digitale, de castoréum, de valériane , etc .
/ Parmi je éthers composés, il n'y a que l Eheroe acétique savonneux camphré de Pelletier, qui soit employé. 1
Usages, administration. Le mode d’action des éthérolés est en-rapport avec la nature.des médicaments dont ils se composent. L’ excipient est un excitant diffusible, très-actif et anti- | spasmodique. Les teintures éthérées se donnent par gouttes à l'intérieur, sur un morceau de sucre, ou dans un véhicule (potion, eau sucrée, etc.). À l'extérieur , ils sont employés en liniménts , fumigations , etc. .
MbILES HESÉNTIELLES ANÉDICINALES, HYROLÉS.
(Prépatations ayañt he huile essentielle pout exciplenit.)
Les myrolés sont des médicaments composés d’une huilé essentielle ou volatile tenant en dissolution des principes médicamenteux. Ces préparations sont peu usitées. Il n’y a guère parmi les myrolés simples, que les baumes de soufre anisé, térébenthiné et succiné. Ils s’obtiennent en faisant digérer dans un matras , et au bain de sable, deux parties de fleur de soufre lavé, avec huit parties d'huile volatile d’anis ou d'essence de térébenthine ou de succin , jusqu’à ce que le soufre soit presque complétement dissout . Laissez refroidir et filtrez-
Ces mirolés sont rougeâtres , il acquièrent l'odeur d'œufs pourris, et laissent déposer une portion de soufre sous forme cristalline. Ils participent des propriétés du soufre et des excipients qui sont excitants, Îls se donnent par gouttes, Sur un morceau de sucre, dans une potion, ou incorporés dans un mélange pilulaire. Il n’y a que le baume de Vinceguère ou de Lectour, parmi les myrolés composés. |
OBTENUES PAR DISTILLATION
Les préparations qui appartiennent à cette section sont Î1quides , incolores et odorantes. Elles résultent de l’action de l'eau ou de l'alcool sur les corps médicamenteux par distillation, d'où la dénomination d'hydrolats. et d'alcooluts. Elles different des préparations de la section précédente, en ce qu'elles ne contiennent que les principes volatils des éorps; aussi jouissent-elles, des propriétés excitantes. Les huiles essentielles s obtenant par distillation et par l'intermède de l’eau, nous en parleronscomme appendice, aux hydrolats.
(174) EAUX DISTILLÉES. HYDROLATS.
( Préparations ayant l’eau pour excipient. )
Les hydrolats sont des’ médicaments liquides, ihéolores, composés d’eau chargée par distillation, des principes aromatiques des corps ; tandis que les hydrolés obtenus par s6- Jution contiennent à là fois les principes fixes et volatils.
L'eau distilléé est l’excipient des hydrolats! Ellé se prépare en distillant, dans un alambie ta feu nu, de l’eau ordinaire. L'opération est conduite comme pour la préparation des hydrolats. T] faut rejeter le premier produit et cesser l'opération , lorsqu'il reste ün tiers d’eau à distillér , afin de privér l'eau distillée, des matières “gazeuses que contient l'eau ordinaire, ou de celles qui pourraient se former par la décomposition des substances organiques où des sels, par le calorique. L'eau distillée est limpide, peu sapidé, elle ne contient pas de sels, et ne précipite pas par l'acide oxalique, le nitrate d'argent , l'eau de Baryte, et l'acétate de plomb. Cescaractères la distinguent de l’eau ordinaire, ne
Préparation des hydrolats, Les eaux distillées s’obtiennent en distillant les plantes avec de l'eau ordinaire. Il faut choisir les parties les plus aromatiques (les sommités fleuries dans les labiées, l'écorce. dans’ les laurinées, le fruit dans les ombellifères, etc. ); diviser celles qui offrent trop de yolume, et soumettre celles qui préséntént une texture dure, à une macération préalable de douze heures à deux jours dans l'appareil distillatoire, Les plantes fraîches donnent en
soumises à a distillation , avec les précautions que nous fai- … sons connaître, après avoir parlé des caux distillées des
plantes aromatiques, Cependant quelques, plantes inodores
Dhute aromatiques , donrient des produits qi paraissent jouir de quelques propriétés médicales.
Le procédé généralement suivi pour la préparation de eaux distillées avec des plantes aromatiques , consiste à placer ces plantes avec de l’eau, dans la cucurbite d’un alambic, Afin qu'elles n’adhèrent point aux parois du vase, et ne recoivent pas l'action directe de la chaleur, on les dépose sur des claies d'osier, où mieux encore, elles sont renfermées dans un parier en fil dé fer, où Mrédoires däns un bainmarie, dont le tiers tfééheise, qui plonge dans l’eau, est percé de trous à «son fond et sur ses parties latérales. IT serait même préférable , d'aprés Henry, que le baïn-marie soit assez court pour ne pas plonger dans l’eau de la encurbite, et qué les plantes-ne soient traversées que par la vapeur de ce liquide, Le chapiteau , le se Aécgirré étant adaptés et luttés, on chauffe graduellement, jssqu a ce que le li iquide soit porté à l’ébullition | température qui est maintenue jusqu'à la fin de: Fapétation. |
La quantité d’eau à employer ne peut être fixée d'une manière générale. Il faut en mettre assez pour mouiller complétement les plantes, et qu’il en resteaprès l’opération, pour FAR qu del ne Brülent pat action directe de Ja chaleur.
La quantité de produit à obtenir ne peut non plus être indiquée d'une manière générale ; c’est à l'expérience à la fixer: Ordinairement on retire une quantité. double d’eau distillée, de celle de la plante employée, quadruple même pour les Corps : ‘très-aromatiques. Voici, du reste, pour les eaux distillées le plus fréquemment usitées , les pro portions d’eau et de plantes Et RRIMOYEE ; ainsi que Ta quantité de produit à retirer. |
Eaux distillées d’anis , fenouil, | coriandre, carvi ou autres fruits des ombellifères , de. Le de genièvre ré=
ventes, de piment de. da Jamaïque: 4 livré de-ces fruit & & 4 lres d'eau; retirez 2 livres de produits L: Eaux distillées de feuilles et sommités. fraiches ” de verses espèces de menthe, d’ hysope, liérre terrestre, mMarjo= laine, mélisse , , Sauge , thym ou'autres Jabiées id'abasithes de matricaire, tanaisie, rhue, :sabine. 10. parties . de: ces vlantes, 40 parties d'eau ; retirez 20 parties de produit Eaux distillées de oct léiria cresson , beccabunga , cresson de Para, passerage : iparties Del d'eauet de ges plantes. écrasées pour obtenir À livre de protluit. As . l'hydrolat de
raifort sauvage : À livre, de racines , 5 livres d'eau. Retirez 2 livr es de produit. LÉ
Li vla
ÆE aux distillées de etuas cshèete se urigilés, de easca-
rile, de sassafras. À livre de ces Corps nee eau, 8 livres; retirez # livres d'hydrolai. ir me
Eaux. distillées ‘de, feuilles récentés de jiniek-cerieu ‘de, pêcher, . d’ amandier: Er livre de.ces substances, 4 livres d’eau: retirez À livre d’ hydrolat. Celui d'amandes amères s'obtient avec amandes anères privées par expression.de l'huile fixe, À Liv. ; ea, 6 livres : retirez { livre de produit, »:
Les ha ydrolats de fleurs d'oranger, de sureau, 10 livres de ces fleurs récentes , 30 livres d’eau : retirez 20 livres de produit. Ceux de fleurs de roses des quatre saisons , de bluets, de fèves, de ülleul, de pivoine, de lis: 20 parles de ces fleurs, 40 parties d'eau ; retirez 20 parties de produit. Celui. d’armoise : feuilles ct sommités , 1 livre ; eau 5 hivress distillez 1 livre de produit.
Les eaux distillées sont composées ‘dlce de D ie ou d’un principe aromatique dans un état particulier, de combinaison avec l’eau, qui nous est inconnu ; puisque les by drolats obtenus par le mélange d’ une huile essentielleayec de l’eau distillée, sont moins suaves, ets’ 'altèrent plus promptement que les mêmes hydrolats obtenus | par distillation.
. Les premiers produits de la distillation sont plus suaves.
AT
taf eaux distillées présentent quelquefois une teinte laiteuse due à la NE ! un peu d'huile essentielle dans l’eau. Cette huile peut même se séparer, surnager ou se déposer. Il faut en priver l’hydrolat par la filtration au papier préalablement mouillé par l'eau, qui donne passage seulement à l'eau distillée. Les eaux distillées obtenues par les procédés indiqués, ont une odeur empyreumatique qu'elles perdent à la longue ou même dans quelques instants , si l’on plonge le vase qui les renferme dans de la glace. Cette odeur ést due à ce que l’eau qui mouille les plantes, ou l’eau distillée condensée ( dans la distillation à la vapeur), en s’évaporant, laisse à nu, sur les parois de la cucurbite, les matières qu’elle tenait en dissolution; ces matières, recevant alors l’action directe de la chaleur, sont décomposées et donnent ainsi des produits empyreumatiques. Les eaux distillées, pr éparées à la vapeur par le procédé de Henry, ee cet inconvénient à un moindre degré.
Pour obtenir des eaux distillées très-suaves et non eMPy= reumatiques , M: Soubeiran conseille et emploie depuis deux ans le procédé que voici : À la douille de la cucurbite d’un alambic ordinaire, s'adapte un tuyau qui traverse ensuite l’un des côtés de la partie supérieure du bain-marie, longe sa paroi interne, se recourbe, et vient s'ouvrir à sa. partie moyenne et inférieure “om et à peu de distance des plantes qu’on veut soumettre à la distillation. Ces plantés soht placées sur un diaphragme percé de trous, supporté par trois ou quatre pieds, et offrant deux mains qui permet: tent de l'enlever avec la totalité des plantes, à l'aide de crochets. De l’eau étant placée dans la cücurbite, le chapiteau et le serpentin adaptés, la distillation est conduite comme dans le procédé ordinaire, La vapeur de l'eau con- L tenue dans la cucurbite se rend dans le bain-maric, traverse les plantes en s’emparant de leurs principes aromatiques , et vient ensuite se condenser dans le serpentin. Le
( 178 Je | S bain-marie’étant entouré d’eau, à la émpénilie de l'ébullition, la vapeur qu'il reçoit ne peut s’ÿ condenser. Une portion le serait-elle? Les matières tenues en dissolution dans l’eau.condensée, ne peuvent être décomposées, puisqu'elles ne recoivent pas y a directe de la chaleur, et que la tem: pérature à laquelle elles sont soumises, ne. dépasse pas 1000.
. L'eau, de la cucurbite peut être renouvelée à l’aide. d’une autre ouverture, pratiquée à ce vase. La distillation doit. cesser lorsque l'eau distillée n’est plus aromatique.
Les plantes dont la texture est dure et qui ont besoin.
d’une macération préalable, celles qui exigent le contact de J’eau..pour le développement de leur huile essentielle où de leur principe aromatique ( crucifères, amandes amères, feuilles de laurier-cerise , de pêcher ), donnent des produits moins suaves et moins aromatiques par: ce procédé, que: ea le procédé ordinaire. | | Tr
Les eaux distillées des plantes non aromatiques se préparent à feu nu et par cohobation , c’est-à-dire que le produit est redistillé deux ou trois a sur de-nouvelles plantes. Comme l’action prolongée de la chaleur altère, dénature les matières organiques, M. Guibourt conseille de préparer ces Hiydrolats par une seule dis'illation, et d'ajouter moins d'eau , ou de retirermoins de produit que pour les eaux disés: aromatiques; Les plantes charnues; après avoir été écrasées, sont distillées sans addition d’eau. Ainsi :
Eaux distillées de buglosse , bourrache , chardon bénit, chicorée, petite centaurée, véronique, pariétaire, etc: 4. livre de:cès plantes ; 3 livres d'eau ; retirez À livre de produit.
Les eaux distillées de laitue, de pourprer, s'obtiennent avec les feuilles de ces plantes itrales etécrasées. 10 livres;
on retire 5 livres d'hydrolar. D x À
Parmi les hydrolats composés ; il n’y a d'use que celui de labiées composé. | Usages. Administration. Les eaux distillées sont . ExCI-
lattes, antispasmodiques ; elles se donnent à l'intérieur, par cuillerées , par petits verres | édulcorées avec du : sucre, un sirop. Elles servent de véhicule aux potions, juleps, éte. Les eaux distillées d'anis, de menthe poivrée, de fleurs d’6ranger, de cannelle, Le actives, né doivent entrer dans les potions qu’à la dose de 2 gros à 18 oncé. Elles servent fréquémment à aromatiser d’autres préparations pharmaceutiques ( tisaries, émulsions , loochs, étc. ). À l'éxtérieur, les eaux distillées de roses, de fénouil, $ "emploient fréquemment comme excipient dés collyres liquides » injections , etc. Conservation. Les eaux distilléés s’altérent très-prompteent, surtout à la lumière. Elles perdent leur odeur , lais-
sent dépéiei unie matière glaireuse , deviennent aura et se
putréfient. Cette altération est plus prompte pour les hydtolats de plantés inodores, surtont lorsqu'ils ont été préparés par cohobation ; aussi M. Chereau propose d'ajouter 172 partie d'alcool ta la distillation, pour 5 parties de produit à obtenir, afin que lés eaux distillées soient moins altérables. Les hydrolats doivent être renouvelés et filtrés de temps en temps. Conservés dans des estagnons dé cuivre, les eaux distillées pourraient dissoudre ce métal, par l'acide acétique, résultat de leur décomposition; c’est ce qui arrive quelquefois pour les eaux de fleurs d'oranger du commerce. Les
hÿdrolats sé conservent dans des vases épaqués où à l'abri
de la lumiere ; les bouteilles sont férmées avec ‘des bütclions deliége, ou avec vi parchemin.
MÉILES SGEN TIELLES oÛ VOLATILES.
à huiles sentteltés sont liquides"où solides , incolorés eu Colorées, d'une odeur forte, aromatique; d'u saveur chaude, piquante; très-inflammables : volatiles ä 400 degrés par l'iñtermède de la vapeur d’eau. Elles n’éntrent pas eu ébullition avant 14 température de 150 x 1700: très-
( 180 ) solubles dans l'alcool, l'éther, les huiles fixes ; assez solu bles dans l’eau pour communiquer leur odeur à ce liquide. @ Les unes sont plus pesantes que l’eau (celles de cannelle, gérofle, sassafras, etc. ) ; les autres plus légères ( celles des labiées, ombellifères, etc. ).
Les huiles essentielles s’épaississent et ses D à à l'air. Elles sont carbonisées ,par l'acide sulfurique, et transformées en résine et en acide oxalique par. l'acide. nitrique. 1° essence de térébenthine et l'huile essentielle de citron forment du camphre artificiel avec l'acide hydrochlorique.
Les huiles essentielles sont composées d’un produit liquide Ç éléoptène) , et d’un produit solide ( stéaroptène ), variables en quantité, ce qui explique leurs divers états d’ agrégation. Les huilesessentielles de térébenthine, de cédra , de citron, à de bergamotte, de genievre, de rar de poivre noir, etc, ont le: carbone et l'hydrogène pour éléments ;, celles de la- _wande, de menthe poivrée, de romarin, de cannelle et de den À contiennent de plus de l’oxigène ; enfin celles de raifort , .de moutarde , de laurier-cerise , d’ RAS amères, contiennent en outre de ces trois LED , de l'azote et du soufre. ! 1) |
Les huiles nt ae siégent dans Îles diverses as dés plantes; elles y sont toutes formées , ou se développent par le: contact de l’eau, avec.ces organes ( celles des Lésioe d'amandes amères, de laurier-cerise ).. |
Prépaxation. Les plantes préalablement divisées sont sl ( cées dans la cucurbite d’un alambic ordinaire avec une S. Q. d’eau , pour les mouiller complètement. Après une macération.plus ou moins prolongée, on procède à la distillation. Si l'huile essentielle a.obtenir est plus pesante quel eau, On ajoute le 4710 de son poids de sel commun à ce Jiqufike, afin de-retarder son point d’ébullition. Le produit. de la distillation, est. recu .dans un récipient de. forme particulière appelé récipient fiorentine , espèce de carafe munie d’un tube
EU
en S, dont la partie inférieure s'ouvre à l’intérieur du vase à un où 2 pouces du fond; l’extremité supérieure, qui s'élève
à la hauteur de la base du col, s'ouvre à l'extérieur, après s'être recourbée. a ci M RU A Lg
L'eau distillée s’écoulant continuellement par le bec, ce récipient ne s’emplit jamais , tandis que l'huile essentielle non dissoute par l'eau, surnage ce liquide , si elle est plus légère, ou se dépose au fond de la carafe, si elle est plus pesante. L'huile ensuite est séparée de l’eau, en versant le produit de la distillation dans un entonnoir dont le bout inférieur est fermé avec le doigt. Par la reposition ; ces deux corps se séparent, en raison de leur densité différente. En lichant le doigt , on laisse écouler l'eau seulement , si l’huile est plus légèreque’ce liquide; ou l'huile essentielle , si celleci est plus pesanie. É |
L'eau distillée, déja saturée d’huile essentielle, peut servir à une nouvelle distillation , la quantité de produit,n'en est que plus considérable. Les plantes fraîches donnent en général plus d'huile essentielle que les plantes desséchées.. Dans la préparation des huiles essentielles concrètes ( celles de roses, de fénouil, etc.); 1l faut tenir l’eau qui entoure le serpentin , un peu au-dessus de la température ordinaire.
Les huiles essentielles de moutarde, d'amandes amères, se retirent de ces graines , préalablement divisées ,.et privées de leurs huiles fixes par expression. Ces huiles essentielles
ne préexistent , pas elles se formient par le contact de ces
substances avec l’eau. L'huile volatile d'amandes amères est privée de l'acide hydrocyanique qu’elle contient, par le lavage avec un soluté d’hydrate de potasse et de chlorure de fer, et par une nouvelle distillation. RUES
Les huiles essentielles d'oranges , de citron, dé limette, peuvents’obtenir par l'expression du zeste de ces fruits. Ainsi préparées , elles sont plus sygves, mais moins pures qu'obtenues par distillation. | ñ
pu à
de “|
Les, huiles essentielles peuvent être sophistiquées 40 avec. de l'alcool. En les agitant dans un tube avec de l'eau, Ja
quantité d’huile devient moindre par le mélange de ?’ eau et
de l'alcool. 2@vecune huile fixe. Un Papies qui en est im- :
bibé, chauffé légèrement, reste taché. I} n° en est pas ainsi SEE sen essentielle est pure. 5° Avec une huile essentielle de moindre valeur (celles de térébenthine, de lavande, etc. +
La fraude n’est pas facile à reconnaître: cependant l'odeur.
de ces dernières étant plus tenace, un papier imbibé d'huile et exposé à l'air pendant quelque temps, resterait HRbrEnÉ plus longtemps de leur odeur.
Rectification. Les. huiles essentielles sophistiquées par une huile fixe , ou altérées au contact de l'air, se purifient par la distillation, dans une cornue et au Lu de sable, mélées avec parties égales d’eau.
Usages. Administration. Les huiles essentielles lé plus fé é=
quemment usitées sont celles des laurinées , labiées ; ombellif’res,vutacées , conifères, rosacées, etc. Elles sont excitantes ou antispasmodiques et douées en général d’une très-grande
activité. Elles se donnent par gouttes sur du sucre, dans
une potion , une masse pilulaire, pastilles, etc.; elles servent à édulcorer plusieurs préparations pharmaceutiques, et forment la base des alcoolats et des hydrolats : elles se con-
servent dans des vases bien fermés et à l'abri de la lumière. \
( Préparations ayant l'alcool pour excipient, }
Médicaments liquides incolores composés d'alcool, chargé au moyen de la distillation ; des principes aromatiques, des corps. Quelques alcoolats étaient désignés autrefois sous les noms d’ essences, gouttes, esprits, baumes, eaux, etc.
Préparation. Les alcoolats 4 préparent avec des plantes
CE | ( 183 ) fraîches ou desséchées, préalablement divisées. Les fruits charnus et ceux dans lesquels l’huile essentielle réside dans le péridarpe (ombelliféres), employés entiers, donnent des alcoolats. plus aromatiques. Les degrés. de concentration de V'alcoo! à employer varient de 220 à 360. La distillation se fait au bain-matie. Il faut soumettre les plantes à une macération préalable, afin qu’elles soient. bien pénétrées par l'alcool avant la distillation. Quelquefois on ajoute de l'hydrolat de la plante qui doit fournir l’alcoolat, ou de l’eau ordinaire, Cette addition est inutile avec les plantes fraîches et contenant beaucoup d’eau de végétation, ou lorsque Valcool est faible. Les proportions à employer des plantes et d'alcool, et la quantité du produit à obtenir, sont variables: Voici pour les alcoolats les plus fréquémment usités , celles que l’expérience a fixées.”
“Alcoolats ‘de feuilles et sommités fraîches, d’ te d'hysope, lavande, marjolaine, mélisse, origan, menthe, sauge, romarin, thym ou autres labiées, 1 livre de ces plantes ; À Livre de leur hydrolai ; 3 livres dalcoot à 32° : tirez 3 livres d'alcoolat après quatre jours de macération.
Alcoolats d’anis, ou autres. fruits des ombellifères secs. 1 livre de ces corps ; 8 livres d'alcool à 220 ; retirez 6 es d'al-
_ coolat après deux jours de macération.
Alcoolats de cannelle, gérofles, muscades, macis, sassafras, calamus aromaticus , de racines d'angélique. 1 livre de ces coxps grossièrement pulvérisés ; 8 livres alcool à 320; retirez tout l'alcool après quelques jours de macération. |
Alcoolats de zestes de citrons, d’écorces d'oranges, de fleurs d'oranger. ‘1 livre de ces corps frais; 6 livres d'alcool à 229 : retirez tout le produit ‘ne quatre jours de macération.
Alcoqlats de feuilles de cochléaria, de fleurs de cresson de Para. 4 livres deices corps frais et écrasés ; 4 livres d'alcool” à 329 : retirez 4 livres d’alcoolat marquant 309,
Alcoolat de ÿenièvre. Fruits récents de genévrier écrasés , 1 livre; alcool à 390, 2 livres ; distillez tout l'alcool après: 24 heures de macération. Alcoolat de pyrèthre : racines de pyrèthre nouvelles, grossièrement pulvérisées , 1 livre; alcool à 290, 4 livres : distillez la totalité aprés quatre jours de. macération. | "Re :
Alcoolats de fraises , de framboises. 6 livres de ces fruits récents et épluchés ; 2 {livres alcool à 250 : distillez 9 livres d’alcoolat après 24 heures de macération.
Les alcoolats des plantes contenant des principes aromatiques très-fugaces (jasmin, tubéreuse, lis), s’obtiennent en Stratifiant ces fleurs avec des morceaux de drap imbibés d'huile d'olive ou de béhen , et en renouvelant les fleurs jusqu'à ce que l’huile soit assez aromatique. On lave ces étoffes avec de l'alcool, qui dissout l’arome ; et on le distille ensuite. ss |
Les alcoolats composés les plus usités sont l’eau de Cologne, ie baume de Fioraventi » l'eau de mélisse des Carmes, l’eau vulnéraire spiritueuse (alcoolat de labiées composé), l’alcoolat È
cochléaria et de cresson composé, l'alcoolat de cochléaria et de raifort (esprit de cochléaria), l’élixir américain de Courcelles, l'esprit aromatique de Sylvins, l'alcoolat thériacal, l’élixir de Garus, etc. . |
Usages, administration. Les alcoolats sont essentiellement excltants, et diffusibles non-seulement par le véhicule, mais ‘encore par les principes qu’il tient en dissolution ; ils ne possèdent pas les autres Propriétés des corps comme les teintures ou alcoolés, qui renferment à la fois des principes fixes et volatils, Les alcoolats se donnent à l'intérieur par gouttes sur du sucre, ou x la dose de 172 gros à 2 gros dans un. véhicule approprié. Ils peuvent servir à aromatiser quelques préparations pharmaceutiques. À l'extérieur 1 s’emploient en liniments, fumigations, Collyres., Ils entrent dans la COM.
position des gargarismes, collutoires, injections , etc. Ils se conservent, comme les teintures, dans des flacons bouchés à l’éméri, LA id LIT.
DES EXTRAITS ET DES ROBS
Les extraits sont des médicaments de consistance molle, sans cependant adhérer aux doigts, ou de consistance sèche, bruns ou noirs, obtenus par l’évaporation de véhicules ténant en solntion des principes médicamenteux.
.* Les robs proviennent de l’évaporation des sucs des fruits ; léur consistance est analogue à celle du miel, ou plutôt à a celle de la mélasse.
Obtenir en solution, dans un liquide, les principes actifs des corps qui doivent composer les extraits, séparer par l’évaporation le dissolvant de ces produits , telles sont les deux manipulations x nécessitent ces préparations pharmaceutiques.
Les procédés usités pour obtenit les principes actifs des Corps sont lés divers modes d'extraction. L'expression pour les végétaux frais et succulents. La macération, l'infusion, la digestion, la décoction, la lixiviation ou la méthode de déplacement pour les plantes fraîches peu succulentes où pour les plantes desséchées. Ces opérations se pratiquent d’après les mêmes règles que cellés indiquées aux sucs d'herbes, vins,‘téintures médicinales, etc. La nature des véhicules doit être en rapport avec celle des produits qu'on désire obtenir; les plus usités sont l'eau et l'alcool, rarement le vin, le vinaigre’et l’éther. On peut faire agir alternativement l'eau et l'alcool, l'eau et l’éther, où ces trois liquides ensemble sur les corps PR LA ’
IL est plusieurs procédés pour séparer les produits extrac- : tiformes dés véhicules qui les tienent en disselution. Autrefois on préparait les extraits en faisant évaporer ces liquides ! dans une bassine , à feu nu, à la température de l’ébullition, et au contact de l'air. L'expérience de tous les jours démontre que les solutés des produits organiques s’altèrent par l’action prolongée de l’air et de la chaleur , et que ceteffet est d’autant plus marqué, que la température est plus élevée. L’extractif se transforme en un composé insoluble. Le soluté de quinquina laisse déposer du tannin combiné.à l’amidon , le rouge cinchonique et une. portion des alcalis; le gaïac, la valériane , une partie de leur résine ; en .eutre les éléments organiques se combinent ayec l’oxigène de l'air, il se forme de Peau, de l'acide carbonique, une portion de carbone est mise à nu, ce qui-explique la coloration desextraits. Pour remédier autant que possible à ces inconvénients, plusieurs procédés d’évaporation ont été proposés : 40 l’évaporation au bain-marie, 20 à la vapeur , 50 à l'étuve, 4° dans le vide.
19 Évapor ation au bain-marie. Ce RE estle plus simple et le plus généralement suivi. L'appareil se composé de deux bassines superposées dont les bords aplatis s ‘appliquent parfaitement ; on peut d'ailleurs les maintenir réunis à l’aide d’un oies La -bassine inférieure, qui contient de l'eau, est munie d’une douille pour renouveler ce liquide, et d’une petite ouverture pour donner issue à la vapeur. On chauffe l’eau jusqu’à ébullition, Le liquide : à évaporer, placé dans la bassine supérieure ; est remué continuellement jusqu'à ce qu’il soit réduit à moitié de son volume. Retirez alors le vase du feu , laissez reposer , et passez 4 travers une chausse , afin de séparer les matières devenues insolubles par l'action combinée de l'air et du calorique, où par la soustraction d’une portion du dissolvant. Procédez ensuite à l’évaporation, en ne cessant de remuer jusqu'a consistance telle, .que l'extrait relevé avec la spatule, et frappé avec le dos de la main, n’a-
(#87 jus | dhère point à cet organe : il ne doit pas non plus imbiber le | papier joseph ou sans colle. De petites quantités de liquide | pourraient être évaporées dans des capsules en porcelaine. | 20 Évaporation à la vapeur. Deux appareils ont été proposés : 1° celui de Henry, qui se compose de plusieurs bas- |sines à double fond, communiquant entre elles à l’aide de | tuyaux ; la première reçoit la vapeur d’une chaudière con- | tenant de l'eau en ébullition; la dernière est munie d’un tube plongeant dans l’eau, pour donner issue à la vapeur et gêner en même témps son dégagemetit. La bassine infe- |rieure porte à son fond un robinet, pour faire écouler la vapeur condensée. Le liquide extractiforme étant placé dans la bassine supérieure, procédez à l’évaporation comme au bain: marie, 20 L'appareil de M. Bernard Dérosne se compose d’une caisse métallique allongée, dont le plateau supérieur. en cuivreétamé et à rebord ; est divisé en plusieurs compar= timents incomplets, par des lames transversales dé même métal, qui se fixent alternativement et seulement à l’un des rebords. L'intérieur de la caisse recoit la vapeur d’une chaudière à l'aide d’un tuyau. L'appareil est couvert de bois à son fond et sur ses côtés, afin d'émpêcher la déperdition de la Chaleur. Le liquide à évaporer placé dans un réservoir au-dessus de l'appareil et versé dans le premier compartiment par un robinet , tend à gagner l’éxtrémité opposée , en raison de linclinaison de la caisse ; mais obligé de suivre la route tor- tueuse que lui présentent les lames métalliques, il parcourt ainsi et lentement une grande surface évaporante. Lorsqu'il ést réduit en consistance de sitop épais, on achève l’évaporation au bain-marie, Plusieurs caisses, communiquant entre elles à l’aide de tuyaux, pourraient être disposées à la suite les unes des autres. Par cé procédé, les produits organiques ne subissent que peu d’altération, aussi mérite-t-il la préférence. 50 Evaporation dans le vide er à l'étuve. L'évaporation dans le vide, soit sous la cloche pneumatique, soit dans
( 188 ) ñ l'appareil. de M. Barry, ne s'applique point a la prépas ration des extraits. Comme l’évaporation û l’étuve est prin- | | cipalement usitée pour les extraits des sucs des végétaux, nous ferons connaître ce procédé en parlant de leur pré:
paration. €
Classification last extraits. Plusieurs DRE des extraits, fondées sur leur composition, ont été proposées aucune n’a rempli son but; pareille classification est impose sible. La composition des extraits est trop variable ; non-| seulement elle est en rapport avec la nature des corps qui les ont fournis, mais encore avec celle des véhicules em ployés, le degré de concentration de ces véhicules, et le procédé opératoire mis en usage. Ainsi les extraits, aqueux pexent se composer de produits gommeux, sucrés, müUCos0= sucrés, extractifs , extracto-résineux, de tannin, de mas tières colorantes,, des sels, etc. La composition des extraits alcooliques variera selon le degré de concentration de ce véhicule. La division le plus généralement adoptée, est celle qui est fondée sur la nature des substances qui ont. servi à les préparer, «et surtout celle des véhicules eme ployés. Ainsi les extraits sont divisés en.ceux qui sont res. tirés, 40 des végétaux, 20 des suhstances animales; et sous= divisés ensuite, d’après la nature du véhicule, en
Extraits aqueux obtenus par l’eau;
Extraits alcooliques obtenus par l’alcool;
Extraits éthérés . obtenus: par d’ éther; à Extraits hydro-alcooliques obtenus par l’eau et l'alcool; Extraits hydro-éthérés obtenus par l’eau et l’éthers Extr. hydro-alcool. éthér. obtenus par l’eau, l’alcoolet.
l'éther. 4
Enfin les extraits peuvent être obtenus par le vin (extraits vineux), ou par le vinaigre (extraits acéteux); mals
ces deux sortes d'extraits sont peu usités. Comme il n'y a que deux extraits retirés des animaux qui soient usités, les généralités que nous allons présenter s’appliqueront aux extraits végétaux. |
EXTRAITS AQUEUX
Les extraits aqueux s’obtiennent 4° de l’évaporation des sucs des plantes, 2 ou de celle de l’eau chargée par les divers modes de solution de leurs principes actifs.
Extr aits obtenus des sucs.
Pour préparer ces extraits, le suc obtenu par les procédés ordinaires, privé par reposition, et en le passant a travers une chansse, des débris parenchymateux, est évaporé 10 sans être séparé. de la matière colorante verte (chlorophylle;) l'extrait, ainsi obtenu, est dit extrait avec fécule. 20 Ou bien on l’en dépouille préalablement ; il prend en ce cas le nom d'extrait sans fécule.
40 Extraits avec fécule , ou retirés des sucs non clarifiés. Le procédé suivi par le Codex est celui de Henry. Le suc non clarifié, étendu en couches peu épaisses sur des assiettes de faïence, est placé dans une étuve chauffée à 360 ou 400, Lorsqu’ il est évaporé jusqu a presque complète siccité, les assiettes étant exposées à l'air, le suc prend bientôt la consistance extractiforme en absorbant l’eau hygrométrique. À
Les extraits de plantes narcotiques de ciguë, de belladone, de j jusquiame , de stramoine, de morelle, d'aconit , de laitue vireuse, de rhus-rhadicans, etc, se préparent ainsi. Il faut piler cette dernière plante avec un peu d’eau, et se garantir les mains et le visage de ses émanations, qui déterminent ordinairement un gonflement érésypélateux de ces parties. Ces extraits, d'après M. Soubeiran, se conservent très-bien dans des vases fermes , pourvu que lé
( 190 ) vaporation n'ait pas été trop prolongée : ils. ont la couleur et l'odeur de la: plante. |
Siæœrk, qui le premier a mis en usage les extraits dés plantes vireuses avec fécule, les préparait en évaporant le suc à un feu très-douxet en remuant continuellement, D'autres conseillent de séparer la fécule, et de l'ajouter (fraîche où AÉRECUÉE au suc lorsqu'il &t évaporé en consistance de miel épais. D’après M. Guibourt, les éxtraits préparés ainsi s’altèrent très-promptement. En outre, considérant la fécule et l’albumine comme inertes > Ce pharmacologiste. conseille de les préparer avec le suc clarifié, ou privé de la clorophylle » €t d’évaporer ensuite au bain-ma. rie jusqu'à siccité. C’est à l'expérience médicale à nous fixer sur l avantage de l’un de, ces deux procédés.
9 Extraits sans fécule, ou rebirés des sucs clarifiés , où. privés de leur matière verte. Le suc placé dans un matras est exposé à la chaleur du bain- -marie ; l’albumnie en se Coagulant, entraine la matière ape on passe à travers un tissu de laine } pour la séparer, et l’on é évapore au bainmarie jusqu'a consistance d'extrait. Ainsi s obtiennent les extraits de pissenlit , de chicorée, de fumeterre , de trè-. Île, d’eau , de cresson, de ÉNOTNE de cerfeuil, de rue, ainsi. que les extraits de toutes les plantes fraîches , et a$- \ sez Succulentés, Celui de laitue ordinaire, on (hridace, se retire Seulement de la partie corticalé de la plante, té qu'elle est prés de fleurir. Le cœur de la laitue ne contient presque pas de principes actifs. L extrait des turions d’ asperge s'obtient des turions entiers. La partie blanche, d’après M. Dausse, contient autant de principes actifs que les pointes.
Des Robs.
ie du sont des extraits qui se retirent ds sucs des. fruits évaporés au bain-marie, en consistance de miel ou de mélasse. Ainsi s'obtiennent les robs de bellädone, de
LE
concombre sauvage, de raisin ; ceux de.nerprun. et de sureau,
presque les seuls usités, se préparent de même, mais aprés avoir laissé fermenter. le suc avec le parenchyme, et la pellicule de ces ft (voyez sucs).
Extraits obtênns par l interniède de € eu.
Lorsque les plantes fraiches sont peu PR Pr > OÙ
lorsqu'elles sont desséchées, on emploie l’eau pour dissou-
dre les produits qui doivent composer les extraits. Les procédés -usités, et qui doivent être en rapport avec, la nature et la composition des végétaux , et.celles dés principes
.qu'on désire obtenir sont, la macération , l'infusion, la: décoction et la lixiviaiton, ce qui forme autant de sous-sections.
A2 Exiraits retirés du macéré. Les Corps; médicamenteux grossièrement divisés sont soumis à. deux macérations successives de vingt-quatre heures, dans huit parties d’eau ;
-passez avec expression; laissez reposer les solutés, :décan-
tés, passez à travers une chausse, réunissez.les liqueurs et
évaporez au bain-marie.en consistance d'extrait. Ainsi ‘
se préparent les extraits des substañces extractives et féculentes. Ceux:de bardane, de patience, ou autres racines féculentes, de reglisse, de. gentiane , de rhubarbe, de.valériane, de coloquinthe, de séné, de baies de genièvre, d’agaric.blanc, et celui de quinquina (extrait sec de la Garaye.). Ce dernier extrait s'obtient en faisant évaporer le macéré jusqu'a, sicté, sur des assiettes: placées à à létuve. Il est très-hygrome-
pre, il doit être conservé dans des flacons. bien bouchés.
M. Güibourt prépare aussi par/macération les extraits d’aunée, de chiendent, de grande consoude , de polygala, etc. 20 Exiraits obienus avec l'infusé. Procédez comme cidessus, mais avec de l’eau à 80 centigrades. Ainsi s’obtiennent les extraits des plantes, . contenant des produits extracto- résineux, ou aromatiques associés ou. non à de la fécule; ceux desalsepareille, de douce-ambre;, de cascarille,
US “ æ j à Rs * eo ) +
de chaise de ee 2 de bon béntt® de fleurs de camomille , de fleurs de souci, de petite centaurée de cônes ù de houblon, de pensée sauvage, de casse, etc. À j 99 Extraits retirés du décocté. Autrefois la plupart des extraits se préparaientavec le décocté des corps médicamenteux. Les produits organiques, avons-nous dit, s’altèrent par l’action prolongée de la chaleur. D’ LNTUREs les expériences de : MM. Charpentier et Guibourt ‘ont démontré que l'extrait d'une même plante, obtenu par macération où par infusion, était plus beau , plus homogène, et pres soluble dans l'eau que celui obtenu par décoction, et qu'en outre, dans la plupart des cas, la quantité était JA considérable. Ainsi une livre de ‘racines de patience a donné trois onces d’extrait par infusion, et deux onces deux scrupules par décoction; une livre dé racines de gentiane, cinq onces deux gros deux scrupules par macération, et quatre onces six gros deux scrupules par décoction. Cependant quelques substances donnent plus d’extrait par décoction. -que par in-. fusion où macération ; mais dans les deux cas, la quart tité de parties SHEDIEN est à peu près égalé: NE Je quinquina a donné par livre trois onces sat Hot: grains d’ extrait par infusion , et quatre onces quatre-vingt-sept grains par décoction : mais ce dernier ne contenait pas plus de parties solubles que le premier. De nos jours la préparation des extraits fe décoction est restreinte à celui de gaïac. Traitez ce bois râpé par deux décoctions SUCCESSIVES d’une heure et demie chacune dans huit livres d’ eau, » passez, laissez reposer, décantez, réunissez les liquides, et évaporez au bainmarie. L’extrait de semences de stramoine, se prépare de même avéc une partie de ces graines écraséés par huit livres d’eau. 40 Extraits préparés avec le soluté des corps, obtenu par lixiviation. Ce procédé est applicable : à toutes les substances végétales dont les produits qui doivent composer leurs extraits sont solubles dans l’eau. Les plantes desséchées et
6 195 } * grossièrement divisées (les fleurs peuvent être entières ) sont introduites dans le filtre - presse de l'appareil à déplacement (voyez lixiviation), et soumises à la lixiviation à l'eau froide, quelquefois à l'eau chaude jusqu’à complet épuisement : quatre livres d’eau suffisent ordinairement. Les substances spongieuses , susceptibles de gonfler, sont préalablement délayées dans l’eau. Le liquide est ensuite évaporé au bain-marie jusqu’ à consistance d'extrait.
M. Dausse sépare par la filtration l'albumine coagulée par la chaleur, et afin d’avoir des extraits toujours les mêmes, et plus constants dans leurs effets, il évapore jusqu'à siccité : ainsi obtenus, ils se pulvérisent facilement, se
dissolvent mieux, et se prêtent davantage aux diverses |
formes pharmaceutiques ; il faut les.c conserver dans des flacons bien fermés. D'après ce pharmacien, les extraits ob. tenus par lixiviation sont moins colorés, ont l'odeur et la saveur de la plante plus marquées que ceux préparés par le procédé ordinaire. | Nota. Les extraits bruts du commerce se purifient par l'intermède de l'eau, l’opium et le suc. de réglisse, par deux macérations successives, et le cachou et l’aloès par une seule digestion : on-passe et on évapore en consistance au bainmarie; l'extrait d'opium est redissous dans huit fois son poids d’eau froide; le soluté est filtré et de nouveau évaporé.
Fé
DES EXTRAITS ALCOOLIQUES ET DES RÉSINES
Ces extraits, autrefois peu employés, le sont beaucoup plus de nos jours. Le but qu’on se propose dans l'emploi de l'alcool pour la préparation des extraits, est de dissoudre les principes actifs insolubles dans l’eau, d’ éliminer quelques produits inertes solubles dans l’eau et insolubles dans l’alcoo! , d'obtenir tous rincipes actifs, lorsque ces produits ne sont solubles A: es dans l'un de ces deux véhi-
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at Le degré de concentration de l’ alcool] doit variér selon + qu'on désire obtenir l’un ou l’ autre de ces résulte à
Se préparent avec de l’ alcool à 360, les extraits de jalap, | de noîx vomiques, de fèves saint Ignace, de cônes de houblon, de fougère mâle; avec de Yalcool à 220, les extraits des pléntes extracto-résineuses où gommo- résineuses, associées
à des.matières féculentes ; ceux de colombo, d’ ellébore noir, d'épécacuanha, de polygala de Virginie, de quassia amara, de barbe de valériane, de rathania, de scille, de quinquina, de cascarille, d'absinihe, de A de petite centaurée, de safran, de coloquinthe, de fleurs : Souci; ainsi que les extraits NE TETE des plantes narçotiques : de têtes de pavot, des feuilles d'aconit, de ciguë, de belladone, de jusquiame, de semences de siranioine, de rhus radicans.
Ces extraits s'obtiennent par digestion. Les substances
desséchées et grossièrement pulvérisées , introduites dans le
bain -marie d'un alambic avec quatre ou cinq fois leurs poids d'alcool; laissez digérer pendant vingt-quatre heures, passez avec expression. Le marc est soumis à deux PA. digestions. Les liqueurs étant réunies , distillez au bain-marie pour retirer l'alcool » évaporez ensuite dans une bassine au bain-marie jusqu’ à siccité.
Nota. Les résines qui se préparent dans les pharmacies Dot être considérées comme des extraits alcooliques , privés par le lavage à l’eau des matières solubles dans ce véhicule. Après avoir épuisé les substances sèches et divisées, par trois digestions successives avec de l'alcool : à 520, en opérant comme ci-dessus, on distille les liqueurs aux trois quarts ; le résidu est mêlé avec son volume d’eau disüillée. 11 se forme un dépôt de résine qui est lavé à l’eau
chaude et séehé sur des assiettes à l’étuve jusqu'a siccité.
Ainsi sobtiennent les résines de jalap, de quinquina, de
scammonce , de pyrèthre, Etc 4 Les gommes-résines impures ( assé da " gomme ammo-
(195 ) niaque , etc.), peuvent être purifiées en les mettant digérer au bain-marie avec de l'alcool à 22°. Faites deux digestions; passez avec expression ; évaporez jusqu'a consistance premiére. ah | EXTRAÏÎTS ÉTHÉRÉS.
Ces extraits sont peu nombreux : il n’y a guère que ceux de fougèré mdle, de digitale pourprée et de cantharides. Ils s’obtiennent par lixiviation et par la méthode de déplacement, par distillation au bain-marie , afin de recueillir l’éther , et par l’évaporation dans l'appareil ordinaire.
EXTRAITS HYDRO-ALCOOLIQUES
Ces extraits se préparent par la méthode de déplacement, en faisant âgir alternativement l'alcool et l'eau sur les corps médicamenteux, grossièrement pulvérisés et soutenus dans le cylindre à lixiviation par un disque de laine, et recouverts d’un disque en ferblanc percé de trous. L'alcool est versé par parties êt ensuite l’eau jusqu'a épuisement complet. Quatre livres d’hydro-alcool suffisent ordinairement. Les liquides réunis sont distillés au bain-marie pour retirer l'alcool , et le résidu est évaporé à siccité au bain-marie dans une bassine. | LS As one ce
M. Dausse prépare ainsi et avec de l'alcool à 240 les extraits de feuilles d’aconit napel, de belladone, de ciquë, de jusquiame , de semences de stramoine, de poivre cubèbe ; et avec de l'alcool à 220, ceux de digitale , de douce amère ,'de gratiole, de colchique, de coloquinthe ; de safran, de feuilles
_ de stramoine , de seigle ergoté. |
EXTRAITS :HYDRO-ALCOOLIQUES ÉTHÉRÉS
Ces extraits se préparent aussi par la méthode de déplacement. Les corps, grossièrement divisés , sont traités d'abord avec parties égales d'éther, après par de l'alcool à 930, e*
ensuite épuisés complétement par l’eau. Le soluté éthére est ü |
_distillé à part; les solutés alcoolique et aqueux le sont ensemble. Le résidu est ensuite évaporé au bain-marie en consistance d’extrait ferme , dans lequel on incorpore le résidu éthéré, presque complétement formé d'huiles fixes et volatiles.
M. Dausse prépare des extraits hydro-alcooliques ibésés avec des substances qui contiennent beaucoup de matières | extracto-résineuses et d'huile -essentielle : ceux de sémencontra , d’absinthe , de sabine, de rue, de fougère mâle. Ces extraits possèdent l'odeur et la saveur-des plantes, Ils réunissent sous un trés peut volume leurs principes fixes et ar omatiques .
Pour les corps contenant des résines peu importantes à conserver, M. Dausse emploie seulement l'éther et l’eau. Il obtient ainsi des extraits qu'il appelle extraits aqueux éihérés. Ils sont très-aromatiques et contiennent la presque tota-
lité de l'huile essentielle de ces corps. Ceux d'aunée, de valériane, de camomille, de menthe poivrée, de feuilles el fleurs d'oranger , d’écorce d'oranger.
Les extraits obtenus au moyen du vinaigre et du vin sont peu nombreux et peu usités. Nous citerons seulement l’extrait acéteux d'opium de Lalouette, l'extrait vineux d’ellébore noir de Baccher, et l'extraitvineux d’opium. Ce dernier se prépare en faisant dissoudre l’opium , coupé par tranches ins du bon vin blanc. Passez le soluté avec expression , laissez reposer , décantez et évaporez en consistance pilulaire.
Parmi les extraits retirés des substances animales, il n’y a "que l'exirait alcoolique et éthéré de cantharides, dont nous avons déjà parlé, et l’extrait de fiel de bœuf, qui s'obtient en: évaporant au bain-marie en consistance, la bile de bœuf préalablement passée à travers une étoffe de laine.
Usages. Administration, Les extraits offrent l’avaritage de
réunir sous un très-petit poids beaucoup de principes actifs. Ils participent des propriétés des substances qui les ont fournis. Cependant tous les-extraits d’une même plante ne sont pas identiques. La nature du véhicule employé et le procédé opératoire mis.en usage doivent-apporter quelques imodifications dans leur composition et leur mode d'action. Les extraits des sucs, sans fécule ou avec fécule, ne sont pas certainement doués de la même énergie. Les extraits alcooliques sont en général bien plus actifs que les extraits aqueux. Les extraits hydro-alcooliques offrent à la fois‘les principes actifs. solubles dans l’eau et dans l'alcool. Les extraits hydro-alcooliques éthérés contiennent, en outre, des huiles essentielles ; aussi sont-ils plusexcitants. Le médecin, lorsqu'il ordonne l'extrait d’une plante, doit spécifier celui qu’il désire. Il est dirigé en cela par la nature des principes actifs dans fsquels paraissent résider les effets qu’il veut obtenir. Ainsi, si c’est dans une matière résineuse, il demandera l'extrait alcoolique ; si c’est dans une matière extractive, l'extrait aqueux conviendra mieux. Malheureusement, pour ces préparations comme pour beaucoup d’autres, Fexpes rience médicale n’a pas encore prononcé sur l'avantage à donner à tel ou tel procédé. Espérons que les auteurs du nouveau Codex voudront bien éclaircir ce point si important de médecine pharmacologique.
Les extraits se donnent ordinairement sous forme pilu- Jaire. Les extraits aqueux ayant la consistance voulue, il suffit d'indiquer une quantité quelconque et de la faire divi-
ser en pilules. Les extraits alcooliques, étant secs et cassants,
ont besoin d’un excipient. Ces préparations se prêtent facilement à plusieurs formes pharmaceutiques. Les extraits aqueux peuvent se dissoudre dans l’eau, le vin, une potion, une tisane, etc. Les extraits alcooliques, insolubles dans ces véhicules, y sont suspendus à l’aide d’un intermède : ils peuvent se dissoudre dans l'alcool. Ta dose des extraits est
de 1j4 de grain à 9 grains pour ceux qui sont trés-actifs
narcotiques, etc. }, et de 2 à 45 grains pour ceux des ques ; ë P
plantes peu actives. Les extraits peuvent servir à composer
plusieurs préparations externes, collyres, gargarismes , la-
vements, etc, ù
IV. ï DES SACCHAROLÉS
Les saccharolés différent des autres préparations pharmaceutiques » €t offrent cela de commun entre eux qu'ils contiennent du sucre, un sirop où du miel, leur servant de condiment et quelquefois d’excipient. Du reste, leur composition est très‘variée. Les pdtes ont pour base la gomme et un soluté d'une substance végétale; les gelées ) “un mucilage, une fécule, ou de la gélatine ; les sirops , un soluté MM aqueux ; les cn une substance végétale entière ; les éléo-saccharolés , une huile essentielle ; les PehArAres : des produits dissous préalablement : ‘daté l'alcool ou dans l'éther. Les tablettes ont pour excipient un mucilage ; les chocolats, la pâte de cacao ; les biscuits , uné pâté farinense. Les conserves, les mar elatéss ont pour base une pulpe végétale ; les électuaires, médicaments trèscomposés, ont pour excipient le sirop de sucre ou de miel. Ces prépärations sont liquides , molles ou solides. Elles s’obtiennent 10 par solution ou par évaporation ; 2 ou par mixtion.
À, SACCHAROLÉS OBTENUS PAR SOLUTION ET PAR ÉVAPORATION. (19 Mous.)
DES PATES
Préparations ‘de consistance de pâte ferme, élastique, opaque ou transparente, obtenues par l’évaporation , des
solutés de gomme et de sucre dans l'eau por ou 1 chargée de
principes médicamenteux.
… L'eau doit être filtrée , le sucre blanc et 2 bonne qualité.
On se sert de la gomme arabique ou de Sénégal, mondées,
coupées, et privées, par le lavage à l'eau froide , d’une ma- D tière amère qui réside à l'extérieur. On met 4 partie de sucre sur. À partie ou 1 partie et 472 de gomme ; les quantités d'eau et du corps médicamenteux ne peuvent être déterminées d’une manière générale. Les pâtes s'aromatisent ordinairement avec 172 once à 1 once d’eau distillée de fleurs d'oranger par livre.
Préparation. La gomme, dissoute Us S Q. d’eau, est mêlée au soluté ou au décocté du corps médicamenteux , où. bien on la fait dissoudre à chaud ainsi que le sucre Dit ces liquides. On évapore ensuite dans une bassine, à-un feu doux, en remuant continuellement jusqu’à consistance telle, que Ja pâte , relevée avec la spatule et frappée avec le dos de la main , n’adhère point à cet organe. Aj joutez l'eau aromatique, et coulez sur un marbre huilé ou saupoudré d'amidon- Les pdtes opaques se préparent ainsi. Quelquefois, pour leur donner plus de blancheur et plus de légereté, on ajoute, avant de les couler, des blancs d'œufs préalablement battus avec l’eau aromatique ( celle de guinrauve et la pâte de réglisse blanche). Les pdtes transparentes ( celles de dattes , de jujubes ), s ‘obtiennent en évaporant les solutés au Hit marie jusqu’ à consistance d'extrait mou. Enlevez alors la pélicule qui s’est formée, ajoutez l’eau aromatique , coulez la: pâte dans des cuohiéé en fer blanc préalablement recouverts d’une légère couche de mercure par amalgame, et achevez l’évaporation dans une étuve chauffée à 50 où 400, Il faut retourner la pâte de temps en temps.
Pâte de dattes (transparente Æ
Dattes privées de leurs noyaux, 12 onces ; gomme de Sé-
( 200 ) | négal blanche, 3 liv. : sucre blanc, 9 Liv. et 192; eau de _ fleurs d’oranger , 4 onces. RE” |
Faites bouillir les dattes, coupées dans 4 livres d’eau ; jusqu’à ce qu’elles soient ramollies. Passez, dissolvez le sucre , Clarifiez avec quelques blancs d'œufs » passez à tra-
vers une chausse de laine , ajoutez le soluté de gomme fait
à froid dans 4 livres d’eau » évaporez au bain-marie en çconsistance l'extrait mou, enlevez la pellicule, ajoutez l’eau aromatique, et achevez l'évaporation à l’étuve.
Pûte de jujubes (transparente ).
Gomme de Sénégal, 5 liv.; sucre, 2 liv. et 472; jujubes, 1 liv.; eau distillée de fleurs d'oranger, 5 onces : eau, S. Q.
Procédez comme pour la pâte de dattes. IL n’est pas nécessaire de clarifier. jrs a
Pâte de jujubes de Cadet-Gassicourt. Malaxez sur un marbre 4 parties de; ujubes réduites en pâte fine avec 4 partie de sucre pulvérisé et 4 grain d'extrait d’opium par livre , étendez la pâte en couches de 5 à 6 millimètres d'épaisseur , mettez à l’étuve pendant 24 heures et divisez-la en carrés ou en losanges. | à Pâte dé lichen.
Lichen d'Islande, 1 2 onces ; gomme arabique, 1 livre
12 onces; sucre, 1.liv. 4 onces, Privez le lichen de son amer par macération et par une légère ébullition dans l’eau ; faites ensuite une forte décoction, passez avec expression , dissolvez le sucre et la gomme » Passez à travers un blanchet,
évaporez à un feu doux en ne cessant de remuer, et cotflez Sur un marbre huilé. A7
Pâte de quimauve.
Racines de guimauve, Z onces ; gomme arabique, 9 liv.: sucré, 2 livres ; eau, 4 livres : blanc d'œuf > n°12; cau de fleurs d'oranger, 4 onces. Mettez macérer la guimauve dans
l'eau pendant 12 heures, passez, dissolvez le sucre et la gomme à chaud , passez avec expression, évaporez en consistance d'extrait en agitant continuellement, incorporez vivement les blancs d'œufs préalablement battus dans l’eau de fleurs d’ oranger , et coulez sur un marbre saupoudré d’amidon. La guimauve est ordinairement supprimée , afin d'obtenir la pâte plus blanche.
La pâte de réglisse blanche se prépare de même , en remplaçant la guimauve par un-infusé de 4 onces de racine de réglisse coupée et ratissée.
Pâte de réglisse brune A
Suc de tk de Calabre , 5 onces:* gomme arabique , 5 livres ; sucre blanc, 2 livres; extrait d’opium, 20 grains.
Dans le soluté de réglisse fait à froid et dans 5 liv. d'eau, dissolvez à chaud la gomme et le sucre, passez avec expression, ajoutez le soluté d’extrait d’opiüm filtré, évaporez en consistance, et coulez sur un marbre huilé.
# : : à - . Pâte de réglisse noire ( suc de réglisse gommeux ).
Suc de réglisse de Calabre , 2 livres; gomme abs 5 livres; sucre blanc, 2 liv.; eau, S. Q. ou 8 livres.
sDhsbtéd dans l'eau froide le suc de réglisse, passez, ajoutez à chaud le sucre et ensuite la gomme, passez avec expression , évaporez à un feu doux jusqu’à consistance , et coulez sur un marbre huilé. Étendez la pâte par Hs minces , divisez-les en petites lanières, et celles-ci en petits carrés ; ‘achevez ensuite la dteou à l’étuve. On peut communiquer l'odeur de rose, d'anis, de menthe, etc., à la pâte ainsi préparée , en l’agitant dus une boîte avec quelques gouttes d'huile essentielle de ces plantes. ( Pâte de réglisse à l'anis, à la rose, etc.)
Usages , administration. Les pâtes sont d’un usage trèsfréquent. Composées de substances émollientes et adoucis-
santes, elles se donnent comme telles dans les inflammations, et surtout les inflammations chroniques des organes pülmonaires ; elles sont en même temps nutritives. Coupées par petits carrés où en losanges ») On les met fondre dans la bouche; par leur séjour prolongé dans cette cavité, leur propriété émolliente se transmet par continuité à la muqueuse pulmonaire , aussi rendent-elles dexpectoration plus facile. Les pâtes conviennent aux personnes qui supportent difficilemént les boissons aqueuses; cependant, prises en trop grande quantité, elles pèsent sur l'estomac. On les conserve dans des boîtes en ferblanc; celle de guimauve, entourée de poudre d'amidon. Comme elles se dessèchent ou s’aigrissent facilement; 1l faut les rénouveler de temps en temps. |
DES GELÉES
Préparations magistrales ou offiginalés de consistance molle, tremblante, composées d’eau, de sucre et d’un produit mucilagineux, féculent ou Stlatineux, auquel elles doivent cette forme pharmaceutique.
Les gelées se préparent avec des substances végétales ou. animales ; le procédé usité consiste à faire dissoudre le sucre dans lesoluté, le décocté ou le suc des corps qui doivent former la base de ces médicaments, à évaporer ensuite jusqu'a ce qu'un peu de liquide, déposé sur un corps froid, se prenne en gelée par le refroidisement ; passez alors à travers un blanchet, dans un pot renfermant la substance aromatique (eau de fleurs d'oranger, quelques gouttes d’un alcoo- ‘lat, etc. ), et placez le vase dans un lieu frais ou dans de la glace.
GELÉES ANIMALES
Les gelées animales ont pour base la gélatine, produit qui, d’après les chimistes, se forme par l'ébullition prolongée des matüères animales dans l’eau (membranes séreuses , tendons,
Nr,
( 203 ) os , etc. ). Il est plusieurs sortes de gélatine : la colle-forte, . quise retire des matières impuress elléest seulement emplo yée dans les arts : la colle de Flandre, plus pure, moins colorée, Sert aux usages médicaux externes ; la colle de poisson ( icth yocolle), membrane interne de la vessie natatoire des esturgeons, la plus pure; elle serta préparer les celées d'agrément, ainsi que les gelées médicales; ces dernières s’obtienment . quelquefois avec la corne de cerf râpée : enfin La gelée retirée des os sert aux usages économiques.
Gelée de corne de cerf.
Corne de cerfrâpée, 8 onces ; sucre, 4 onces; blanc d'œuf, n°1; jus de citron, n° 1 ; eau, S. Q. ou 4 liv. js Lavez la corne de cerf à l'eau chaude, faites-la bouillir dans l’eau en-vase clos, jusqu’à. réduction à moitié; passez avec expression, ajoutez le sucre, le blanc d'œuf, préalablement battu dans un peu d’eau; faites bouillir, ajoutez le citron , écumez, passez de nouveau, réduisez à 8 onces , aromatisez avec quelques gouttes d’alcoolé d’écorce de citrons , etc, ve Gelée de corne de cerf d’après M. Ferrez.— Malaxez pendant dix minutes 4 onces de corne de cerf ràpée avec 8 onces d’eau acidulée avec 4 gros d'acide hydrochlorique , lavez à grande eau- pour séparer les sels solubles, faites bouillir pendant 412 heure dans S. Q. d’eau, ajoutez.le sucre au décocté, évaporez en consistance. Il n'est pas nécessaire de
clarifier.
… Gelées à l'icthyocolle et à la grénétine.
La colle de poisson est la substance la plus fréquemment usitée pour préparer les gelées médicinales : il faut la choisir blanche, en lyres ou en feuilles: pour 4 onces d’eau, on met 4 gros de colle de poisson ou de grénétine (icthyocolle pure ). Les proportions de sucre sont de 4 à 2 parties sur 4 parties de gelée. | |
Préparation. La colle de poisson, coupée en petits mor-
ceaux , est mise à macérer dans l’eau jusqu’à ce qu’elle soit
ne Chauffez ensuite jusqu’à complète solution, ajoutez
le sucre, passez à travers un blanchet dans un pot contenant Ja substance arematique, laissez refroidir.
Gelée sèche alcoolique à l’icthyocolle, QUE Béral.)
Dissolver, comme ci-dessus, 5 gros 4 scrupule de colle de poisson dans 6 onces d’eau , passez , ajoutez ; alcool à 33, 2 onces; agitez, laissez refroidir. Cette gelée se solidifie en LA heures; elle contient 48 grains d'éxjagolle par once; elle se conserve très-bien.
Pour avoir une gelée en quelques instants, dissolvez cette gelée sèche dans S. Q. d’eau à chaud , afin de dégager en même temps l’alcool ; ajoutez le sucre et la Substance « aromatique , et laissez refroidir.
Les gelées de table, à l'orange, au citron, au rhum, au marasquin , etc., sont des solutés gélatineux de colle’ de poisson dans l’eau, édulcorés avec ah sucre et aromatisés avec S, Q. d’alcoolés d'orange, de citron, ou avec 2 a3on- : es de rhum, de marasquin, etc. , par livre de gelée.
GELÉES VÉGÉTALES
Les gelées végétales se préparent avec dé fécules ou des organes renfermant une matière féculente où mucilagineuse, ou des fruits qui contiennent de la gélatine végétale : pectine de M. Braconnot , grossuline de M. Guibourt.
10 Gelées avec des fécules.
Fécule pulvérisée, 4 partie ; délayez dans un peu d’eau froide, versez sur 15 parties d’eau bouillante, agitez jusqu’à consistance gélatiniforme, ajoutez 4 ou 6 parties de sucre, laissez fondre , retirez le vase du feu, aromatisez avec eau
de fleurs d’oranger, 2 gros à 172 once, ou pr DD LT - rum d'orange et de citron, etc, Ainsi se préparent les gelées au tapioka, à l'arrowrpot , au sagou , au salep, de fécule de pomme de terre, etc. |
Gelée au lichen.
Lichen d'Islande, 2 onces ; sucre blanc, 4 onces ; colle de poisson, À gros; eau, S. Q. | |
Faites un décocté prolongé de lichen préalablement privé de son amer, par infusion ; passez avec expression, ajoutez la colle de poisson disédite dans S. Q. d'eau, le sucre ; réduisez à 8 onces , passez à travers un blanchet ans un pot contenant quelques gouttes d’alcoolät de citron , etc.
Gelée sèche au lichen. Poudre de sucre au lichen (M. Robinet). Saccharure de lichen ( M. Guibourt).
Lichen d'Islande, 16 onces; sucre blanc, 16 onces. Après avoir séparé l’amer du lichen par plusieurs macérations , faites-le bouillir dans S. Q. d’eau jusqu'a ce qu’il soit presque complétement dissous ; passez avec expression * ajoutez le sucre, évaporez à une Sp chaleur jusqu'a sic- | cité, en ne cessant de remuer ; pulvérisez et conservez dans des vases fermés. Ce saccharure peut servir à composer les
_ pastilles, le chocolat et même la gelée au lichen. Pour obtenir la gelée, faites bouillir 4 parties de ce saccharure dans, 6 parties d’eau jusqu’à réduction à 8 onces, passez, aromatisez avec de l’alcoolat de citron. Cette g eg peut être pré-
_parée en moins d’une heure.
Gelée de mousse de Corse. |
Mousse de Corse unes À once; sucre, 2 oncés ; vin blanc, 9 onces ; colle de poisson, À gros et 172. |
Faites bouillir la mousse de Corse dans 1 liv.d’ eau jusqu'a réduction à moitié ; passez avec eXpressiOn ; ur le
sucr © , la colle de poisson dissoute dans 2 onces d’eau, le
vin : blanc ; évaporez en consistance de gelée, passez dansun pot.c iontenant quelques gouttes d' alcoolat. de citron,
Gelée sèche 6 mousse de CL
M. Deleschamps prépare un saccharure de mousse de Corse, qui peut être considéré comme une gelée sèche. Dans une jor te décoction de 1 livre de mousse de Corse, réduite en co ns' istance de gelée; ajoutez2 livres dé sucre grossièrement pulviix i isé; évaporez à siccité; divisez la masse; desséchez-la à l'é tave; pulvérisez ensuite. Ce saccharure peut servir aux mên les préparations que celui du lichen.
M L Beral propose de préparer les gelées végétales extemporai 1ément, ou de donner la consistance gélatiniforme à celles
de muuisse de Corse ou de lichen, en faisant dissoudre dans leur d'é cocté S. Q. de sa gelée sèche alcoolique. !
GELÉES AVEC FRUITS
Ces 1 ortes de mp doivent être préparées dans des bassines ui >s- évasées, l’ évaporation étant plus prompte, la gélatine vég tale s 'altère moins promptement., Ces vases sont en.
rgent4 >u en cuiyre non étamé : l’étamage communique une RE WU: violette aux gelées colorées en rouge, et jaunâtre aux
gelées: incolores.
. 7 Gelées de Une
Ch. guffez les » groscilles égrappées en. agitant continuellement jusqu’ a ce qu’elles soient crevées. Passez à travers un tamis de crin avec légère expression, et, par livre de suc, ajoute & 4 livre de sucre concassé ; faites fondre, écumez et évapor *eZ promptement en cable
Cel le de framboises se prépare de même, On pourrait préparer : ces gelées avec le suc obtenu à froid, ou en chauffant ces fru its avec le sucre, et soumettant le tout à une forte
sc (207)
pression. Ainsi préparées » quoique assez belles, ces gelées se conservent moins bien que par le pRéiet pr océdé.
get de coings.
Coings, 6 livres ; eau pure, 40 livres; sucre blanc, n li- À vies ; prenez les coings non parvenus a complète maturité, enlevez le duvet, conpez-les en morceaux, séparez l’endocarpe et les graines, et mettez-les dans l’eau froide, afin qu'ils ne jauuissent pas par le contact de l'air. Faites-les bouillir dans l’eau indiquée jusqu'a ce qu ils soient. ramollis, passez a travers un blanchet sans expression, ajoutez le sucre. au décocté. Faites bouillir, clarifiez avec un blanc d'œuf, préalablement battu avec un Re d'eau, passez et SpPREE en consistance.
Cette gelée, bien préparée, est transparente et citrine. Elle conserve le parfum de la pellicule du fruit.
Gelée de pommes.
Pommes de reinettes blanches, 6 livres; eau pure, 5 lignes: sucre, 4 livres ; séparez la pellicule, pe et les pépins, et procédez comme pour la gelée de coings. Mêlez le jus de deux citrons au décocté, évaporez, aromatisez avec l'eau distiiiée de cannelle ou quelques fragments d'écorce récente de citron, préalablement blanchie par ébullitien.dans l'eau.
Cette gelée est blanche et incolore; celle de Rouen, qui est préparée avec la pomme dite d'éclat, est tres-estimée.
M. Braconnot a proposé de préparer extempor anément les gelées végétales, en versant un soluté de sucre aromatisé dans un soluté de pectate de potasse ou d’ammoniaque : on ajoute quelques gouttes d'acide hydrochlorique. Le sucre se combine avec l'acide pectique et prend. la forme gélatineuse. Ce procédé est peu suivi
Usages. Administration. Les gelées vég se avec fruits,
à ii
ainsi que les gelées detable à l’icthyocolle sont plutôt des mets d'agrément que des médicaments. Cependant les gelées de groseilles et de framboises peuvent, comme leurs SITOps,
servir à composer des limonades tempérantes , rafraichissantes. Les gelées végétales au lichen, à la fécule, ainsi que celles de corne decerfet à l'icthyocolle sont employées comme
émollientes, adoucissantes, et en même temps nutritives, dans:
les inflamimations chroniques, et, en particulier, de celles des organes pulmonaires, et du canal intestinal. Celle de mousse de Corse est vermifuge. Les gelées peuvent servir d’excipient à des substances médicamenteuses toniques ( sirops, vins ou teintures, alcoolats, etc. ), lorsqu'on se propose de fortifier en même temps les organes. Les gelées végétales avec fruits sont officinales, et se trouvent dans la plupart des ménages. Les autres s’altèrent promptement et ne doivent être préparées qu’en petite quäntité de 4 à 8 onces. Leur formule étant consacrée, il suffit d'indiquer Ja quantité qu’on en désire. -
Les gelées se donnent par cuillerées à café ou par cuillerées à bouche dans le courant de la journée. On peut les délayer aussi dans un véhicule. Ce-préparations ne se prescrivent guere que pour les Pre de la classe aisée. ,
Conservation. Il faut les Conserver dans des endroits frais.
Par un temps tres-chaud, en été, on peut entourer le vase de glace. -
A. SACCHAROLÉS OBTENUS PAR SOLUTION OU PAR ÉVAPORATION. (20 Liquides.) tp | 7 DES SIROPS.
Saccharolés liquides, de consistance visqueuse ou oléagineuse, ayant pour condiment le sucre-et pour excipient l'eau,
le vin ou le vinaigre, purs ou chargés de principes médicamenteux. w T
( 209) st Le sucre qui sert à la préparation des sirops varie en qua té. Les sucres blancs, le sucre dit 4 cassons, les cassonades ile l'Inde ou des îles, suffisent à tous les besoins ; les sucres purs donnent plus de produits, le sirop est moins coloré et la préparation plus prompte. Les sirops préparés avec les cassonades sont moins sujets à candir, surtout si c’est avec celles de l’Inde, qui sont plus muqueuses ; mais ces dernières donnent des sirops plus fermentescibles, et conviennent moins que les cassonades cristallines (celle de la Martinique), pour
les sirops contenant beaucoup de principes extractiformes.
Les sirops se préparent en faisant dissoudre le sucre dans les véhicules à froid ou à chaud, ou par solution et évaporation, ou parclarification. Pour qu'un sirop puisse se conserver, il faut qu'il soit cuit, c’est-àa-dire que le sucre ei le véhicule soient entre eux dans de certaines proportions. Celles quel’expérience a données sont de 16 parties de sucre sur 32 parties de véhicule, s’il est aqueux; 28 à 50 parties, s’il est acide ; 24 à 28 parties, s’ilest vineux. Un Sirop qui n’est point assez cuit, où qui ne contient pas assez de sucre, moisit, fermente, et devient acide. S'il est trop cuit, ou s’il contient trop de sucre, non-seulement celui qui est en excès, maïs encore une portion de sucre nécessaire à la conservation du sirop, se deposent en cristaux (candissent), et le sirop, ramené dans le même état que ci-dessus, éprouve le même genre d’altération. Pour les sirops préparés par simple solution, les proportions, de sucre et de véhicule étant dans les rapports couvenables, il n’est, pas nécessaire de déterminer s’ils sont cuits où non. Î! n’en est pas ainsi pour ceux qui s'obtienneut par solution-et par évaporation ou clarification ; comme l'eau est toujours en exces, il faut s'assurer s'ils sont .uits avant de retirer le vase du feu ; à cet effèt, plusieurs moyens sont mis; en usage, les uns fondés sur des principes de physique, les autres sur quelques caractères extérieurs. | pe
Un sirop, pour être cuit, doit, 40 marquer bouillant 30 à l'aréomètre de Baumé, ou 350 lorsqu'il est froid ; 20 donner 4050 au thermomètre centigrade lorsqu'il est bouillant ; 5° sa densité, relativement à celle de l'eau, est dans le rapport de 1,261 à 1000 à chaud, et de 4,321 à 4,000 à froid, de telle sorte qu'une fiole qui contient 4 once d’eau distillée, peut renfermer 10 gros et 172 de sirop. De ces troïs procédés le plus facile et le plus généralement suivi est l’emploi de l’aréometre. |
Les autres moyens, moins fidèles, et qui ne peuvent être mis en usage que par des personnes exercées, reposent sur quelques caractères extérieurs, et ont recu des noms tirés de cés caractères. Ainsi un sirop est cuit, 40 à la perle ou au
perlé, lorsque, promené quelques instants dans une,cuillère, .
et le laissant ensuite tomber , les dernières portions se détachent en gouttes arrondies suivies d’une queue ; 20 à la pellicule, lorsque soufflant horizontalement sur du sirop placé dans une cuillère, il se forme une pellicule à la surface, qui disparait aussitôt; 30 à la nappe, lorsque, balancé quelques instants sur une écumoire, il s’en détache ensuite en masses aplaties, ou en nappes. Enfin, il est quelques autres cuites, exprimées par les noms de soufflé, de boulé, de-cassé, ete., que nous indiquerons en parlant des prépar ations auxquelles elles s'appliquent.
Lorsque, par les procédés indiqués, on s’est assuré que le sirop est cuit, il faut retirer le vase du feu, enlever l’écume, surtout lorsqu'on a procédé par clarification, passer le si- TOP à travers une chausse de laine, et repasser les premières portions, qui sont troubles,
Les sirops préparés avec l’eau pure > Sont désignés sous le nom de sirop simple, sirop de sucre. Si c’est avec l'eau chargée de principes médicamenteux. ou avec tout autre véhicule, ils prennent le nom de sirops médicamenteux. jage
SIROP SIMPLE OU SIROP. DE SUCRE
Trois procédés, fondés sur le dégré de pureté des sucres, sont mis en usage pour la préparation du sirop simple ou sirop de sucre: 4° par solution; 2 par solution.et clarification ; 50 par solution, clarification et décoloration. Le premier procédé s'applique aux sucres de premiere qualité, les deux autres aux sucres moins purs et aux sucres bruts.
Pour décolorer les sirops, on se sert du charbon animal , préalablement purifié ou privé des matières salines (sulfures de chaux, de fer, etc.) qu'il contient; à cet effet, formezen une pâte claire avec S. Q. d’eau , à allé vous ajouterez 2? onces d'acide ARR HE par livre de charbon; prolongez le contact pendant 4 heure, délayéz ensuite à DANSIEUS reprises dans l'eau Polar lavez le charbon jpsq à ce que l'eau soit limpide et ne rougisse plus le tourneso! , et desséchez. L
40° Sirop simple par solution.
Sucre 4er blanc, 2 parties ; eau pure, À partie.
Mettez le sucre concassé et l’eau dans un matras de verre fermé, agitez de temps en temps; filtrez au papier, Are la solution est complète. |
M. Guibourt met le soluté de sucre quelque temps en. con tactavec 2 gros à demi-once de charbon purifé, qui a la propriété non-seulement de décolorer le sirop, mais d'en rendre la filtration plus prompte.. :,
ds Sirop simple par clarification.
Sucre én puits, 20 livres; eau pure 42 livres et 112;
blanc d'œuf ,:n92, | L :
Délayez les blancs d'œufs dans Teau, ajoutez le suere Con.
cassé, portez à l’ébullition , ettoutes les fois que. le liquide
monte , versez par portions 2 litres de soluté albumineux que vous aurez gardé. Lorsque le sirop est cuit, retirez la bassine du feu, écumezet passez , etc.
M. Guibourt délaie les blancs d'œufs dans 4 livres d'eau, et verse ce soluté albumineux sur le liquide en ébullition, par portions de deux litres ; il arrête le feu, sépare l'écume, porte de nouveau à l'ébullition, verse 172 litre d’eau froide, et passe à travers une chausse lorsque le sirop est cuit et transparent.
Ces deux modes de procéder conviennent également, cependant le premier est préférable poar les sucres colorés.
30 Sirop simple par clarification et décoloration.
Sucre en pains , 40 livres; eau, 25 livres; charbon auimal, 3 livres 4 2 onces; blancs d'œufs, n° 6.
Délayez les blancs d'œufs dans l’eau ; ajoutez le sucre, ensuite le charbon purifié; portez à l’ébullition; versez, en deux ou trois fois, 2 litres d’eau albumineuse que vous aurez mis de côté ; arrêtez le feu, écumez, portez à l’ébullition, passez lorsque le sirop est cuit. |
Appendice au sirop simple.
Sucre candi. Dans des jattes en cuivre poli {cristallisoires), disposez transversalement des fils parallèles, à l’aide de petites ouvertures pratiquées aux parois du vase, et fermées ensuite à l’aide du papier collé; versez dans ces jaîtés préalablement chauffées , du sirop cuit à 370 aréométre; placez dans une étuve à 45°, maintenez cette température; ordinairement la cristallisation est terminée dans 5 à 6 jours; décantez, laissez égoutter, lavez à l’eau et desséchez à Pétuve. |
Sucre d'orge. À. du sirop de sucre coloré et cuit à 56°, ajoutez un peu de vinaigre; coulez sur un marbre huile , et roulez en cylindres, lorsquelesirop est assezrefroidi.Sans l'ad.
{ 215) _dition du vinaigre, le sucre d'orge perdrait sa transparence.
Lesucre de pomme s'obtient de même; on l’aromatise au citron ou à l’eau de fleurs d'oranger, et on le divise en tablettes. Le sucre retors où penides, se préparé aussi de même, mais la pâte est malaxée, pour lui communiquer une couleur blanche et argentine, et roulée ensuite en cylindres tordus.
B. DES SIROPS MÉDICAMENTEUX
Les sirops médicinaux ont pour excipient, l’eau , le vin, le vinaigre, chargés de principes médicamenteux par les divers modes d'extraction que nous avons indiqués en traitant de cette opération. Ils se préparent avec le sucre, par solution: ou par mixtion avec le sirop simple, apres l'avoir concentré préablement , lorsque le véhicule ou les produits qu'il tient . en dissolution sont altérables par la chaleur : par solution et par évaporation (avec le sucre ou le sirop), dans le cas contraire : quelquefois, mais rarement, par clarification. Les sirops médicinaux sont simples où monoiamiques , lorsqu'ils contiennent un seul médicament, et composés ou poly amiques, lorsqu'ils en renferment plusieurs, abstraction faite du sucre. D'après la nature du véhicule, ils sont divisés ‘en. sirops aqueux et sirops vineux , Où acides.
SIROPS MÉDICINAUX SIMPLES OU MONOÏAMIQUES
Sirops aqueux. | - Les sirops aqueux peuvent se préparer avec: 4° le suc des plantes; 2° le soluté; 39 le macéré; 4° le digéré ; Bo l'infusé; 60 le décocté; 7° l’eau distillée ou l'hydrolat, ou l'infusé et l'hydrolat, ce qui forme autant de sections.
4° Sirops préparés avec le suc. .
?) (1 La e » 0 Ces sirops se préparent par solution ou par évaporation , avec des sucs acides ou des sucs d'herbes préalablement elarifiés. |
4° Par solution.— Sirop de groseilles, suc de groseilles clarifié, 4: livre; sucre blanc, 1 livre 44 onces ;. mettez le tout dans un vase de verre ou de faïence ; chauffez au baïnmarie ou à un feu très-doux, jusqu’à complète solution. Aicsi se préparent des sirops d’épine-vineite, de graines de grenadier , de vinaigre simple , de vinaigre framboisé, de coing, de suc d'oranger, de suc de citron; ce dernier est aromatisé avec son oléo-saccharum. Ces sirops laissent déposer, au bout de quelque temps une cristallisation volumineuse, analogue au sucre de ralsin, “résultant de l'action de l'acide sur le sucre de canne.
Les sirops de mûres, Ge framboises , de fraises, s’obtiennent en chauffant à une douce chATEU ces ‘fruits égrappés avec parties égalés de sucre, jusqu'à ce que le suc. sorti de ses enveloppes ait dissous le sucre; on passe ensuite à travers un tamis de crin. Ces sirops sort‘visqueux , ils don+ nent, quelque temps après leur préparation, un dépôt gélatiniforme; obtenus avec les fruits non parvenus à complète maturité , is sont moins visqueux et de LE conservation. | Q :
Se préparent encore par solution, les sirops des sucs ‘d'herbes, contenant des principes af sé ceux de cochléaria, de cresson, ou autres plantes antiscorbutiques | de cerfeuil, de pointes d'asperges, d’écorces de tige de.lailue ou de thridace, etc. ; chauffez dans un matras fermé et au bain-marie, 1 p. de suc clarifié à chaud, et 2 parties de sucre jasqu’a complète solution ; laïssez refroidir, passez} etc: On, peut : aussi les préparer avec le suc non clarifié et passé seulement à travers un linge fin; l’albumine de suc, en se coagulant, entraîne la matière colorante, qui est énsuiteséparee en passant le sirop à la chausse. i}
20 Sirop de sucs obtenus par évaporation ; faites cuire jusqu’à, consistance sirupeuse, parties. égales de sucre et de suc clarifié à chaudiet: filtré; passez, etc. Ainsi s ’obtiennent :
re
les sirops de fumeterre, de trèfle d’eau, de roses pâles, de ner-
prun, de bourrache, et en général de toutes les plantes draf-
ches: et succulentes. M. Guibourt les prépare avec parties égales de suc.et de sirop , qu’il fait cuire en consistance.
2e Sirops préparés avec le soluté.
À l'exemple de quelques pharmacologistes, nous comprenons dans cette section les sirops obtenus parle mélange des solutés ou.de véhicules médicamenteux avec le Sirop simple. Ces sirops se préparent par mixtion, à froid ou à chaud.
40 Sirops préparés à froid. Sirop hydrocianique où cyanique (f. M). Acide hydrocyanique au 7me,9 grains ; sirop de sucre incolore, 2 onces ; mélez; il contient par once, 4 grains 412 d'acide médicinal , et près d’un 172 grain d'acide pur; le sirop du Codex renferme 4 grain 472. d'acide pur par once.
Sirop d’émétine. Émétine ee 46 grains; dissolvez dans une petite quantité d’eau, et mêlez à sirop de FREE À livre; il contient À grain d’émétine par once. |
l don d’acétate de mor phine. Acétate de morphine, 2 grains; sirop de sucre, 8 onces ; préparez comme celui d’émétine; il contient 474 de grain d’acétate par once. |
Sirop de sulfate de quinine. Sulfate de quinine , 38 grains; eau distillée, 4 gros ; alcoolé sulfurique, 10 gouttes; dissolvez ét mêlez à sirop de sucre , 1 livre; filtrez au papier. Il contient 2 grains par once. |
Sirop de sulfure de potassium. Sulfurede potassium liquide saturé de soufre et marquant 5%, 16 grains; sirop de sucre, 4 once; mêlez; il GORUERt: 8 grains de sulfure solide par oncé.
Sirop d'éther prbiué ique ou hi ydratique. Éther hydratique, 4 once; sirop de sucre incolore, 1 livre; mélez dans un flacon de verre bouché à l'émeri, et muni d’un robinet; dé-
CM
posez à la cave, agitez de temps en temps, et soutirez le sirop lorsqu'il sera devenu transparent, Se pr les sirops d’éther acélique et hydrochlorique.
Le sirop d'acide phosphorique s'obtient en mêlant 2 gros de cet acide pur à 450 avec À livre de sirop de sucre incolore. Le sirop de sulfate de fer avec 2 gros de ce sel dissous dans 1 once d'eau distillée et 147 onces sirop de gomme. Le sirop de citrate de fer avec citrate de fer liquide, 4 once : sirop de sucre, 15 onces ; mêlez, Ce sirop est peu acide et assez agréable.
20 Sirops préparés à chaud. Sirop d'opium. Extrait aqneux d’opium, 16 grains; dissolvez dans 2 onces d’eau distillée ; filtrez; mélez à sirop de sucre, 4 livre; faites bouillir et passez ; il contient 4 grain d'extrait par once ; celui du Codex en renferme 9 grains. 4 once de ce Sirop mêle à 2 grains d’esprit de succin, forme le Sirop de karabé. Ainsi se préparent les sirops d'extraits de belladone, de jusquiame, et autres plantes narcotiques. ;
Sirop. citrique. Acide citrique cristallisé , 5 gros; eau distillée, 2 onces; mêlez à 9 Jivris de Sirop bouillant , et aromatisez avec quelques fragmens de zeste de citron. Préparez ainsi Je sirop tartrique.
éparent de même
3° Sirops préparés avec le macéré.
Sirop de gomme. Gomme arabique blanche, 1 livre ; eau ; 1 livre; la gomme étant mondée, coupée et lavée, faites maccrer jusqu'à solution: passez
avec expression; mêlez à sirop de sucre, 8 livres ;
faites cuire à 290, laissez refroidir et passez. {T] contient 4 gros de gomme par once.)
! Sirop de gomme adragante. Gomme adragante pure, À once; eau distillée, 8 Onces ; Sirop de sucre, 2 livres ; formez un Mmucilage à chaud avec 2 onces d’eau, délayez-le dans le restant du Liquide, chauffez au bain-marie pendant
( Fm 4 demi-heure , mélez au sirop, et faites cuire jusqu'a 290 aréomètre; passez.
Sirop de quimauve. Racines blanches mondées et coupées par morceaux, 8 onces; eau, 5 livres. Après 24 heures de macération, passez sans exprimer; ajoutez sirop de sucre , 46 livres; faites cuire à 50° bouillant. Préparez : ainsi les sirops de grande consoude, de cynoglosse.
Sirop de rhubarbe. Rhubarbe de la Chine, 4 onces; eau, 2 livres; sLrop de sucre, # livres; coupez la Hp el faites macérer dans l’eau pendant 36 heures, et procédez comme ci-dessus.
4° Sirops préparés avec le digéré.
Sirop de salsepareille. Salsepareille de honduras, coupée et mondée, 5 livres; sucre blanc, 8 livres ; écrasez la salsepareille, soumettez-la à 5 digestions successives, dans 19 litres d’eau, de 6 heures de durée, et à la température de l'eau bouillante ; passez; évaporez successivement les liqueurs jusqu à ce qu'il en reste 4 ou 5 litres étant réunies ; ajoutez le sucre, et faites cuire jusqu'à 250 aréomètre, clatifiez avec 4 blancs d'œufs battus dans 2 litres d’eau ; passez à travers une chasse , et faites cuire à 340 bouil- Jant.
Sirop de salsepareille avec l'extrait hydroalcoolique. Extrait hydroalcoolique de salsepareïlle, 6 onces ; eau distillée , 4 livres ;, dissolvez au bain-marie; filtrez; ajoutez sucre trèsblane, 8 livres; faites cuire à un feu‘tres-doux; passez le sirop bouillant à travers un blanchet. Ce sirop est plus actif que le précédent, 1l est très-amer.
Sirop d'ipécacuanha. Tpécacuanha en poudre, 4 onces ; alcool à 220, 2 livres; après 42 heures de digestion au bainmarie, passez; faites digérer de nouveau; réunissez les liqueurs, distillez pour obtenir l'alcool; évaporez ensuite au bain-marie jusqu'à siccité ; dissolvez l'extrait dans 1 livre
d’eau; filtrez à froid, ajoutez sirop de sucre, 9 livres; faites cuire à 900 ni ronts il contient par once les parties actives de 16 grains d’ NE AA | |
Sùop de baume de Tolu. Baume de Tolu pur, 4 onces; eau, 17 onces ; faites digérer pendant 4 heure dans un pot de faïence couvert et au bain-marie bouillant,, aagitez de temps en temps; décantez » faites une nouvelle digestion; réunissez les deux liqueurs, et dissolvez à‘une douge chaleur le double de leurs poids de sucre pulvérisé; fitrez au papier.
5° Sirops préparés avec l’infusé.
On se sert de l'infusé avec les plantes d’une texture tendre e (feuilles, fleurs, sommités fleuries) , ou aromatiques, et contenant des parties extracto-résineuses associées à des matiéres féculentes. [ls se préparent par solution , par concentration préalable du sirop, ou bien par évaporation:
19 Par solution. — Sirop de violette. Pétales de violettes mondés et récents, 1 livre; faites digérer. à 400 pendant quelques minutes dans le de. -marie d’un alambic avec 3 livres d’eau ; passez à travers un linge blanc; exprimez; jetez le liquide; pesez les violettes, etajoutez 5. Q. d’eau pour faire en tout 5 livres; faites infuser pendant 24 heures dans un vase en étain, cylindrique et profond; agitez de temps en temps, passez avec légère expression, complétez 2 livres 2 onces d’infusé, ajoutez 4 livres de sucre très-pur; opérez da solution dans le même vase et au bain-marie, et passez le sirop encore chaud à travers un blanchet.
Les violettes printanières simples et cultivées, donnent un sirop.plus beau. Le lavage à l’eau à 400 a pour but de les dépouiller d'un principe jaune fermentescible. Le vase en étain, enlève, à ce qu'on prétend, un acide qui ferait: virer au pourpre la couleur bleue des violettes.
Sirop. d'absinthe. Sommités sèches d’absinthe, 2 onces;
| eau bouillante, 0 onces. Laissez infuser 24 heures, passez et faites dissoudre au bain- marie le double de sucre dans l'infusées ass |
Les sirops d’armoise, de D TRE d’ as, de lierre terresire, de capillaire. de tussilage, de stœchas, d'œillet avec “les pétales privés de leur onglet, etc., de roses rouges, elc., se préparent aussi par infusion et par solution.
20 Par la concentration préalable du sirop. Sirop d’écorces d'oranges amères. Ecorces sèches” d’oranges amères, 6 onces; eau, 2 livres 6 onces. Retirez 2 livres d'infusé au bain- marie, passez et ajoutez, 6 livres de sirop cuit au boulé, ou en consistance telle, qu ‘étant projeté dans l’eau il y forme une pâte molle. Ainsi s ‘obtiennent les sirops d’écorces de grenade, d’écorces de citrons et d’écorces d'oranges douces. . à 5° Par l’évaporation du siropet de l’infusé. Sirop de valériane. Racine de valériane, 4 onces ; eau bouillante, 97 onces ; sirop simple, 2 livres. Faites infuser la racine concassée 5 . Ja: cureurbite d’un alambic pendant 10 à 12 heures. Retirez 6 onces de liqueur par distillation; passez le restant, filtrez. Mèlez l'infusé au Sirop; chauffez jusqu'a ce qu'il ÿ ait 6 onces de liquide d’évaporé, laissez refroidir, et ajontez l'eau Us. tillée. Peuvent se préparer ainsi les sirops d’absinthe ouautres plantes aromatiques. tai
Sirop de quinquina. Quinquina calisaya concassé, 12 onces ; sirop de sucre, 6 livres. Faites deux infusés successifs de quinquina de la durée de 24 heures, le premier dans 6 livres d’eau et le deuxième dans 3 livres. Passez, filtrez. Ajoutez les liqueurs au: sirop, faites cuire à 300; passez. Ce Sirop. devient trouble peu de temps: après sa préparation. S’ohtiennent de même les sirops de casca lle, de rathania. ;
Sirop: dé digitale à l'eau. Feuilles de digitale sèches et ineisées, 4 onces: sirop, 2 livres; faites infuser dans 5. Q. d’eau. | Rires, ajoutez lrasé au sirop, cuisez à 500, Préparez de même les sirops de saponaire, de pensée saüyage,
( 220 ) ainsi que le sirop de douce amère, avec 4 onces de tiges de cette plnte. Le sirop de coquelicot avec 2 onces de pétales. Le sirop de gentiane avec racines coupées, À once; eau bouil-- Jante, 8 onces; sirop, 2 livres. Le sirop de cachou dans les mêmes proportions, et enfin le sirop de fleurs de pêcher avec les fleurs fraîches, 4 livres; eau bouillante, 6 livres: 5 Sirop,
4 livres. Dans tous ces cas, l’infusion se prolonge de 412 à 24 heures.
68 Sirops préparés avec le décocté,
On emploie le décocté lorsque les substances contiennent des principes peu solubles, ou le deviennent seulement par une ébullition prolongée. Ils s’obtiennent par évaporation.
Sirop de gaïac. Bois de gaïac râpé, 1divre, Faites deux décoctions dans 12 livres d’eau chacune, passez, réunissez les mes réduisez à 4 livres ; ajoutez sirop de sucre, 4 livres; évaporez à 900.
Sol de lichen. Lichen, 4 once ; sirop de sucre, 2 livres; _ privez le lichen de son amer, par une légère ébullition dans l'eau; faites une décoction prolongée, passez, ajoutez le sirop au décocté, et faites cuire à 300, Ce sirop s’altère promptement. prisé
Sirop de mousse de Corse. Mousse de Corse mondée, 4 onces; sirop de sucre, 2 livres; faites bouillir dans S. Q. d’eau , ajoutez au dscubté le sirop , faites cuire à 30o ét 172, clarifiez par le-procédé de Desmarets.
Sirops de choux rouges. Choux rouges coupés menu , 2 livres ; eau, 6 onces; faites cuire à moitié dans un matras et au pa -marle , passez avec expression, filtrez au papier,
» par livre de ARCS. dissolvez 30 onces de sucre dans un vase de verre ; passez au blanchet. — Se préparent aussi avec le décocté, ik sirops d'ognons et le sirop de limaçons.
Fo Siraps obtenus avec l’hydrolat ( ou l'eau distillée JE
Ces sirops se préparent avec 40 l’hydrolat de la plante,
20 ou l’hydrolat et le digéré. Dans les deux cas ils s’obtiennent par solution.
419 Avec l'hydrolat. — Sirop de +008 d'oranger. Eau dis tillée de fleurs d'oranger, 1 partie; sucre très-blanc, 2 parties; laissez fondre à froid dans un vase de verre, et filtrez. Préparez de même. les sirops de cannelle, de roses, ainsi que les sirops des eaux distillées des plantes inodores : c'est même le meilleur moyen de conserver ces hydrolats.
90 Avec le digéré et l’ hydrolat. — Sirop de menthe. Sommités sèches de menthe poivree, 1 partie ; “hydrolat de cette plante, 9 liv.; faites digérer au bain-marie pendant 2 heures, laissez refroidir, passez, filtrez, et ajoutez sucre , 2 fois le poids du liquide ; ; opérez la solution au bain-marie. — Se préparent ainsi les sirops d’hyssope, de marube, de siæchas , de lierre terrestre , de scordium, d'ache, d angélique et autres plantes aromatiques.
MM. Henry et Guibourt préparent ces sirops, ainsi que ceux d’ absinthe , de valériane, avec l'infusé, auquel ils ajoutent ensuite de l’eau distillée de la plante. D'apre, M. Soubeiran, ces sirops obtenus par le procédé indiqué: qui est celui du Codex, sont plus aromatiques.
Sirops vineux (ayant le vin pour excipient ).
Les vins préparés d’après les procédés ordinaires, on y fait dissoudre Le sucre à froid ou à une très-douce chaleur, dans les proportions de 46 parties de vin sur 24 à 28 parties de sucre. Citons quelques exemples.
Sirop de safran. Safran, 1 once ; vin de Malaga, 1 livre. Après © jours de macération, filtrez, et dissolvez sucre, 4 liv. et 172.
Sirop de quinquina au vin. Poudre de qunquina, 2 onces; alcool à 22%, 4 once; vin de Lunel, 1 livre; passez après 4 jours de macération; dissolvez extrait de quinquina j 6 gros; filtrez ; ajoutez sucre, 4 livre et 472 ; opérez la solu-
TT A EETTE ANT PV
Ed
tion au bam-marie. M. Guibourt proposé la formule suivante : Extrait sec de quinquina, 1 once; dissolvéz dans. 16 onces vin de Lunel, filtrez, et ajoutez 24 onces de sucre. Sirop de caiança au vin. Saccharure de caïañca, 1 livre ; vin de Malaga, 40 onces ; dissolvez au bain-marie, filtrez.
(Béral. )
SIROPS COMPOSÉS OÙ POLYAMIQUES. | Les sirops coposés où polyamiques se préparent d’après les mêmes règles que les sirops simples : les mêmes procédés leur'sont applicables. — Nous citerons parmi les plus employés : le sirop d'orgeat, le sirop de cinq racines apéritives, le sirop dé rhubarbe et de chicorée composé, le sirop de Cuisinier ou de salsepareiile composé; le rob antisyphil itique dit de Laffecteur ; le sirop dépu ratif composé de M. Larréy, le sirop de pommes et de séné composé, lé sirop'antiscorbutique , le sirop de raifort et de gentiane composé de Fortal, le sirop de Désessart,, ete. | Usages. Administration. Sous forme sirupeuse, les médicaments sont d'une administration plus facile, Surtout chez les enfants. Le sucre, dans les sirops , sèrt non-seulement de condiment , mais encore de correctif pour les substances àcres, irritantes. Il est des préparations qui s’alterent trèspéemettté et qu’ on ne peut se procurer qu’ à certaines époques dé l’année ( les hydrolats des plantes non aromati- ); converties en sirop , elles se conservent assez bien. Cependant, dans béaucoup'de cas, les sirops des substances qui sont de bonné conservation peuvent être remplacés par l'infusé, le décocté,'etc., de ces plantes. Ces préparations obtenues extemporanément , "on: est sûr que les principes actifs ne-sont point altérés, coïtime cela arrive quelquefois pour les sirops coriservés dans es! pharmaciés pour l’usage journalier. Les sirops jouissent des” mêmes propriétés que les substances qui leur servent de base.
ques , les sucs d'herbes ):
pe
L’act'on de V'érei jent our les sirops a ueux peut être né- P P Ps aq P
gligée. Il n’en est pas ainsi pour les Sirops vineux ou acides.
En général, le sirop vineux d’une même plante est bien plus actif que le sirop aqueux. Le procédé employé pour
obtenir les principes actifs des corps apporte aussi quelques
modifications dans leurs propriétés. Ainsi un sirop préparé avec lhydrolat sûa excitant, tandis que celui obtenu avec l’infusé de là même plante offrira les propriétés des produits fixes et volatils. — Les sirops se donnent par cuillerées à café ou par cuillerées à bouche, seuls ou délayés dans un véhicule. Ils servent à édulcorer beaucoup de préparations pharmaceutiques ( tisanes , potions , etc. }, et servent d’excipient à d’autres médicaments. Les sirops médicamenteux ajoutent , en outre, leurs propriétés à celles des préparations auxquelles on les associe.
Conservation. Les sirops se conservent à la cave dans des bouteïiles bien férmées et couchées. Avant de les boucher, il faut attendre que le sirop soit refroidi.
DES MELLITES ET DES OXIMELLITES.
Les mellites et les otimellites différent des sirops par le miel qui leur sert de condiment. Les mellites ont l’eau pour excipient , et les oximellites le vinaigre,
Le miel varie en qualité, celui du Gatinais et de Narbonne méritent la préférence, Le miel est composé de sucre cristallisable » identique à celui du raisin, de sucre liquide incristallisable , et de principes odorants ou colorants et acides ; les miels de qualités inférieures, contiennent du couvin, ce qui les rend très-fermentescibles.
Les mellites et les oximellites se préparent d’après les mêmes règles qne les. sirops , avec les infusés, les décoctés, etc., des corps médicamenteux , et par solution à chaud. Leur degré de cuite est le même; il n’est point nécessaire
de les clarifier au blanc d'œuf, à moins Que les liquides ne soient tres-louches; le miel se clarifie naturellement par la chaleur ; il faut écumer seulement 2 ou 3 fois; si l'on insistait, Le miel se convertirait presque complétement en écume. _ Ces médicaments se conservent moins bien que les sirops ; il y a des mellites et des oximellites simples ou préparés seulement avec l’eau ou le vinaigre et le miel ,-et des mellites médicinaux , obtenus avec le miel et ces véhicules chargés de principes médicamenteux.
LAN VAT CR er
MELLITE SIMPLE. SIROP DE MIEL
Miel de bonne qualité, 5 livres ; eau, 1 livre: dissolvez à chaud , faites bouillir quelques minutes, écumez et passez au blanchet.
Lorsque le sucre était cher, on préparait comme il suit un mellite incolore, pour remplacer le sirop de sucre : Miel blanc, 6 livres; eau, 1 livre et 172; faites bouillir 3 ou 4 minutes dans une bassine : ajoutez : charbon pur, ,6 onces: blancs d'œufs, n° 2, battus préalablement avec 12 onces d’eau ; faites jeter un bouillon » Passez à travers une chausse de laine, repassez les premières portions.
t MELLITES MÉDICINAUX.
Mellite rosat (miel rosat ) ; pétales secs de roses de Provins, 172 livre; eau, 3 livres; faites ‘infuser ‘24 heures, agitez de temps en temps, passez, exprimez, mettez la liqueur dans une bassine avec miel blanc, o livres; faites cuire à 519 bouillant. 1%
Mellite scillitique (miel scillitique ), Squames sèches de scille, 2 onces; eau, 9 livres; pilez la scille dans un mor. tier, mettez infuser 24 heures, passez avec expréssion, ajoutez miel pur, 4 livre et 112, faites cüire à 300.
Mellite de mercuriale {miel mercurial ); suc de mércuriale non dépuré, 4 p.; miel blanc » 1 p.53 faites cuire à 300, écumez, passez au blanchet.
<a Ê + ( Die a .1 * OXIMELLITES.
Oximellite simple: Miel pur, 4 livre; vinaigre blanc, À livre ; faites cuire à 310, écumez et passez.
Préparez de même les oximellues de colchique et de scille, avec leurs vinaigres. Parmi les mellites composés , il n’y a que le mellite de mercuriale composé ou sirop de longue vie.
Usages. Aiiisir ion. Les mellites et a A s'administrent comme les sirops ; ils s’'emploient ordinairement comme purgatifs ou diurétiques. Le mellite simple peut servir à édulcorer les tisanes, etc. Le mellite rosat est fréquemment usité en gargarisme , en collutoire. Il importe , dans l'emploi des mellites de tenir compte de la propriété laxative du miel. — Ces préparations se conservent comme les sirops.
B, SACCHAROLÉS OBTENUS PAR MIXTION
(40 Solides.) DES CONDITS.
Saccharolés solides formés de substances végétales entieres ou en morceaux, pénétrées et recouvertes de sucre.
Condit d'angélique.
Faites bouillir dans l’eau, pendant 174 d'heure, des tiges tendres d’angélique coupées en morceaux longs de 2 à 4 pouces , afin de les priver de leur saveur amère (les hlanchir ), séparez l’épiderme, laissez-les égoutter, mettezles dans du sirop cuit à 360 aréomètre , et en ébullition , jusqu'a ce qu'elles deviennent fermes; on les retire, on les laisse encore égoutter , et on les fait bouillir de nouveau jusqu'a ce qu “elles deviennent cassantes dans du sirop rap-
( 226 ) proché en consistance telle qu il se solidifie par le refroidissement; retirez-les, et opérez-en la dessication a l’étuve chauffée à 40° ; 4 à 5 jours suffisent ordinairement.
Préparez de même les condits d’ache , d’écorces de citron et d'orange, de prunes, de cerises, de pétales d’ oranger ; les fruits mous doivent être cuits à plusieurs reprises dans le si- Top, ét jusqu'a ce qu'ils ne se ramollissent plus à l'air. Les péales de fleurs d'oranger sont blanchis par la macération dans l'eäu froide et éxprimés ensuite.
Usages, administration. Ces. préparations appartiennent plutôt au confiseur qu'au pharmacien. Elles s ‘emploient comme méêts d’ agrément; cependant, composées de substances toniques et excitantes , elles conviennent, dans quelques convalescences, pour trtfal les organes gastriques et faciliter là digestion. La dose n’ést point fixée d’ une manière précise.
DES SACCHARURES. :
Médicaments solides, pylvérülents ou granuleux, obtenus par l’imbibition du sucre avec des solutés alcooliques ou éthérés, et privés du véhicule par l’évaporation.
Préparation. Les saccharures alcoolés ou avec la teinture alcoolique, se préparent en humectant également dans tous ses points 8 parties de sucre en morceaux avec 1 partie d’alcoolé d’un corps médicamenteux au 8me, Laissez le suà l'air libre pendant 24 heures, divisez-le grossière ment, achevez |’ évaporation à l'étuve , pulvérisez au tamis ; et conservez dans des flacons fermés.
Ainsi s’obtiennent les saccharures de belladone, de stramoine, de j jusquiame, de ciguë, de diçitale, de castoreim., de scille, d’ ipécacuanka, etc,; ceux de quinquina, de Mate de rhubarbe , de caiança , se préparent avec l'extrait alcoolique de ces substances , dissous au. bain-marie, dans S. Q. d’alcool à 9% ; Le Pt étant filtré, on en Rue le sucre et
as
l'on procède ensuite à l’ évaporation comme il à été indiqué.
Les proportions sont de 1 partie d'extrait sec alcoolique sur 45 parties de sucre. bris | Les saccharures éthérolés se préparent do même, mais avec l'éthérolé du corps médicamenteux : ils contiennent ordinairement plus de matière grasse, aussi sont-ils moins solubles dans l'eau. | MM. Guibourtet Soubeiran placent parmi les saiccharu-
res la poudre au lichen de M. Robinet, ainsi que le succha-
rure de mousse de Corse de M. Deleschamps. IL nous semble qu'il convient mieux de considérer ces préparations comme des gelées sèches. .( Voyez Gelées. ) | Usages. Administration. Les saccharures sont des médi< caments nouveaux qui méritent de fixer l'attention des médecins. Ils offrent l'avantage de réunir les principes actifs des alcoolés et des éthérolés privés de leür excipient, ce qui n’est pas indifférent daus quelques cas. Peut-être pourraientils aussi remplacer les extraits alcooliques ou éthérés: L'évaporation s'opérant à une température moins élevée, les principes actifs doivent être moins altérés.. lies saccharures jouissent des mêmes propriétés que les produits qui composent les alcoolés et les éthérolés. Le sucre qui leur sert de condiment et d’excipient peut aussi, dâns quelques cas, servir de correctifs. Ces médicaments se prêtent à plusieurs
. formes pharmaceutiques. Ils peuvent.se donner en tablettes,
pilules, pastilles, potions, etc., ou être suspendus dans un véhicule aqueux ou vineux. Leur dose est déterminée -par la connaissance des proportions relatives de sucre et du produit médicamenteux. Ainsi le saccharure de belladone contient, par gros, les principes actifs de 1 grain de poudre de celte substance. Ceux de quirquina et autres extraits contiennent 6 grains d'extrait par gros de saccharure. Les saccharures éthérolés, contenant ordinairement plus d’ huile essentielle que lés saccharures alcoolés, doivent être plus excitanis.
ÉLÉO-SACCHAROLÉS. OLÉO-SACCHARUM:
Ce nom sert à désigner des mélanges d'huile essentielle et de sucre obtenus par imbibition.
Les éléo-saccharolés se préparent en imbibant 4 gros de sucre en morceaux avec À à 4 gouttes d’une huile essentielle. On rend ensuite le mélange plus exact par trituration dans un mortier.
Les éléo-saccharolés d'orange, de citron, s’obtiennent aussi en frottant du sucre entier contre la partie jaune de ces fruits. Ainsi préparés, ils’ sont plus suaves, mais ils contiennent presque toujours des débris du zeste.
Usages. Administration. Sous cette forme, les huiles essentielles s’administrent plus facilement. De: RE er dans les potions, les loochs, les masses pilulaires, etc. , n’en est que plus facile. Les ééomclhniatés possèdent les mêmes proprietés que les huiles essentielles qui leur servent de base. Ils sont par conséquent excitants. Ils peuvent servir à aromatiser plusieurs préparations pharmaceutiques.
Les plus usités sont les éléo-saccharolés de citron, d’anis, de menthe, d'orange, etc.
DES PASTILLES
Cette dénomination s'applique spécialement à des médicaments cristalhns, semi-sphériques, obtenus par le mélange d’une huile essentielle avec du sucre cuit.
Les pastilles offrent la même composition que les éléo-sac- _ Charolés, et n’en diffèrent que par le procédé opératoire.
. Préparation. Faïtes cuire jusqu’à consistance de Sirop épais, un mélange de parties égales d’eau et de sucre, dans un poëlon à manche et à bec situé a droite; ajoutez S. Q. de sucre granulé (préalablement imbibé de 4 gouttes d’une huile
essentielle par once), pour avoir une pâte coulante. Le poêlon tenu he à main gauche est incliné sur des plaques de fer-
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blanc ou sur une table de marbre, de manière à faire tomber le mélange par gouttes, qui sont détachées à l'aide d’une alguille à tricoter. Ces gouttes en tombant sur le marbre, prennent la forme semi-sphérique et se solidifient. Ainsi se pré parent les pastilles de menthe, d'anis, de rose, de fleurs d'oranger. Au lieu d’eau pure, on se sert ordinairement de l’hydrolat de la plante. Les pastilles se donnent plutôt pour donner bonne bouche, corriger la mauvaise haleine, que comme médicaments. Elles jouissent des propriétés excitantes des huiles essentielles. |
DES TABLETTES ET DES GRAINS
Les tablettes sont des préparations solides , dures, aplaties de forme arrondie, carrée ou romboïdale, du poids de 6 à 2C grains, ayant le sucre pour condiment, un mucilage pour excipient, et pour base une ou plusieurs.substances médicamenteuses. | |
On.se sert indistinctement des mots tablettes, pastilles, pour désigner cette forme phamaceutique; mais le nom de pastilles s'applique spécialement à des saccharolés semi-sphériques cristallins obtenus par l'incorporation d’une huile essentielle dans du sucre cuit. (Voyez pastilles.)
Les grains offrent la même composition que les tablettes, et n’en diffèrent que par leur forme qui est sphérique et leur poids moins considérable. Il est de 2 à 4 grains.
Préparation. L'excipient des tablettes est le mucilage de gommeadragante, ou celui de gomme arabique, lorsqu'ondésire les avoir plus blanches et translucides. Préparés à chaud, ces mucilages sont plus consistants. À cet effet on met dans un pot et sur les cendres chaudes une partie de gomme adragante sur huit à douze parties d’eau , ou trois parties seulement si c’est avec la gomme arabique; après vingtquatre heures de digestion, on passe avec expression. Il fant
un gros de gomme adragante, ou deux onces de gom me arabique pour donner la consistance à une livre de matière pulvérulente. Lorsqu'on opère sur de petites quantités, les mucilages peuvent être préparés à froid avec les gommes pulvérisées. "EE hu
Les tablettes se composent de’poudres minérales, vécétales ou animales, des extraits aqueux ou alcooliques, des huiles essentielles, etc. Les substances sèches sont pesées et pulvérisées séparément; les corps, trop gras où trop mous, le sont avec les poudres sèches. 11 faut délayer les extraits aqueux dans l’excipient » ou des dissoudre dans un peu d’eau; les huiles essentielles sont transformées en éléosacarcholés. |
Les poudres étant mélées ensemble et avec le sucre dans un mortier, on ajoute peu à peu S. Q. de mucilage pour former une massé assez ferme, qu’on bat ensuite Jusqu’a ce quelle soit transformée en une pâte homogène assez consistanté, cédant à l'effort du pilon sans cependant \ adhérer. Cette pâte, étendue en plaques de l'épaisseur de quelques lignes ‘sur un marbre saupoudré d'amidon est ensuite divisée en tablettes, avec un emporle-pièce, instrü= ment conique en ferblanc ou en argent, ouvert à ses deux extrémités, dont le sommet offre la forme et le dia: mètre qu’on veut donner aux tablettes: La pâte restante est malaxée ou baïtue dans le mortier, étendue sur lé marbre, et divisée ‘de nouveau er tablettes. Les tablettes, placées sur un tamis, sont desséchées à l'air, ‘on à l’étuve si cela est nécessaire ; on sépare à l’aide d’un tamis la poudre
j Le 8 Li M « \ J ‘d’amidon qui adhère à leur surface.
Lorsque les tablettes’ contiennent des substances extracti-
“formes (ipécacuanha) ou altérables par Peau (kermes), il faut
se servir d’un mucilage trés-consistant, les battre peu ‘dans le mortier , et les malaxer de préférence sur le marbre? ®# Prescription. Les tablettes, en ‘outre du sucré et dù mu.
_cilage , se composent de une ou plusieurs substances médicamenteuses , elles sont quelquefois aromatisées avec
une huile essentielle ou une eéau distillée. Em général ce sont des préparations dont la formule est consacrée. Citons d'abord les tablettes qui ont pour base un seul médicament et qu'on trouve préparées chez Je pharmacien. Les lettres po. indiqueront leur poids, et les lettres co. la quantité de substance active par chaque tablette.
Tabléttes de soufre. Po, 18 grains, CO. 2 grains; dé cachou, po. 49 grains, co. 2 grains ; de magnésie, po. 16 grains, Co. 5 grains ; de chlorure de chaux sec, po. 18 grains, co. 3j8me de grain ; de Kerimès, po. 12 grains, co. 176me de grain ; de mercure doux, pastilles vermifuges ou de calomel, po. 12 2 grains co: À grain, d'acide oxalique, tablettes pour la soif, ainsi que célles d'acides taririque el citrique, po. 12 grains , co. 476me de grains d'émétine, pastilles vomitives” (Magendie), po. 18 grains, CO. 12 grain d’émétine impure ; de quimauve ; po: 12 grains, CO. 3 grains ; de rhubar be, po. 19 grains , co. 1 grain; d'ipécacuanha, po. 19 grains, co. 1 14 de grain, L'i 'ipécacuanh} , d’après le Codex, pourrait être remplacé par environ 1712me de grain d'émétine.
“Parmi les tablettes composées , nous citerons : les tablettes de soufre composées, dé fer et de. cannelle, de ma gnésie. et de éachou , de magnésie. et de chocolat , de scammence et de séné composées ; ’antimontales de Kunkel, de quinquina et de can-
-melle, de bicarbonate de soude (tablettes de Vichy, ou pas= tilles dc gestives de Darcet), etc:
Le médecin qui voudrait formuler cette forme pharmacéutique, doit ‘se demander cémbièn‘il en veut préparer, quelle quaatité de substance acuve'il veut faire entrer dans. F chaque tablette La proportion du sucre’est’ variable, il im= porte seulement de ne pas dépasser le poids voulu; le mucilage est indiqué par S. Q. Ainsi : Tablettes de tartre émétique (a 174 de grain); tartrate de potasse et d'antimoine,
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2 grains; sucre, 172 gros; mucilage, S. Q.; faites 8 tablettes.
Autre : Tablettes de cannelle et de quinquina (à 3 grains de chaque substance ); cannelle et quinquina rouge pulvérisés, de chaque, 172 gros ; sucre pulvérisé, 1 gros; mucilage, S. Q.; faites 12 tablettes; on peut aussi faire diviser la masse en tablettes d’un poids déterminé.
Les grains se préparent et se formulent comme les ble mais la pôtes est divisée en petites parties du poids de 4 à 4 grains, qui sont roulées entre les doigts pour leur donner la forme sphérique.
Usages, administration. Les tablettes et les grains possedent les propriétés des substances qui les composent. Le sucre et le mucilage servent de correctifsaux médicaments i irritants, et peuvent masquer leur saveur , affaiblir, ou modérer leur action: C’est un bon moyen de tromper lesenfants 1] faut cepeudant ne pas composer ces préparationsavec dessubstances à saveur trop prononcée et trop désagréable. Commeonles laisse fondre dans la bouche, on ne remédierait qu'imparfaitement au but qu'on se propose; les grains font exception, puisqu'ils peuvent être avalés comme les pilules. Ji
On donne 4 ou 2 tablettes dans le courant de la journée, où le matin et en nombre suffisant, si c’est pour obtenir un effet purgatif ou vomitif. Ajoutons toutefois que l'administration et le nombre sont relatifs à 1 indication à remplir. |
CHOCOLAT
Saccharolé solide essentiellement formé, de cacao et de sucre. Le chocolat de santé est employé comme aliment; mais il peut servir, d'excipient à quelques substances médicamenteuses. CRE | Chocolat de santé.
168, 6 livres ; cacao caraque, 5 livres ; sucre,
[os
Cacao des
ge
en poudre, 10 livres ; gomme. adragante pulvérisée , me once ; cannelle en poudre fu fonce. ,
Torréfiez le cacao à une légère chaleur, jusqu ’à ce qué l'enveloppe devienne friable. Après l'avoir écrasé, séparez la pellicule, les germes et les œufs des insectes, en le vanant et le mondant avec beaucoup de soin. Les amandes sont torréfiées jusqu'a ce qu'elles deviennent luisantes, pilées ensuite avec la moitié du sucre, dans un mortier en fer, préalablement chauffé avec quelques charbons ; jusqu'a ce qu’élles soient réduites en une pâte assez molle. Cette pâte, placée dans un moule en ferblanc, est renfermée dans une caisse en bois garnie de tôle à l’intérieur et chauffée à l’aide d’un réchaud de charbons. On la broie ensuite par portions sur une pierre à chocolat placée au-dessus de cette. caisse, et lorsquelle est parfaitement homogène, on ÿ incorpore le restant de sucre, la cannelle et la gomme. Le mélange étant bien exact, divisez-le par portions de 4 onces ou 172 livres dans des moules en ferblanc auxquels on imprime quelques secousses: pour étendre la pâte et en rendre la surface unie.
Le chocolat.préparé avec le cacao terré seulement, est plus.agréable au goût, mais aussi plus cher. Le cacao des'iles, seul, donne un chocolat trop sec.-Le degré de torréfaction apporteaussiquelques modifications aux qualités du chocolat. En Italie où l'on pousse la torréfaction assez loin, il'est plus amer.et plus aromatique. En Espagne on torréfie peu, aussi le chocolat est plus gras., Le chocolat de France offre des quahtés: intermédiaires | le cacao. étant "torréfié DL qu’en Espagne, et moins qu'en Italie.
: Dans le‘commerce on préparé quelquefois les chocolats avec du cacao des îles où des amandes torréfiées , du sucre brut , quelquefois aussi avec des matières féculentes..
Le chocolat de bonne qualité doit présenter une pâte bien fine, se bien dissoudre dans la salive et l’eau, sans commu-
se
niquer à ce liquide une consistance pâteuse : ou gélatineuse ; il est doué d’une saveur franche et aromatique. RE
Les chocolats médicamenteux se préparent en incorporant les médicaments dans la pâte ‘avant de la diviser dans les moules, ou bien dans le chocolat , après l'avoir préalablement ramolli par la chaleur ; par fire on met : pour le chocolat au salep , 172 once de salep pulvérisé; à la vanille, 172 gros vanille pulvérisée avec autant dé sucre ; pour le chocolat au lichen, on remplace 3 livres de sucre name par autant de saccharure au lichen ; le Se dr de mousse de Corse pourrait se préparer de même.
Pastilles de chocolat. On peut donner la forme de pastilles semi-sphériques au chocolat ordinaire du aux chocolats médicamenteux , en divisant la pâte en plusieurs parties , qu'on roule en béulé entre les doigts; ces boules, placées sur des plaques de ferblanc chauffées, par quelques légères se-
ALTER
cousses elles s’aplatissent et prennent la forme hr Dal On.
les détache quand elles sont sèches.
Usages, administration. I est plusieurs personnes qui ne peuvent pas supporter le chocolat comme aliment; les chocolats médicamenteux participent des propriétés des substances dont ils se composent : ainsi le chocolat à la vanille est 10nique: celui au salep, au lichen, s’emploient comme laliments dans les maladies chroniques, les convalescencéssenfin le chocolat peut servir d'excipient pourtromper les enfants, dissous dans un infusé, un décocté, où sous forme de pastilles. | 8 Conservation: Le chocolats lait assez promptement ; cet effet même est plus marqué pour les chocolats de bonne qualité , Suitout lorsqu' ils sont pr éparés dans lassaison où les insectes déposent: leurs œufs. Pour parer en partie à ces inconvénients, 1 faut l’enyelopper aussitôt ; apr ès sa. préparation ; dans des feuilles d'étain, immédiatement appliquees et couvertes de papier.
ï À Ci
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DES BISCUITS
Saottiantfs solides obtenus par la cuisson au four d'une pâte composée d'eau, de farine, de sucre et de jaune d’ œuf, dans laquelle on a incorporé préalablement des substances médicamenteuses. | |
Cette forme pharmaceutique est peu en usage, elle sert à tromper les enfants qui prennent difficilement.
Biscuit vermifuge..
Semen-contra, 3 gros; résine de jalap, 24 grains; ces deux substances pulvérisées, et mêlées, sont incorporées dans une pate faite avec farine de froment, 2 onces; jaune d'œuf, n° 4; sucre, 4 onces; eau, 5. Q. le mélange étant bien exact, divisez le tout en 12 parties égales ,\ placez-les dans des moules en papier, et cuisez au four. Chaque biscuit contient 18 grains semen-contra, et deux grains résine de jalap. Ils se donnent comme vermifuges; la moitié d'un ou un biscuit entier, selon l'âge de l'enfant.
De SACCHAROLÉS OBTENUS PAR MIXION.
BTENUS P DS Hi ( 20 Mous. ) CONSERVES , MARMELADES.
. Médicaments de consistance de miel épais , ayant le sucre . pour condiment, et pour base une pulpe végétale.
… Le.nom de marmeluile sert a désigner les conserves , pré parées avec la php des fruits alimentaires. Ce nom s’applique aussi à quelques. électuaires magistraux. |
Les conserves se préparent, 40 avec la poudre des végétaux , 20 avec les végétaux frais, 90 avec la pulpe préala- NE obtenue, 0
, 49 Conserves préparées avec des poudres végétales.
. Délayez: 1 partie de poudre du corps médicamenteux ,
( 236 ) avec 5. Q. d’eau, ou mieux, avec l'hydrolat de la plante, si elle est aromatique , pour faire une pâte assez ferme ; laissez macérer de 12 à 24 heures, afin que la poudre soit bien pénétrée; incorporez ensuite par trituration dans un morer, 8 à 9 parties desucre préalablement pulvérisé. Ainsi se préparent les conserves d'aunée , de roses rouges, d’angélique, et en général celles de toutes les poudres ‘végétales.
20 Conserves préparées avec les plantes fraîches.
Les conserves de feuilles de cochléaria, de cresson, s’obtiennent en réduisant en une pulpe homogène, dans un mortier de bois une partie de ces plantes fraîches avec 3 parties de sucre: pulpez ensuite àatravers un tamis de crin. La conserve de roses de Provins se prépare de même avec les pétales dépouillés de leurs onglets et lavés à l’eau jusqu'à ce que le liquide commence à se colorer en rose, et fortement exprimés. On les pile seulement avec le tiers du sucré, et l’on ajoute le restant à la pulpe; la conserve est ensuite exposée quelques instants à la chaleur du bain-marie et remuée jusqu’à complet refroidissement.
4 , # LMP :
90 Conserves préparées avec la pulpe des végétaux.
Mêlez 4 partie de pulpe obtenue par le procédé ordinaire (voyez Pulpes), à 1 partie et 112 de sucre pulvérisé: évaporez au bain-marie jusqu'a consistance de miel épais. Ce procédé s'applique aux conserves de casse, de tamarins, de cynorrhodons. M. Guibourt prépare de même la conserve de casse; mals avec parties égales de pulpe et de sirop de violettes : au lieu de sucre.
MARMELADES
Les marmelades sont plutôt du ressort du ménage que du pharmacien. Celles d’abricots, de pêches, de pruneaux , se preparent en mettant macérer , pendant 24 heures, dans’
une terrine vernissée, ces fruits bien mürs , coupés par tranches et privés de leurs noyaux, avec deux parties de sucre blanc grossièrement pulvérisé. On remue de temps en temps, et l'on fait cuire promptement dans une bassine, en agitant continuellement jusqu'a ce que la marmelade prenne une consistance ferme par le refroidissement. À la marmelade d’abricot, on ajoute quelques amandes des fruits dépouillées de leurs pellicules, avant de la couler dans les pots.
DES ÉLECTUAIRES.
Préparations de consistance de miel épais, ayant pour excipient et pour condiment le sirop de sucre ou de miel, et pour base plusieurs substances médicamenteuses ; ce qui les distingue des conserves.
Ces préparations sont quelquefois désignées sous le nom de confections, d'opiats, de marmelades. Le nom d’opiat à été appliqué par le Codex comme adjectif, aux électuaires qui contiennent de l’opium; ce nom est aussi quelquefois employé pour désiguer les électuaires magistraux.
Préparation.L’excipientordinairedes électuaires officinaux est le sirop ou lemiel, À moins queles préparations ne se composent de beaucoup de parties pulpeuses ou facilement altérables, il faut préférer les sirops de cassonades grasses ou de miel , ils sont moins sujets à candir que le sirop de sucre. La quantité d’excipient est ordinairement déterminée pour les électuaires officinaux, on Ja laisse à la volonté du pharmacien pour les magistraux. Îl faut en général 2 p. de Sirop pour À p. de poudre végétale; par ex. si ce sont des gommes-résines. Les poudres minérales en exigent moins encore. Le miel étant plus consistant, il en faut une plus grande quantité, mais on peut le liquéfier avec un peu de sirop.
Les électuaires peuvent se composer avec des poudres mi-
nérales , végétales ou animales, des extraits aqueux | ou al- ARR , des pulpes, des gommes-résines,. des résines, des oléo-résines, des huiles essentielles; on peut aussi ÿ Loi entrer des œænolés, alcoolés, eaux distillées, etc.
L incorporation de ces diverses Lepies dans l'excipient, sé fait à froid et dans un mortier, pour les électuaires magistraux;. ordinairement à chaud dans une bassine, pour les électuaires officinaux :; il est quelquefois nécessaire de faire rapprocher le sirop afin de soumettre les substances à une chaleur moins prolongée. Les substances sèches pulvérisées et pesées séparément, sont mêlées ensuite ensemble. On les fait tomber sur l’excipient en les passant à travers un tamis. Les substances grasses où molles peuvent être pulvérisées avecles poudres sèches. Les gommes-résines trop molles pour être pulvérisées, pourraient être dissoutes dans S. Q.
d'alcool à 220 , et rapprochées en consistance de miel avant
d'être inçorporées. Les extraits aqueux sont délayés dans'llexcipient ou dissous préalablement dans un peu ns eau. Les Extraits alcooliques sont pulvérisés. Les huiles essentielles transformées en éléo-sacchorolés. Les oléo- résines, les ænolés, les alcoolés, et en général toutes les substances | aromatiques où volatiles , pulvérulentes ou liquides, s ‘ejoutent à la fin. Pendant lincorporation de ces diverses substances, il inporte de bien remuer, afin que le mélange soit bien exact. La consistance de /’ électuairé, au moment de sa pr éparation. È doit être un peu molle ; lés poudres en se pénétrant de l’excipient , lui donnent ensuite l’état convenable,
Prescription. Les électuaires offcinaux ou les électuaires macistraux, dont la formule est consacrée, se prescrivent en indiquant lé nom de la préparation et sa quantité. Ainsi : thériaque ou diascordium, 172 gros ou 1 gros.
Citons quelques exemples d’électuaires où opiats magistraux : quinquina en poudre, À gros; sous carbonate de fer, 172 gros; mêlez et incorporez dans S. Q. de miel. Autre :
Sous-carbonate de fer, 4 gros: poudre de cannelle, 472 gros: poudre de rue, 24 grains; mêlez êt incorporez dans S. Q.
de sirop d' ati pour un opiat.
Les électuaires officinaux encore conservés, sont : la thériaque, le diascordium, la confection d’'hyacinthe, l’opiat. mésentérique , l'électuaire dentifrice, et parmi les électunires magistraux consacrés : la marmelade de Tronchin, la marmelade de Zanetti, l'électuaire au beurre au cacao.
Usages, administration. Ces préparations polypharmaques , autrefois si vantées, sont peû usitées de nos'jours ; quoique très-composées, leurs propriétés peuvent être rapportées à quelques effets immédiats , qui sont en rapport avec la prédominance ou avec le degré d'activité de quelques substances en particulier. Comme les électuaires, et surtout ceux qui contiennent beaucoup de matières extractiformes ou mucoso-sucrées , subissent une sorte de fermentation dont les résultats ne sont pas bien connus, il peut arriver que les propriétés primitives des corpssoïent modifiées de telle sorte qu'il en résulte des médicaments nouveaux. Cependant, en ce cas ‘encore, on retrouve quelquesunes des propriétés des composants. Les électuaires se donnent à l'intérieur sous forme de bols, de la grosseur d’un pois, d’un haricot, ou à la dose de 172 gros, 1 gros et plus, enveloppés dans unecerise, un pruneau cuits, ou enveloppés dans du pain à chanter ou des capsules de gélatine, lorsqu'iis sont désagréables à prendre; on peut aussi les délayer dans un véhicule , eau sucrée, vin , potion , etc. : ils peuvent être administrés dans un lavement, et s'appliquent quelquefois en épithème à l'extérieur ( thériaque ); ils se conservent dans
des vases de faïence.
CHA V.. 8 OBTENUES PAR MIXTION
( N'ayant pas le sure pour condiment. )
Les espèces, les poudres , préparations formées par le mélange de plusieurs substances médicamenteuses , entières ou grossièrement divisées ( les especes), ou en poudre plus ou moins fine (les poudres ), ainsi que les pilules et les bols, médicaments de consistance de pâte ferme et de forme sphérique , Rom PORFAE cette-section. |
DES ESPÈCES
Ce nom sert à désigner des mélanges de plantes ou parties de plantes entières, ou grossierement divisées, et possédant ordinairement les mêmes propriétés.
Ces médicaments se composent en général de substances végétales ; il faut ne réunir ensemble que celles qui offrent Ja même texture ; les racines avec les racines, les fleursavec
_les fleurs , etc. , et surtout renfermant des produits de même nature. Si l’on s’écartait de ces règles , le mode d’extraction
employé pourrait ne pas convenir à tous les corps qui les composent. 4
Les y ties trop volumineuses sont préalablement divisées par la section, la concassation ou le râpage (racinés, bois, écorces, etc. }, par incision (les feuilles assez grandes ). Les fleurs, les graines et les fruits peu volumineux peuvent
s'employer entiers.
Le mélange des plantes se fait en général à parties égales,
sar un tamis, avec la main ; on les crible ensuite pour séparer les parties pulvérulentes , les insectes ou leurs œufs.
Les espèces sont toutes officinaies. Parmi celles qui sont encore usitées, nous citerons, les espèces dites : feuilles émollientes , fleurs pectorales, fruits pectoraux , les espèces amères, vulnéraires ou aromatiques, apérilives , SAR par dEÉoetioh et par infusion, etc.
Usages. Administration. Elles jouissént des mêmes pro: priétés que celles des corps qui 1les composent, et éommeé dans la même espèce on réunit ordinairement des corps de même nature, il s'ensuit que les propriétés en sont peu varices. Les espèces se donnent en tisanes\, lotions, injections ,
lavements, fomentations, gargarismes, collyres , etc. Elles
peuvent servir à composer quelques préparations officinales, œnolés,.strops ; alcoolats. Il faudra se conformer’ aux règles que nous avons données en traitant de chacune dé ces formes pharmaceutiques ,, pour la prescription et l'administration des espèces. Ces préparations sont peu usitées de nos jours : elles.se conservent dans des vases fermés, à l'abri de la lumiere et de l'humidité.
DES POUDRES
Préparations sous forme de poudre plus ou moins fine formées par le mélange de deux ou plusieurs substances médicamenteuses préalablement pulvérisées.
Les poudres peuvent se préparer avec des corps de nature minérale, végétale » Ou animale, des extraits aqueux, ou alcooliques, des huiles essentielles, etc. Il ne faut pas. les composer ayec des. substances hygrométriques, ou contenant dés huiles fixes; dans le premier cas la poudre se grumel: lerait, dans le, second elle prendrait l’odeur de rance.
Chaque substance est pulvérisée et pesée séparément. Celles qui sont trop molles (macis, vanille, gommes-résines); sont pulverisées avec les poudres sèches ; les extraits aqueux sont préalablement desséchés, et les huiles gsgilelles converties à l’état d’éléo-saccharolés.
Le mélange se fait par trituration dans un mortier appro= prié à la nature des corps. médicamenteux; de marbre, lorse qu’on tient à la blancheur de Ja poudre ; Es porcelaine, dé
“erre,-pourles substances corrosives, acides, etc: On pässe ensuite le tout à travers untamis à mailles assez claires pou donner passage à la totalité de la poudre. |
Le mélange des poudres minérales entre elles, ou avee des poudres végétales, doit se faire au porphyre. Il n’en est que plus exact. Cependant, pour les poudres officinales, 1l faut rarement associer ces deux sortes de poudre : par leur inégale densité elles tendent à se séparer pendant la reposition.
Prescription. Les poudres se divisent ordinairement par petits paquets destinés a être administrés en une seule dose; aussi importe-t-il de connaître la quantité de substances actives contenues dans chaque paquet. Il faut indiquer la quantité de chaque corps, la manière quelquefois d’en opérer le mélange et le nombre de paquets à former. Ainsi, poudre de rhubarbe et de quinquina, de chaque, 24 grains ; mêlez et divises en 4 paquets. Autre : poudre de ciquë, 6 grains; sucre, 48 grains; prootochlorure de mercure, 6 grains; méles au _ porphyre, et divisez en 6 paquets. x
‘Si dans la composition des poudres on fait entrer des substances dont les propriétés doivent résulter dé leur action chimique, on les met dans des paquets séparés ainsi :
Acide tartrique pulvérisé, 2 gros; diviséz en 6 paquets (papier blanc). |
Bicarbonate de soude, 3 gros; divisez en 6 RE (papier bleu).
Un paquet papier bide mis dans un grand verre à moitié” 4 rempli d'eau sucrée, et immédiatement après un paquet papier bleu, forment une ee Et qui doit être pere a l'instant: |
“Pour les poudres officinales on en prescrit une quantité donnée; qui est ensuite drviséeen paquets. Nous citérons, parmi les plus employées, la poudre Dower | la poudre antimoniale de James, la poudre tempérante de Sihal, le sel de Guindre, ‘la poudre incisive, la poudre antihystérique, les
n } au:
poudrés gazsifères, : le rakaka des Indes, etc., qui s'administrent à l’intérieur, {a poudre sternutatoire , les poudres arsénicales, la poudre hémostatique, la poudre de Layson, la poudre de charbon au quinquina, la poudre dentifrice, la poudre cosmétique pour les mains, les farines résolutives, les farines émollientes, etc., qui s'appliquent à l'extérieur.
Usages. Administration. Les poudres composées jouissent des propriétés très-variées et ordinairement en raçport avec celles.des substances qui en font partie. Les poudres se dohnent à l’intérieur depuis À grain jusqu'a 12 grains, et plus selon leur degré d'activité, suspendues dans un vébicule (l’eau, le lait, le vin, un sirop, un infusé, une eau distillée, etc.), ou incorporées dans le miel, de la confiture, ou sous forme pilulaire, ou dans la première cuillerée de soupe, etc. Ces derniers excipients conviennent surtout pour les poudres composées de substances minérales et végétales. Les poudres externes s'appliquent à l’aide de plumasseaux, par insufflation, où sous forme pâteuse.
Les poudres se conservent dans des vases fermés, à l'abri de la lumière et de l'humidité. Il faut renouveler le mélange avant chaque distribution, surtout lorsqu'elles se composent de substances minérales et végétalés.
AU
Préparations officinales ou magistrales, de forme sphérique, du poids de 14 de grain à 12 grains, de composition variable'et de consistance de pâte assez ferme pour se déprimer par la: pression des doitgs, sans cependant y adhérer.
Les bols diffèrent des pilules par leur poids plus considérable; il varie de 12 à 24 grains.
Les pilules se préparent avec des substances de nature et de consistance variables, des poudres minérales, végétales ou animales, des extraits aqueux ou alcooliques, des résines, gommes-résines, oléo-résines, des sels, des huiles essentielles, des matières grasses, le savon, des conserves, etc:
Les corps qui offrent la consistance pilulaire (extraits aqueux), peuvent être divisés immédiatement en pilules: Les substances sèches pulvérulentes ou celles qui sont trop molles ont besoin d’être mêlées à d’autres corps pour les amener à consistance pilulaire, qu’on désigne sous le nom d'eæcipients. On emploie des excipients liquides ou mous ( le sirop, le miel, les extraits, mucilages, savons, conserves, alcool, manne, la mie de pain) pour les premières; et des excipients secs ou pulvérulents (poudres de guimauve, de réghisse , d’amidon, la magnésie) pour les secondes.
Le choix de l’excipiént doit être déterminé par la nature des corps qui font partie des pilules, par l'effet qu’on désire obtenir, et selon qu’elles doivent être conservées plus oumoins longtemps. Les substances résineuses ou denature grasse, hui, leuse, les oléo-résines, sont incompatibles avec les matières de nature opposée.
Parmi les excipients liquides, le sirop, le 5 les mucilages, les extraits peu actifs, sont les plus fréquemment usités. Ils conviennent dans la plupart des cas. Le sirop seul ne donne pas assez de cohésion aux substances pulvérulentes, à moins qu’elles ne contiennent beaucoup de mucilage (les … malvacées). On ne se sert de cet excipient que lorsque les poudres sont associées à des extraits, ou autres substances qui peuvent donner une cohésion assez grande (gommes, gommesrésines, etc. Les mucilages de gomme adragante où arabique) conviennent dans la plupart des cas. D’abord ils sont inertes et donnent la cohésion, nécessaire ; cependant, lorsque les pilules doivent être conservées (pilules officinales), elles se dessèchent, se delaient difficilement dans les sucs gastriques
et peuvent devenir cause d’irritation, surtout si elles se compo sent de substances âcres, irritantes. Le miel, les extraits aqueux, le.savon, sont de très-bons excipients ; les pilules conservent assez longtemps leur mollesse , se délaient' facilement. Le premier a en outre l'avantage d’être inerte. Lorsque les extraits, le savon, servent d’excipient aux matières pulvérulentes, il faut ajouter S. Q. de sirop pour donner la consistance pilulaire. ü
Les conserves , les électuaires, la mie de pain, la manne, quoique moins fréquemment usités, peuvent aussi servir d'excipient. L'alcool à 220 convient pour les matières gommo-résineuses, extracto-résineuses (aloès, etc.). a huiles essentielles pour les résines.
Parmi les excipients secs, les poudres de guimauve , de gomme, de réglisse, dGridoi, ‘sont les plus souvent employées, elles ont en outre l’avantage de diminuer l’âcreté des substances irritantes. Les deux premières pourront même donner la consistance pilulaire avec S. Q. de sirop aux substances pulvérulentes. L’amidon donne une bonne cohésion aux matières grasses ( beurre de cacao, de muscade, etc. ). La magnésie carbonatée convient pour les matières oléo-résineuses. (baume de copahu) ; on met P. Eg. de chaque substance. Le savon pour l’onguent mercuriel. Le jaune d'œuflie très-bien les résines, les oléo-résines avec les poudres végetales. La mie de pain, le savon, peuvent servir d'excipient aux huiles essentielles ou aux huiles fixes, qui se donnent de gouttes (celles d'épurge et de croton tiglium ).
Pour les excipients inertes , la quantité n’est point fixée, on la laisse à la volonté du pharmacien par cette abréviation, S. Q. Il n’en: est pas ainsi pour ceux qui jouissent d’une certaine activité, ou bien encore lorsqu'on veut avoir des pilules d'un poids déterminé. |
Les pilules se préparent dans des mortiers ; dont Ja nature est appropriée à celle des corps médicamenteux, de
verre, de porcelaine, “pour les substances acides corrosives. Pour de petites quantités, on pourrait faire le mélangé sur des tables de marbre, de porphyre, avec un couteau , ete.
Les poudres sont préalablement mélées entre elies, et incorporées ensuite dans l’excipient ; le savon, les extraits, sont délayés dans un excipient liquide , ou ramollis à l’aide du pilon préalablement chauffé ; les huiles essentiellessont incor porées à l’état d’éléo- tds Dans tous ces cas, le mélange étantexact, on le bat jusqu'a ce qu'on obtienne une pâte assez consistaute pour être roulée en pilules entre les doigts, sans se fendiller.
La masse pilulaire est roulée en cylindres qui sont divisés en petites parties , à l’aide d’un pilulier-ou d'une petite scie de métal ou de bois, à dents également espacées. Ces parties sont ensuite roulées en pilules entre les doigt. Afin que les pilules n’adhèrent point entre elles, on les roule et on les conserve dans de là poudre d’amidon, d'iris, de réglisse, de guimauve ou de lycopode ; cette dernière est préférable : n'étant pas mouillée par l’eau, elle empêche les:pi- Jules de se reunir et de sécher, trop promptement. Lorsque
les pilules ont une odeur ou une saveur désagréables, on
peut les dorer ou les argenter en les agitant lorsqu'elles viennent d’être roulées, et encore humides, dansunéboîte à savonnette, avec ces métaux réduits en feuilles. Ilne faut point dorer. ou argénter les pilules qui se composent de sulfures ou des sels métalliques qui pourraient réagir sur ces métaux. Il ‘serait'mieux: peut-être de les administrer dans du pain à chanter , des capsules de gélatine, une cerise ou un pruneau cuits. L'or et l'argent étant des métaux peu attaquables , il peut se faire qu’on rendeles pilules telles qu’on les a prises. | Prescription. Dans la prescription des pilules hagititales
il faut se demander combien on veut en préparer , la quanuté de substance active qui doit entrer dans chaque pilule,
(247) et trouver un excipient convenable. Citons tacite exeinples : Gray eu enlb527 8 |
Deutéchlerute dé mercure, 4'grains; extrait de sapomaire, 172 gros; mêlez et divisez en 16 pilules. —— Autre : Deutochlorure de mercure, 4 grains ; poudre de guimauve, 4172 gros; sirop simple, $S. Q. pour 16 pilules. Autre : Huile de croton tiglium ;.2 gouttes ; savon médicinal , 12 grains ; mêlez et divisez' en 4 pilules. Autre : Sous-carbonate de fer, 20 grains ; rhubarbe en poudre, 24 grains ; rhue en peudre, 16 grains; miel ou mücilage , 5: Q. pour 8 pilules.
Les bols se préparent d’après les mêmes règles que les pilules, et se prescrivent de même. Exemples : Oléo-résine de copahu , magnésie carbonatée, de chaque 2 gros; mêlez et divisez en bols de 12 grains on en 24 bols. Autre : Poivre cubèbe en poudre, 2 gros; oléorésine de copahu, 1 gros; jaune d’œuf, S. Q.; pour 15 bols. |
Les pilules officinales se conservent en masse ou divisées en pilules : il faut indiquer le nom et la quantité de masse, et en combien de pilules il faut la diviser, ou bien encore le nombre et le poids des pilules. Ainsi : Pilules mercurielles, 1 gros; divisez en pilules de 6 grains; où encore: 12 pilules mercurielles de 6 grains chaque.
Parmi les pilules officinales, nous citerons : les pilules toniques. de Baccher iles pilules bénites de Fuller , les pilules hydragogues de.Bontius; les pilules écossaises on d’Anderson , les pilules angéliques, les pilules de Rufus, les pilules aloétiques savonneuses, les diverses pilules astringentes, Tes _piules asiatiques ou. arsénicales, les pilules balsamiques de Morton, les pilules de cynoglosse, les pilules.de rte Jes <fips pilules mercurielles , etc. |
Usages. Administration. Sous cette forme les: médicaments agissent plus lentement. que sous forme liquide; c'est celle qu'on adopte ordinairement pour les traitements dus: pour les personnes qui voyagent, pour celles qui ne supportent
peuvent être indiqués d’une manière générale ; on’ est dirigé par le degré d'activité des substances qui en forment la base. Les pilules officinales seiconservent dans‘ des pôts'dé faïence, €t les pilules magistrales -dans' de petites boîtés en carton À .€t dans de la poudre.de réglisse ou de lycopode. |
EXTERNES
- Ces, préparations sont liquides, où de consistance de pâte molle, ou de pâte:ferme selles ont pour excipient des corps gras ‘ou des résines: -les huiles médicinales ou éléolés, une huile.fixe; lesicérats ou éléocérolés, l'huile ét la cire ; les por œades ou liparolés: la graisse ; les "ongiènts où rétinolés | Ta
graisse et une résine ; les emplätrées ;'un'stéaraté de plomb ; les savons, un stéaraté de soude. .##190007 RES RO
. Ces médicaments se préparent, 40 pi liquéfaction à une douce chaleur, lorsqu'ils se composent dé matières grasses où résineuses ; 20 par mixtiom Où par incorporation à froid 6ù à chaud, lorsqu'ils ont pour base des Poudres , des extraits ou des liquides 5 9par solution avec dés corps complétément solubles dans les ‘excipients ; ‘40 paï macération, par digestion, ou par décoction; avec les corps incomplétement
solubles. Lorsqu'on procède par décoction, si les plantes ne sont pas à l’état frais, il faut ajouter de l’eau, afin que la température ne dépasse pas 4009 cent., autrement les corps gras, seraient altérés; 59 enfin, par combinaison à froid ou à chaud avec des oxides métalliques où l’'ammoniaque.
Nous parlérons, comme appendice à ces préparations, des toiles médicinalés, des écussons | des suppositoires , des pois à cautere , des ‘trochisques, des errhinés, dés sachets, dés éponges préparées, des moxas, des clous fumants, des bougies, des Sondes, des pessaires. Avant dé commencer l’historique des préparations officinales externés, rappelons en peu de mots les caractères généraux dés corps gras résineux ou oléo-résineux qui leur servent d’excipient.
Huiles fixes. Liquides ou de consistance butireuse, plus légères que l’eau, insolubles dans ce liquide et dans l'alcool, solubles dans l’éther; non volatiles, formant une tache indélébile sur le papier; elles n’entrent en ébullition qu'à 3005; se décomposent par la chaleur et donnent des produits variäbles, des acides, ete., et beaucoup de gaz hydrogène deutocarboné. Elles rancissent à l'air. Les unes s’y dessèchent : celles de’ lin, d'œillette ou de pavot, de noix, de chènevis (huiles siccatives) ; lés autres s’épaississent seulement, celles d'olives, d'amandes douces, de noïsette, etc. (hon siccatives). Les huiles sont composées d’un produit ffquide transparent, soluble dans l'alcool (oléine), et-d’un autre, solide, blanc, cassant , cireux, liquéfiable de 40 à 490 cent. (térine) 7 0 jacliiblé dans l'alcool à froid. | R
‘Les oxides métallique (potassse, soude, Pr protoxidé de plomb ( lithargé ) ét l’'ammoniaque) transforment les principés immédiats dés huiles en acides oléique, margarique, qui, se combinant avec les oxides, forment de véritables sels ('oléatés, ifégarates, etc. » mous ou solides (emplâtres j savons, “étc.)! °
Les acides font subir aux huiles la même transformation
en outre ils les décomposent. 5 parties d'acide byponitrique mêlé avec 9 parties d'acide nitr ique, et agités avec 400 parties d'huile d'olives, la solidifient en moins de 574 d'heure. La surface est unie. Si elle contient 1000 d'huile d'œillette, sa congelation est retardée de 40 minutes, la surface offre la configuration de choufleur. C’est un bon moyen de reconnaître si l'huile d'olives est sophistiquée.
Les huiles fixes résident dans les fruits et en général dans l'amande; elles s'obtiennent en soumettant à la presse les organes qui les renferment, préalablement broyés et-1enfermés dans des sacs de toile. Elles se clarifient par reposition et filtration. Pour obtenir les huiles butireuses (beurre de cacao, de muscade, l’huile de laurier), il faut mêler les organes brovés avec de l'eau chaude, et exprimer entre des plaques chauffées. L'eau et l'huile passent à travers le tissu, et se séparent ensuite par reposition ; le cacao doit être torréfié. Ces huiles sont filtrées dans un entonnoir à double fond.
Les huiles des euphorbiacées, qui different des huiles fixes par leur composition et par leur solubilité dans l'alcool, peuvent s'obtenir par expression ou en faisant digérer au bainmarie les graines divisées et privées de leur test, avec parties
égales d'alcool on d’éther ; exprimez ensuite, A pour retirer l'alcool ou l’éther, fn à l’étuve ou. dans un.entonnoir à double fond. Les huiles fixes le plus fréquemment usitées sont celles d'olives, d'amandes douces, d'œillette, de lin, celles des euphorbiacées, le beurre de cacao, etc. 22.
Des graisses. Molles ou solides, composées de stéarine.et d'ojéine, elles possèdent les mêmes caractères chimiques que les huiles. Ilen est de plusieurs espèces : la graisse de porc ou axonge ; blanche, molle, grenue, inodore, d'une saveur fade, fusible à 27°; elle se retire du tissu adipeux qui entoure les reins; coupé en morceaux et lavé à grande.ean ; on le fait fiquéfer avec un peu d'eau; lorsque la graisse. est fransparente, etqu'elle ne pétille pas sur les. charbons, coulez
dans des pots, et agitez jusqu'a ce qu'elle commence a se figer. 2° Le suif, graisse des ruminants (celle de mouton cst préférée); solide, cassante, fusible à 57 ou 590. La moelle des os (celle de bœuf); blanche, légèrement bleuûtre, de consistance variable. Le beurre; blanc ou jaune, fusible à 560, contient les principes des huiles, de }’acide butirique, etc. La cire; solide, jaune ou blanche, ductile, grenue, fusible à 610, composée de cérine, produit soïuble dans l'alcool et l'éther bouillants, non à froid, saponifiable et fusible à 50 ou 600, et de myricine insoluble dans l'alcool et l'éther, non saponifiable et fusible à 40°. La cire jaune s'obtient en faisant bouillir dans l’eau les rayons des abeilles privés de miel. La cire se liquéfie, surnage ce liquide, et se concrète par le refroidissement ; on la blanchit en l’exposant à la rosée ou à l’eau chlorée, après l'avoir divisée en rubans en la faisant tomber liquide sur une meule qui se meut dans l'eau. Le blanc de baleine, céline; solide, cristallin, lamelleux , d'un blanc nacré, seii- transparent , fusible à 440, s’obuent de l'huile NRA dans les sinus frontaux du cachalot {cétacé). Résines, Oléo-résines. Les plus employées sont la ter ébenthine ; suc oléo-résineux de consistance mielleuse, transparent ou opaque, d’une odeur et d’une saveur désagréables, soluble dans l'alcool, les huiles, insoluble dans l’eau, composée de résine et d'huile essentielle; il en est de plusieurs sortes ; elles s’obtiennent par incision du mélèze, celle de Venise; des sapins, celle de Strasbourg; des pins, celle de Bordeaux. La colophane , brai sec, résidu de la distillation de la téreben-
thine; en masses semi-transparentes, solides, sèches, rassantes,
friables, rougeâtres. L’essence de térébenthine, produit de la distillation de la même substance; liquide, limpide, à odeur forte, térébenthacée possédant les caractères des huiles essentielles. Le galipot, térébenthine desséchée sur les arbres ; solide, en masses jaunâtres, opaques, peu cohérentes. Lu poix de Bourgogne, galipot fandu et filtré a travers un lit de
("25927 paille, plus ferme, plus colorée, se ramollissant facilement dans l’eau tiède. Lapoix-résine, galipot fondu et brässé dans l'eau ; solide, en masses ternes, opaques, friables. La poix noire, masses noires, cohérentes et luisantes, s'obtient en évaporant le produit de la combustion des éclats des arbres qui ont fourni la térébenthine. Le goudron, produit de la combustion des pins, des sapins; liquide, brun-noir, à odeur empyreumatique. Ces diverses substances sont composées de résine et d’une plus ou moins grande quantité d'huile essen-
tielle. | 4
HUILES MÉDICINALES. ÉLÉOLÉS,
Préparations liquides com posées d’huile fixe tenant en dissolution des principes médicamenteux.
L'huile d’olive doit être préférée comme excipient des oléolés officinaux ; elfe rancit moins promptement que celle d'amandes , et n’est point siccative comme celle d’œillette.
Les huiles médicinales se préparent, 1° par solution, 20 par macération, 30 par digestion, 4° par décoction, 50 par combinaison. | | JR PP Pt
4° Par solution.
Avec les substances complétement solubles dans l'huile {les résines, le phosphore » le ‘camphre, les huiles éssenfielles, le savon, etc.). La solution se fait à froid ou à chaud, au mortier ou dans la fiole qui doit renfermer l'oléolé, exemples : huile camphrée ; camphre, 1 gros: huiled’olive, 4 once; dissolvez au mortier. Autre : Essencede térébenthine, 2 gros; huilé d'olive, 1 once; mélez. |
2° Par macération.
Ge procédé s'applique aux corps qui contiennent des produits volatils très-fugaces ; mettez-les macérer avec parties
égales d'huile dans un matras ou un vase de terre, qu'on ex=. pose au soleil pendant deux jours; passez, faites deux autres
macérations avec de nouvelles fleurs ; réunissez les liqueurs; laissez reposer et filtrez; se préparent ainsi : les oléolés de pé-
tales de lis, de jasmin , de roses päles, etc.
8° Par digestion.
Ce mode d'extraction convient pour les plantes fraîches ou desséchées, contenant des huiles volatiles et des matières résineuses. Faites digérer pendant cinq à six heures à la chaleur du bain-marie, 3 onces de plantes desséchées et divisées, dans 4 .livre d'huile d'olives; agitez de temps en temps, passez avec expression; laissez reposer, filtrez. Ainsi s’obtienne les oléolés d’absinthe, de fleurs de camomille, de rhue, de sureau, de mélilot, d'kypericum ou autres plantes aromatiques.
Éléolé de voses (huile rosat ). Pétales de roses pâles, 1 livre; huile d'olive, 4 livres; les roses étant pilées dans un mortier de marbre, faites digérer à l’étuve pendant quatre jours, passez, opérez une seconde, une troisième digestion avec de nouvelles fleurs, ajoutez à la dernière 4 once de racines d’orcanette, afin de colorer l’éléolé en rose, passez, laissez reposer, séparez l'eau et filtrez.
Eléolé de cantharides. Cantharides pulvérisées, 2 onces; huile d'olives, 1 livre; chauffez au bain-marie dans un pot de faïence pendant cinq à six heures, agitez de temps en temps, passez, exprimez fortement et filtrez. ns
4° Par décoction ou coction.
Ce procédé est usité pour les corps ne contenant pas de produits volatils ; les plantes fraîches étant préalablement pilées dans un mortier, faites-les bouillir avec parties égales. d'huile d'olives, jusqu’à cequ’elles deviennent sèches, cassantes; l'huile projetée sur les charbons ardents ne doit plus pé*
tiller; laissez ensuite digérer quelques heures, passez, expri-
inez et filtrez. Préparez ainsi les éléolés de feuilles de bella=: done, de tabac, de jusquiame, de ciguë, de stramoine, de mo-
relle, le mendragore, etc. ; $i ces plantes étaient desséchées, il
faudrait les ramollir préalablement avec S. Q. d'eau tiède.
L'eau de végétation ou l’eau ajoutées servant de bain-marie
empêchent que la température ne dépasse 4000, et par conséquent l’huile de se décomposer.
Éléolé de garou. Écorces de garou hachées, 1 livre; huile d'olives, 2 livres; eau, 2 livres; pilez le garou avec la moitié d’eau, mêlés à l'huile, au restant d’eaff, et faites bouillir en agitant de temps en temps jusqu’à ce que l’eau soit évaporée; passez, exprunez fortement et filtrez. Ro
5° Par combinaison.
Les éléolés qui se préparent ainsi, se composent d'huile et d’une substance alcaline ou d’un sous-sel, qui, par leur action réciproque, forment une sorte de savonnule de consistance iielleuse; la combinaison s'opère à froid en agitant les substances dans un vase. :
Liniment volatil (éléolé ammoniacal). Ammoniaqne, 1 gros ; huile d'olives, 4 once ; mélez dans une fiole et fermez exactement. Préparez de même Le liniment oléo-caleaire, ainsi que l'éléolé de sous-acétate de plomb avec parties égales d'huile et d'eau de chaux ou d'extrait de saturne (sous-acétate de plomb liquide ). ;
Les éléolés composés se préparent d’après les mêmes regles. Nous citerons, parmi ceux qui sont ‘encore conservés, le baume tranquille (éléolé de solanées et de labiées composé), qui s'obtient par décoction et par digestion , la pommade mercurielle de Jadelot , le liniment savonneux opiacé, l'éléolé savonneux sulfuré de Jadelot, qui se préparent par combimaison. | L
+ Prescription. Les éléolés simples ou composés dont la for- "EM est consacrée, se prescrivent comme les préparations officinales. L'huile d’olives ou d'amandes douces pures ou médicinales, peuvent servir d’excipients à des vins, teintures, alcoolats, extraits, etc. Comme ces substances ne sont point miscibles à l'huile, il faut, avant chaque administration, recommander de bien agiter la fiole. Les extraits aqueux sont dissous préalablement dans S. Q. d'eau, etmèêlés ensuite à l'huile. Ainsi: Extrait d'opium, 4 grains; dissolvez dans une S. Q. d’eau, et inêlez à 1 once d'huile d'olives. Les liquides sont mêlés directement. Ainsi : Huile camphrée, 4 once ; laudanum de Sydenham, 1 gros : mêlez.
Usages. Administration. Les éléolés, en outre de la propriété émolliente de leur excipient, possèdent celle des substances qui les composent. Ainsi les huiles de cantharides, de garou, Sont irritantes; les éléolés aromatiques jouissent des propriétés excitantes. Les éléolés de plantes narcotiques, de camphre, sont sédatifs, calmants. Dans les élcolés obiggus par combinaison, on retrouve encore la propriété irritante de l’ammoniaque, astringente du sous-acétate de plomb, de la chaux. Les huiles médicinales servent à l'usage externe; elles s'emploient en fomentations étendues sur des linges, ou en liniments à la dose d’une cuillerée à café. Les huiles médicinales se conservent dans des bouteilles bien fermées.
CÉRATS. OLÉO-CÉRATS. ÉLÉO-CÉROLÉS.
Préparations de consistance graisseuse composées d'huile et de cire, pouvant servir d’excipient à diverses substances médicamenteuses.
La cire blanche ou jaune , et l’huile d'amandes douces ou d'olives, forment l’excipient des cérats, et constituent à elles seules le cérat simple. Les éléo-cérolés se préparent :
1° par liquéfaction ; 2° par incorporation 5 39 par combinaison. Lorsqu'on tient à la blancheur des cétats, il faut les préparer dans des:mortiers de marbre, employer les corps gras bien purs et récenis.
1° Par liquéfaction,
Avec les corps gras solubles dans l'huile (la cire, le blanc de baleine, le beurre de cacao » €tc.), ces substances, préalablement divisées, étant liquéfiées dans l'huile à une chaleur modérée (celle de 500 à 60), passez à travers un linge dans un mortier, battez jusqu’à ce que le cérat soit refroidi et parfaitement homogène. , | |
Cérat simple ( cérat sans eau). Cire blanche coupée , 4 p.; huile d'amandes douces » 5. p. (enété), 4p. (en hiver): liquéfiez à une douce chaleur, passez à travers un linge dans un mortier de marbre » agitez jusqu’à ce que la masse soit bien unie. |
Cérat de Galien (cérat avec eau). Cire blanche coupée, 4 once ; huile d'amandes douce, 16 onces ; eau distillée de roses Où eau simple, 12onces; procédez, comme pour le cérat simple; incorporez ensuite l’eau et par portions dans Je mortier. Dans les hôpitaux, on emploie ordinairement la cire jaune ; aussi le cérat offre-t:il cette couleur. |
Cérat avec la cétine. Blanc de baleine, 6 gros; cire blanche, 2 gros; huile d'olives, 5 onces ; liquéfiez à une douce chaleur , et procédez comme pour le cérat simple. Préparez de inême l’éléo-cérat au beurre de cacao, avec parties égales de beurre de cacao récent et d'huile d'amandes douces.
Cérat à la rose, ou pour les lèvres. Cire blanche, 2 onces ; huile d'amandes douces, 4 onces; écorce d’orcanette concassée, 2 gros. Faites digérer au bain-marie pendant 2 heures ; passez, décantez; ajoutez : huile essentielle de roses, 12 gouttes; agitez jusqu'a ce que le cérat commence à se figer, et distribuez dans de petites boîtes.
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_PÉNMADES. LIPAROLÉS.
Préparations" de consistance molle composées de graisse, tenant en suspension ou en dissolution des principes médicamenteux. La graisse de porc ou axonge est celle qui est ordinairement employée. à \ UE
‘Les pommades se préparent, 40 par mixtion ou incorporation ; 20 par. macéralion ; 30 par digestion ; 40 par décoction ; ; . 5° par combinaison. |
2° nr a Per incorporation. ex SN 14
“Lorsqu" elles se “composent de poudres : minér sites dégétas les ou animales, des extraits aqueux ou aïcooliques, des liquides aqueux vineux , alcooliques , etc. Les poudres végétales' où animales s "incorporent dans un mortiér : il est préférable de mêler les poudres minérales au por phyre. Les corps le plus fréquerment usités, el leurs proportions par oncé d’ axonge, sont le soufre, à la dose de 4 gros à 472 once; les poudres végétales, même dose; l'iodure de potassiunt, le deu- _toæide de mercure, le pr enliRe de mercure, le turbithi nitreux, le turbith minéral, l'iodure de pie) l'iodure dé soufre, l'iode, le deutochlorüre de mercure, à à celles ‘de 24 grains à À gros ; ‘le proto et déutoiodure de mercure, à cellés de 8 à 90 grains; l'iodure de baryun, à a celle de 4 grains; : l'iodure
d'ar senic à à celle de 5 grains; l'émétique, à celle de 24 grains.
Les Lane; de Lyon, de Desault, de Régent, la pomniade soufrée d'Helmerick , la pommade antipsorique, etc. , se préparent aussi par incorporation. |
Les extraits aqueux sont dissous préalablement dans une petite quantité d’éau , et‘incorporés ensuite au mortier dans l'axonge. La dose IS de 4 à 19 grains pour les extraits des substances narcotiques, et de 4 à 9 gros pour les extraits des autres plantes. Ainsi: Extrait de belladone, 6 grains ; dissolvez dans S. Q. d'eau, mêlés à 172 once d’ axonge. Les liquides aqueux ou de toute autre nature s’ incorporent au mortier. Les proportions sont de 172 gros à 2 gros par once d'axonge. Ainsi : cé 1 once) teinture de quinquina, 2 gros : mêlez. | Hi) |
Onguent méreuriel. Onguent napolitain. bat de. mercure. à parties égales. Mercure pur, 1 liv.; graisse de porc récente, { liv.; pommade mercurielle d’une préparation précédente , 2 à 3 onces. Triturez pendant 474 d'heure le mercure et la pommade mercurielle dans un mortier de marbre : ; ajoutez 4 a 2 onces d’axonge, et agitez jusqu’à ce qu'un morceau de. papier sañs-colle, graissé avec ce mélange, ne laïsse plus voir de globules de mercure, soit à l'œil nu, soit à la loupe; incorpotez ensuite le restant de la graisse.
Ce procédé est préférable à à ceux qui ont été proposés ; la préparation en est plus p'ompte, puisqu'elle peut être terminée en une heure, ét l’onguent mercuriel plus coloré. Le meréure est PAT divisé: On peut lé séparer en traitant la pomimiade par l’éther. La ins rance Ÿ né servir à défaut d’ouguent mércuriel. |
: Ponnnailé mercariellé au bare de cacao. Beurre de cacao, 4 gros; huile d'amandes douces, 1 gros. Liquéfiez, versez ee un moïtier de marbre échauffé: : incorporez peu à peu
5 gros de mercure. Lorsque la pommade est solidifiée, approchez le pilon de quelques chatbons allumés pour ble lir éelle .qui y adhère, trituréz de nouveau. Cette dérnière
manipulation est répétée chaque fois que la graisse se solidifie. Cette pommade peut être préparée dens l AS d'une heure. he L ie, à |
Onguent gris. l'iparolé de mercure au 8e, Onguent mercuriel double, 4 onces ; graisse récente, 42 onces; mêlez. Cette porsisade rancit promptement; on ne devrait la préparer qua mesure du besoin. men est usitée pone: tuer né vermine. | k
Pommade phüsphorée. Liparolé de Anse Éther phosphoré, À gros; axonge, 1 once; mêlez dans un mortier. L’éther se dégage et cède le phosphore à la graisse.
Pommade épispastique, forte ou verte. Liparolé avec. la poudre de cantharides. Cantharides en poudre, #72 once; cire jaune, 2 onces; -onguent populeum, 4# onces. Liquéfiez l'onguent et la cire dans une bassine ; incorporez Îes cantharides en agitant jusqu'à ce que le mélange soit refroidi. Gette pommade contient 4 de cantharides. Elle sert à ranimer les vésicatoires. Elle sé trop active pour en faire usage habituellement. Quelques pharmaciens font entrer dans cette payndé du verdet gris et de l'extrait d’ opium.
2° Par pe ln
. La pommade de concombre s'obtient en malaxant : a plu-
sieurs reprises À livre d'axonge liquéfiée avec 4 onces de suif et refroidis, avec suffisante « quantité de suc de cette plante, ;
jusqu'à ce que la graisse ait acquis une odeur assez marquée.
Le liparolé. de lavande s ’ohtient de même, en malaxant
l'axonge avec les fleurs de lavande; on fait un digesté de
deux heures à chaque fois ; la ponmade est ensuite liquéfiée
avec cire blanche, 4 onces par 2 livres et 12 de graisse.
Ces deux pommades sont plutôt cosmétiques que médica-
menteuses. à |
ge Par.digestion. te Ai à
Onquent rosat. Liparolé de roses. Graisse récente, 4 Hiv.;
roses rouges, fraiches ct mondées, 172 liv.; roses pâles; 472 liv. Faites digérer les fleurs pilées et la graisse à un feu doux ; terminez pr une ébullition dé 174 d'heure. Passez, exprimez, séparez l’eau par réposition. Recommencez une seconde fois. Liquéfiez ensuite la Late ajoutez 4 once de racines d’orcanette grossièrement divisées, prolongez le contact jusqu'a ce que la pommade soit colorée; ie laissez reposer, et coulez dans des pots.
Onguent de laurier. Liparolé de laurier. Feuilles et baies de laurier récentes , 4 liv.; graisse, 2 liv. Faites digérer à un feu doux, jusqu’ à ce que la majeure partie de PHdite soit évaporée ; passez, exprimez, lallBez reposer ; et coulez dans un pot.
Pommade épispastique douce et blanche Cantharides pulvérisées , 4 once ; axonge, 21 onces. Faites digérer au bainmarie , pendant 6 heures ; filtrez au papier dans un entonnoir a doub'e fond. Ajoutez : Cire blanche, 3 ones. Liquéfiez et incorporez ensuite baume nerval, 172 once. Cette pommade ést très-donce : elle convient pour les enfants.
Pommade au gardu. Liparolé au garou. Il est plusieurs procédés : 4° Garou en poudre, 4 once; incorporez dans axonge , 44 onces; cire blanche, 4 once; préalablement liquefiés. 20 Éléolé de garou, 8 onces ; cire blanche ; 8 onces ;
Lquéfiez. (Dartigues ). 30 Huile verte éthérée de. garou,
472 gros; cire blanche, 4 once; axonge, 40 onces ; liquéfiez au bain-marie (Goldefy-Dorty): 4° Extrait alcoolique de garou, À gros ; alcool rectifié,, 4 once ; dissolvez et incorporez dans axonge, 9 onces; gire, 1 once; pren en liquéfiés. Chauffez légèrement, etagitez jusqu'a évaporation de l'alcool (Guibourt ). Ce pharmacien donne la preference au 5e procédé : il conseille d'ajouter 4 gros d’huile éthérée par 9 onces de pommade. Ce liparolé sert a entretenir les vésicatoires. Ilest plus doux que ceux de cantharides,. |
( 262 ) Cd Pat decoction ou coction.
Liparolé de nicotiane. Feuilles récentes de. mn 4 FA axonge , À liv.; pilez les feuilles, faites-les. PR modérément dus Ja graisse , jusqu'à ce que l’ hurhidité soit éva- POTÉeS passez, exptimez, laissez reposer. Se préparent de même les lipar olés des plantes narcotiques, éeux de bellaclone, de jusquiame, CG, adin | daniel : dicudé
Pommade épispastique mor yenne. où jaune, hipasolé de cantharides. par décoction. Cantharides en poudre grossière 4 onces; eau, 8 onces ; ; axonge, 4 iv. ; curcuma en peudre, 1 once; huile tielle de citron, 172 once. |
Faites fouille : à un feu doux les 5 premières. substances, jusqu'a re que l’eau soit évaporée. Passez avec expression ; chauffez le mélange avec le curcuma jusqu” à ce qu'il soit coloréen jaune; ajoutez la cire ; passez lorsqu’ elle est liquéfiée ; laissez refroidir en partie, et aromatisez avec l'huile essenüuelle. Cette pommade FA 18° des principes actifs des
cantharides, Moins irritante que la verte, elle peut servir pour les adultes.
5° Par combinaison.
Pommaie oxigénée d’'Alyon. Acide nitrique à 550, 9 on ces; axonge, À liv. Liquéfez la graisse; incorporez peu à peu l'acide nitrique, ‘en remuant sans discontinuer, Jusqu'à ce qu “elle se colore en jaune, et q'il se dégage dé l'acide nitreux, Retirez le vase du feu, et lorsque la pommade est sur le point de se figer, .coulez dans des moules en papier. Ce liparolé était ep bué dans les darires, Ja gale ; il se durcit beaucoup, et blanchit promptement,
Onçuent citrin. -Liparolé de nürate de mercure. M 4 8 onces; huile d'olives pure, 8 onces. Liquéfiez an bainmarie dans ‘une terrine vernissée; retirez le vase du feu: laissez refroidir à 800, et-incorporez peu à peu én tétitané
ES
( 263 ) continuellement , un soluté fait. à froid avec :; mercure, 4 once ; acide nitrique à 55°, 2, onces ; coulez dans des carrés en papier , lorsque Ja pommade commence à se solidifier. Ainsi préparée, cette pommade conserve longtemps sa couleur jaune, et se mêle mieux aux autres corps gras. (Guibourt, ) |
Cettepommade paraît être composée de sous-nitrite -et SOUS- + nitrate de bioxide de mercure, d’élaïdine, etc. Elle s'emploie dans la gale en frictions tous les soirs, dans les articu- Jations des doigts à la dose de À gros.
Pommade ammoniacale de Gondrel. Liparoté. d'ammoniaque. Axonge, 7 gros ; suif de: mouton, À gros : liquéfiez dans un flacon à large goulot et à une chaleur modérée ; laissez refroidir ; et, rs le mélange.est près de se figer, ajoutez ammoniaque liquide à 22°, 1 once; bouchez, et agitez vivement. :
Cette pommade, deuie sur une Com presse de lingeé épais,
afin d'empêcher la volatilisation de l'ammoniaque; et.appliquée sur la peau, produit la vésication en quelques instants. Employée en liniment, une portion d’ammoniaque se volatilise ; aussi agit-elle seulement comme rubéfiante. Lorsqu'elle do servir en friction sur les paupières ( collyre ammoniacal de Gondret ), il faut remplacer le suif par lex même quantité d'huile d'amandes douces.
_… Parmi les pommades composées ; NOUS citerons Vonguent | populeum, la pommade ophthalmique de Desault, la pommade de Régent, la pommade de Lyon, la pommade antipsorique, la pommade antihémorroïdale, etc.
Prescription. L’axonge seule, une pommade adoucissante, le beurre, le cérat simple ou de Galien, peuvent servir d'ex-cipient aux substances qu'on se propose d’administrer en pommades. Dans tous les cas on formule de même. Ainsi. Axonge récente, ou cérat simple, ou beurre frais, 4 once; fleur de soufre, 2 gros ; mêlez. Autre : Deutochlorure d8
mercure, À gros; axongé récente, 1 once; préparez par‘ porphyrisation. Autre : Extrait de belladone, 4 grains; dissolvez | dansS. Q. d’eau; incorporez dans, cérat simple, 2 gros. Autre: 2xtrait de Saturne, 1 gros; cérat simple , 172 once: mélez.'
Usages, administration. Les pommades servent à l'usage externe comme Îles cérats, et s’emploient de même étendues sur du linge ou déla charpie. Leur action, indépendamment de là propriété émolliente de laxonge, est Yariable et rélative à celle dés substances qui en forment la base. Afin de ne point excorier la peau, il convient de préparer au Porphyre les pommades qui doivent servir en frictions, surtout si elles se composent de substances minérales. Les pansements des plaies avec les pommades et en général avec les Corps gras, trop prolongés, mettent ces partiés dans un état d’atonie, y développent des végétations fongneuses et en retardent par conséquent la cicatrisation. Les liparolés se conservent dans des pots déposés dans un lieu frais. Comme ils râncCissent promptement, il importe de les rensuveler sbuvent.
ONGUENTS. RÉTINOLES.
“Médicaments de consistance molle ou de consistance de pâte très-cohérente ; ayant pour excipient des Corps gras et des résines. Désignées quelquefois sous lenom de baumes, ces préparations différent des pommades, par leurconsistanée ordinairement plus grande, dué à la‘ présence des résines; et des emplètres proprement dits , dont ils offrent quelquefois ‘la forme, en ce qu'ils ne coätiennent pas d’exides métalliques en combinaison, ! OU FENTE BE ORNE
Préparation. Les onguents composés seulement de matiè. res grasses et résineusés, olco-résineuses, s’obtiennent en fai sant liquéfier ces substances à une douce chaleur, encommencant par celles qui sont moins altérables. Les oléo-résines, la cire, les baumes liquides, sont ajoutés en.dernier. On passe
( 265 ) ensuite à travers un linge pour séparer les matic#és impures, et l’on agite avec une spatule sans discontinuér, jusqu'a ce que le mélange soit figé. Les poudres préalablement mêlées'; lés extraits aqueux dissous dans S.'Q. d’eau; les goimmes-résines ( trop molles pour être pulvérisées ), dissoutes dans de l'alcool à 22, et évaporées ensuite en consistance de miel sont incorporés dans les matières grasses et résineuses préalablement Jiquéfices et passées à travers un linge. Dans ces cas, il faut remuer continuellement'et jusqu’à refroidissement , afin que le or soit bien exact: les subtanaes Volitiles: sont in carponéés à la fin. fi D'apres leur consistance, les onguents sont divisés : 49 en onguents mous. Ou onguents proprement dits, 2 en onguents solides ou onguefits-emplâtres. Les premiers se préparent ordinairement par liquéfaction , les autres par liquéfaction et par incorporation. |
49 ONGUENTS. RÉTINOLÉS (MOUS).
EN
"Onguent basilicum. Rétinolé de poix et de résine. Poix noire, colophane, cire janne, da 4 onces; huile d'olives, 46 onces,
Liquéfiez les deux premières substances à une douce chaleur, ajoutez l'huile et la cire. Coulez dans un pot à travers un linge, agitez jusqu'a ce que l’énguent soit figé. Il est empiasé ÿ id entretenir la ak ss et comme maturatif. | | | | | pr ht Oùgüent basilicum, 4 once ; deutoxide de mercuré, 472 gros; mêlez.Commeeschart otique, excitant dans “les ulcérations siphylitiques ou atoniques.
Onguent de styrax. Colophane, 8 onces; résine élémi, 4 onces; cire jaune, 4 onces; huile de noix, 6 onces; styrax liquide, 4 onces; liquéfiez d'abord les trois premières ie ces, ensuite Je styrax , ajoutez l'huile, passez à travers un linge, et agitez jusqu'a presque complet refroidissement.
4... à VON Comime exgifant , antiseptique, PRE, Aus dep, plus, les ulcérations atoniques. F : Baume d’Arcéus. Suif de mouton, 8: onces; ter te, 6 onces; résine élémi, 6: onces; axonge, 4 onces; liquéfiez à une douce chaleur : passez à travers un re agitez jusqu à. refroidissement. Mêmes usages que le précédent. :: :,, :
Onguent digestif simple. Jaune d'œuf, n.1; térébenthinede | Strasbourg, 4 once; mêlez dans un pot et ajoutez huile d’'hy-
pericum, S. Q. pour donner la consistance semi- mass Mémes usages que les précédents. AISNE
Onguent d’alhæa. Huile de mucila ge, 8 onces ; cire jaune, 2 onces; térébenthine, 1once; poix-résine, d once; liquéfiez la poix-résine et la rérébenthiine, ensuite la cire, l'huile; passez.
Nous citerons encore parmi les ad le baume nerval, le baume de Géneviève, l’onguent contre la téigne, etc.
Usages. Administration. Dans les onguents, la propriété . excitante des résines , des oko-résines, A sur la propriété émolliente ne des corps gras. Les rétinolés 5 ‘appliquent + a en sur les plaies, les ulcérations atoniques où gangréneuses, afin de changer le mode de vitalité de ces parties, d'obtenir une meilleure suppuration et: d'en favoriser la cicatrisation. On les étend sur un linge, sur de la charpie, seuls ou mêlés x'du cérat, une pommade, lorsqu'ils présentent trop de cohésion, ou lorsqu'on veut affaiblir leur ‘ action irritante, On les incorpore quelquefois dans un cataplasme comme maturatifs et afin de rendre les pansements moins douloureux ( onguent basilicum ); les.onguents sont
trop consistants pour être employés. en friction ; ilsse conservent comme les liparolés.
290 RÉTINOLÉS (SOLIbES). ONGUENTS-EMPLATRES.
Les onguents-emplâtres, ayons-nous dit, ne, MN pas des oxides en combinaison, comme les emplâtres propre.
( 267 ) ment dits. Ils se préparent par liquélication et par incorporation ; on les coule dans des pois, on bien on les roule en magdaléons, comme les\emplâtres ( voyez ces préparations ).
Empltre de cire. Cire jaune, suif de mouton, &à 12 onces ; poix blanche, 4 oncés ; liquéfiez, passez, etc.
Emplätre épispastique ou vésicatoire ou de cantharides. Résine jaune, 4 onces ; cire jaune, #4 onces; graissé de porc, 4 oncesgcantharides pulvérisées, 4 onces : liquéliez les corps gras, ajoutez les cantharides, laissez digérer quelques instants à une douce chaleur, retirez le vase du feu, agitez jusqu’à ce que l'emplâtre soit presque refroidi, et coulez dans un pot. En été, remplacez 4 once de graisse, par 4 once de cire, afin d’avoir un emplâtre plus consistant. Cet emplètre adhère bien à la peau, produit la vésication en PA ou cinq heures, et s’enlève sans douleur. |
Emplätre vésicatoire anglais. Emplâtre de cire, axonge, da 8 onces ; liquéfiez et ajoutez, cantharides en poudre fine, 8 nat mélez avec soin, retirez le vase du feu, agitez jusqu’ à presque complet refroidissement, coulez dans des pots. Plus actif que le précédent, Ces deux emplâtres se roulent aussi en magdaléons,
! Emplâtre de ciguë. Voix blanche purifiée, 12 onces ; poixrésine purifiée, 12 onces ; cire jaune, 12 onces ; 8 gomme ammoniaque pure, 9 onces; éléolé de cigue, 5 onces; cigu nouvelle en poudre, 12 onces.
Liquéfez au bain-marie la ciré et l'huile; incorporez a l'aide d’un bistortier la poudre de ciguë, et mêlez ensuite aux autres substances préalablement liquéfiées dans un poëlon, agitez jusqu'a refroidissement, malaxez et réduisez en
boss
Erpldtre ou rétinolé de ciguè avec l'extrait. Extrait alcoolique de cigue, 9 gros ; résine élémi purifice, 2 gros; cire blanche, Agros; liquefez la cire et la résine à une Are chaleur, incorporez ensuite l'extrait alcoolique (Planche ). On
(268 ) Se
peut préparer de même les rétinolés avec les extraits alcooliques des autres plantes vireuses, L’emplâtre de cigué est sédatif, calmant, résolutif, et s'emploie dans les:affections cancéreuses, les engorgements ganglionaires. x ua
Emplâtre vert. Cire verte. Rétinolé d'acétate de cuivre. . Cire jaune, # onces; poix blanche purifiée, 2 onces; térébeuthine, À once; sous-acétate de cuivre pulvérisé (verdet), 1 once. Incorporez le vert de gris dans les autres substances préalablement liquéfiées, agitez Jusqu'à. refroidissement. Get onguent s’emploie contre les cors, les durillons, ,
Nous citerons encore, parmi les onguents- emplâtres, r emplâtre agglutinatif d'André de la Croix, l emplâtre fœtide ou antihystérique , etc. |
Usages, administration. Ve oyez ci-après Emplätres pa PEPERE ment dits.
EMPLATRES,. STÉAR ATÉS ‘DE : PLOMB.
Les emplètres proprement dits ont la se me de petits cy- Hindres ( magdaléons:). Leur consistance est celle d’une pâte ferme très-cohérente, mais se ramollissant facilement par la chaleur. Leur excipient est un_oléate ou stéarate de plomb, dans lequel, après l'avoir liquéfié, on peut incorporefdiverses substances médicamenteuses.
Le stéarate de plomb ( exci pient des emplâtrés )s ‘obtient en faisant agir les oxides métalliques sur les corps gras. La litharge anglaise (protoxide de plomb fondu), est oxile qui convient le mieux; il faut qu ’elle soit pure; si.elle contenait une trop grande quantité d’oxide de fer, de cuivre, l'emplàtre serait coloré. Parmi les corps gras, l'huile d'olive pure, seule ou méléeà la graisse, est celle qui mérite la préférence. Elle donne un emplätre blanc et de bonne consistance. La réaction s'opère à l'aide de la chaleur, soit par l'intermède de F eau ; en ce cas, ce liquide formant un bain- -marie et Ja température ne dépassant pas 1 00, les corps 513 n “étant
( 269 ) pas décomposés, l'emplâtre n’est pas coloré (brülé). Ou bien ‘on les chauffe à feu nu , ou sans l’intermede de l’eau ; alors une portion des corps gras est éarbonisée et l’emplâtre coloré ( brülé ). Les emplâtres sont divisés en emplâtres brülés et non brûlés.Les emplâtres non brûlés sont divisés en emplâtres simples et composés.
EMPLATRE SIMPLE, STÉARATÉ DE PLOMB (NON BRULÉ
Litharge anglaise er poudre fine, 6 livres; huile d'olives, 6 livres; graisse récente et purifiée, 6 livres ; eau, 12 liv.
;Introduisez ces subtances dans une grande bassine en cuivre, chauffez graduellement et jusqu'a ébullition, entretenez cette température, et agitez continuellement jusqu’à ce que l’emplâtre soit formé. | | AE
Il y a trois indices qui l’annoncent : 40 la couleur blanche de la masse, 2 les bulles légères qui s’en dégagent, 30 une petite quantité du mélange mis dans l’eau froide doit présenter assez de cohésion pour être malaxée, sans cefendant adhérer aux doists. Ce dernier caractere est le plus sûr. Onretirealôrs le vase du feu, et, lorsque l'emplâtre est assez refroidi, on le malaxe afin de le rendre plus uni, d'en sépa- . rer l’eau, ainsi qu’un nouveau produit qui s’est formé ( glycérine ); divisé ensuite par portions d’un once, il est roulé en cylindres de la longueur de 3 pouces environ ( magdaléons ) sur-un marbre, et avec les mains imprégnées d’eau , afin que l'emplâtre n'adhère point à ces parties. Après la liquéfaction des matières grasses, la masse devient rougeâtre, couleur due à la suspension de la litharge. Elle se tuméfie beaucoup par Jé dégagement du gaz acide carbonique que contient l’oxide de plomb; elle déborderait même la bassine, si ce vase n'était ‘pas très-grand. Âu fur et à mesure que la réaction s'opère, la masse s’affaisse, perd de plus en plus sa couleur, et énfin elle devient blanche lorsque cette réaction est terminée. | | F9
M. Chevreuil a LA que les oxides métalliques avaient la propriété de transformer les principes irnmédiats des corps gras (oléine, stéarîhe, etc.)en acides! oléique, stéa rique, margarique, etc., qui, se combinant avec ces oxides, formaient de vésiables sels ( oléates, stéréates, iMargarates, etc. } d’oxides; par conséquent l'eniplâtre simple peut être cônsidéré comme un oléate, stéréate d’ oxide de plomb, imêlés a une partie de GOrps gras non combinés.
EMPLATRES COMPOSÉS,
. Les emplâtres composés ont pour excipient l’emplâtre sim ple, dans lequel on peut incorporer par liquéfaction de matières grasses, résineuses, oléo-résineusé, ou par mixtion dés PEUR des gommes-résines ; si celles-ci sont trop molles pour être pulvérisées, on les dissout préalable- . ment dans S. Q. d'alcool à 290, et l’on évapore ensuite en cofffistance de miel. Dans tous les cas on remue sans-discontinuer, jusqu'a ce que l’emplâtre soit figé: ; on le malaxe et on le réduit en magdaléons comme l'emplâtre simple. Lorsque les emplâtres contiennent des gommes-résines, du savon, des sels solubles; il faut les. rouler avec le moins d'eau que. possible, afin.de ne pas dissoudre ces matières, ou bien encore avec les mains.et sur un marbre imprégnés d huile:
Les résines donnent moins de consistance aux emplâtres que la cire; la différence est même de 4 à 8. Les poudres sèches en augmentent la dureté sans leur donner plus de cohésion ; aussi leur quantité né doit pas dépasser le 178 de l'emplâtre. Les oléo-résines, les gommes- résines. rendent Jes emplâtres plus tenaces, plus agglutinatifs ( propriétés qu’on 3 recherche ),-sans cependant les rendre plus durs.
Emplétre diapalme.. Ewplâtre simple, 2 livres; cire blanche, 2 onces ; sulfate de zine, 4 once; dimaiée É emplâtre et la cire, ajoutezJe sulfate de zinc préalablement dissous dans
Hire
S. Q. d’eau, agitez jusqu'a te que ce liquide soit évaporé, laissez refroidir, roulez en magdaléons sur un marbre huilé.
Emplâtre de savon. Emplâtre simple, 1 livre: cire blanche, { once; savon blanc, 4 once; s'Hquéfiez les deux premiières. Sbéfinces, ‘ajoutez le savon seG et coupé , laissez refroidir, malaxez et roulez comme ci-dessus.
| Eplâtre diach: ylon gommé. Emplâtre simple, 5 livres; cire jaune, 5 onces; poix blanche, 6 onces ; térébenthine, 3 onces ; liquéfiez à une douce chaleur, ajoutez, préalablement dissous dans S. Q. d’alcool à 220, et évaporés en consistance de miel : gomme ammoniaque, galbanum, sagapenum , bdellium, 4 4 once: mêlez ét divisez en magdaléons. | Éniptdre hoféiriel ou de Vigo réformé. Emplâtre simple, 2 livres 8 onces ; cire jaune, 2 oncés; poix-résine purifiée, 2 onces ; ; liquéfiez, ajoutez les sdbstances suivantes préala-
blenjent Danses et mêlées : gomime ammoniaque, bdel-
lium, myrrhe, dà 5 gros ; safran, 3 gros: et ensuite, lorsque lé mélange est en partie refroidi : mercure, 42 onces ; styrax liquide purifié, 6 onces; térébenthine fine, 2 onces: huile volatile de lavande, 2 gros, préalablement triturés bts un mortier et jusqu'à extinction du mércure ; roulez en magdaléons. Le mercure forme le 178 de l'emplâtre.
ÆEmplätre des quatre fondants. Emplâtre de ci gué, desavon, de diachylon gommé et de Vigo réformé, da parties ( égales ; liquéfiez, laissez refroidir, malaxez, Een en PANNE: Nous citerons encore, parmi les emplâtres, l’emplâtre adhésif composé de 6 parties d'emplâtre simple et À p. de cire blanche, l’emplâtre de céruse, l'emplâtre de Nuremberg ou de mini k l'emplâtre ou onguent de “te, ou de CHEHONEE, etc.
| ÉMPLATRE BRULÉ. STÉARATÉ DE PLOMD BRULE,
(Onguent de la: mère T hècle. À:
Huile d'olive, 4 livre; graisse de porc, beurre, suif de
mouton, da 8 onces; litharge pulvérisée, 8 onces ; give jeune, 8 onces ; poix noire, 2 onces 172. ei Lui ont
Chauffez les quatre premières, substances ‘dans une g grande bassine jusqu’ à ce qu'elles fument ; :ajoutez la ditharge. par portion et remuez continuellement ; lorque le mélange aura acquis une couleur brune nojrâtre , ajoutez la cire et Ja. poix noire; après quelles sont: fondues, retirez le. vase du. feu, laissez reposer, passez à travers un linge, Et coulez dans un pot ou dans des moules en papier.
Il se passe les mêmes. réactions entre l’ de et (les: cor gras que dans Æ emplâtre simple. ll ya formation des mêmes rm en outre une portion des corps gras est décomposée, carbonisée, ce qui donne une couleur noire à l’ ‘emplâtre ; il se dégage beaucoup de gaz hydrogène carboné ; à il se forme aussi de V acide acétique, qui, sé combinant. insensiblement avec l’oxide de plomb ; communique une couleur blanche a emplâtre au bout d’un certain temps. L” onguent de la mère sert à panser les plaies; il agit comme excitant, rSpppUr ratif. | sde
Usages, administration. Les emplâtres. S 'appliquent : à le extérieur. Après les avoir ramollis dans de l'eau tiède, on les malaxe et on les étend en couches peu épaisses. ‘sur sa tissus de toile, de taffetas, le plus ordinairement de la peau blanche, auxquels on a donné préalablement la forme qu'ou désire. IL faut laisser une marge assez grande afin que ’ ‘emplâte ra molli par la chaleur, ne s’étende pas sur les vêtements. En outre des propriétés spéciales et relatives aux substances qui en forment la base, les emplâtres offrent quelques propriétés communés. te ils condensent le liquide. de la transpiration qui forme en quelque sorte un bain local, ramollit les parties, ét favorise quelquefois Ja suppuration, sil ya plaie. Si l application esttrop prolongée, 1l y peut survenir une ru béfattion, une éruption de boutons qui occasionnent beau coup de démangeason,, quelquefois même une ‘inflamma-
tion érésypélateuse, effets qui seront plus ou moins pro: noncés, selon la nature plus ou moins irritante des substances qui les composent. Les emplâtres s’emploient comme maturatifs ( l'emplâtre simple), ou comme excitants, résolutifs dans les engorgements indolents (les emplâtres de savon, diachylon, de Vigo, des quatre fondants). Les corps gras _ étant mauvais conducteurs du calorique, peut-être la chaleur douce et constante qu’ils entretiennent autour des parties engorgées, ne contribue pas peu à leurs effets médicamenteux. Les emplâtres se conservent entourés de papier ; ils sont trèsdurs en hiver et se rañollissent beaucoup ex été.
DES SAVONS. STÉRÉATÉS DE SOUDE
Les savons résultent de l’action des oxides alcalins (soude, potasse ) sur les corps gras , aux principes immédiats desquels ils font éprouver les mêmes transformations que l’oxidé de plomb; aussi ées préparations sont-elles considérées comme de véritables sels (oléates , Mmargarates, Stéarates de soude , de potasse ). Les savons sont solides ou mous, so- Jubles dans l’eau ( ceux de potasse de soude ) ou insolubles, solubles dans l’alcool et les huiles. {ls se préparent avec des huiles fixes, des résines, des graisses, etc. , ou avec des huiles essentielles. Ces dernières, pour la plupart, ne se saponifient qu’'imcomplétement ; aussi le produit est-il désigné sous le nom de savonnule. Les savons servent dans les arts , dans la toilette , ou en médecine. Ces derniers seuls se rattachent a notre sujet, F
SAVON MÉDICINAL, SAVON AMYGDALIN
Huile d’amandes douces filtrée, 10 parties et 112 ; soude caustique liquide, marquant 36°, 5 parties.
L'huile étant placée dans un vase de faïence ou de porce: laine, ajoutez la soude liquide par portions, et dans l’espace dE 18
de vingt- quaire heures, en remuant presque continuellement. Lorsque la masse est homogène, coulez-la dans des moules de faïence, placez- les à l’étuve légerement chauffée , jusqu’ à ce qu'elle soit soldifiée. On détache ensuite le savon, et on l’expose à l’air pendant un mois, afin de rendre la saponifica-
tion plus complète. Gonservez-le dans des boîtes. Le savon.
amygdalin est très-blanc et assez ferme, Ila l'odeur d'huile d'amardes bien caractérisée; mais il rancit très- -promptement. On le donne comme diurétique, dans les engorgements ganglionaires et viscéraux ; ordinairement sous forme pilulaire, mêlé à des poudres, des sels, des extraits, etc.
SAVON DE MOELLE DE BOEUF
Moelle de bœuf purifiée, 50 parties ; soude caustique liquide à 56°, 25 parties ; eau, 400 parties ; sel marin purifié, 10 parties.
Chauffez jusqu’à liquéfactton la moelle et l’eau, dans un vase de porcelaine ; incorporez par portions la soude liquide en remuant sans discontinuer, et jusqu’à complète saponifica-
tion (une heure suffit ordinairement). Ajoutez le sel commun
au mélange encore chaud: au fur et a mesure que ce sel se dissout, le savon se sépare der eau, Surnage ce liquide. Lorsque Ja séparation est achevée, laissez refroidir: ; exprimez le savon, et après l'avoir liquéfié, coulez-le dans des moules. Il sert à composer le baume Opodeldoch.
SAVON DE STARKEY. SAVON DE TÉRÉPBENTHINE.
Carbonate de potasse desséché et pulvérisé, 4 partie: essence de térébenthine, 4 partie; térébenthine fine, À partie. Triturez d'abord le sel et l'essence , dans un mortier de verre ou de porcelaine, ajoutez ensuite la téréhenthine. Porphyrisez le mélange par portions, jusqu’à ce qu'il ait acquis
Ja consistance de miel. Ce savon est utile à l'extérieur , dans les affections rhumatismales et nevralgiques. Enfin, parmi les savons qui peuvent encore servir aux usages médicaux externes ( bains, topiques, liniments), nous citerons le savon blanc et marbré de Marseille, qui se préparent avec la soude et l'huile d'olives, ainsi que,le savon mou, vert, ou noir, obtenus avec la potasse et les huiles de colza, de chenevis , etc.
TOILES MÉDICAMENTEUSES
Sous cette dénomination, nous comprenons des tissus de fil, de taffetas, de papier, recouverts, sur l’une des faces ou sur les deux à la fois, d’une légère couche de matière emplastique, graisseuse ou gélatineuse ; il en est de plusieurs sortes. Elles sont désignées en général par des noms tirés de la nature du tissu ou de l’effet médical de la substance médicamenteuse; 4° sparadraps; 2° toile de mai; 3° papier à cautère ; 40 taffetas vésicant ; 5° taffetas anglais.
SPARADRAPS.
Les sparadraps se préparent avec des emplâtres préalablement ramollis avec l'huile ou la térébenthine. Les tissus dont on se sert sont des bandes de toile lisse ou à fil plat, larges de sept à huit pouces, qui sont accrochés parles deux bouts , à deux rangées de pointes que présentent deux bâtons
à leur partie moyenne. Ces bâtons sont tenus par déux aides ou bien encore à l’aide des griffes à pieds (M. Grammaire ) fixées sur une table et à des distances convenables pour que la toile soit assez tendue. La masse emplastique étant liquéfiée, on la verse, ni trop chaude ni trop froide , vers les extrémités des bandes, et on l’étend en couches minceset unies, à l'aide d’un couteau à lame plate et flexible, légèrement chauffée. Les toiles sont ensuite exposées à l'air. Lorsqu’elles sont sèches, on retranche les extrémités, et on les roule sur elles-mêmes. Lesparadrapier ordinaire pourrait encore servir à cette opération. Voici les deux compositions emplastiques en usage pour composer les sparadraps.
Sparadrap diapalme. Emplâtre diapalme, 6 onces; huile d'olives, 112 once; cire blanche; 112 once; térébenthine fine, 4 once; liquéfiez les trois premières substances à une douce chaleur, ensuite la térébenthine. Étendez sur les bandes de toile , comme il est’dit ci-dessus. |
Sparadrap de diachylon gommé. Emplâtre diachylon gommé , 12 parties; térébenthine , 2 parties. Liquéfiez et procédez comme ci-dessus. |
Ces deux sparadraps , et en particulier le dernier, sont fréquemment usités soit pour préserver les plaies du contact de l'air, soit comme bandelettes agglutinatives, pour réunir les bords des plaies, dans les blessures, les amputations, les fractures, etc. Avant de les appliquer, il faut les faire chauffer légèrement, surtout en hiver. Un sparadrap ést bien pré- . paré, lorsque la couche emplastique est uniforme, ni trop molle, ni trop sèche. Il doit adhérer facilement aux parties, et s’enlever de même. | s
TOILE DE MAI
Cire blanche, 2 onces ; huile d'amandes douces > 1 once. térébenthine fine , 2 gros.
Liquéfiez au bain-marie , dans un vase d’étain à fond plat :
plongez dans le mélange encore liquide, des bandes de toiles, et en les retirant par l’un des bouts , faites-les passer entre deux règles a$sez rappiochées, pour ne laisser sur les deux faces de la toile qu’une légère couche emplastique. On peut rendre les couches plus unies, à l’aide du couteau à sparadrapier.
Pour remplacer la toile de mai, M. Guibourt donne le mélange emplastique suivant , qu’il appelle rorre PRÉPARÉE a LA cire. Cire blanche, 6 onces ; huile d'olives, 3 onces; térébenthine, 6 gros; procédez comme ci-dessus.
La toile de mai est usitée comme adoucissante; on en couvre les surfaces excoriées , les plaies, les cautères, les vésicatoires. Elle rancit très-promptement et devient irritante.
Le
PAPIER A CAUTÈRE
Cie blanche, 5 parties; blanc de baleine, résine élémi da 2 parties et 472 ; térébenthine fine, 5 parties. Liquéfiez, passez à travers un linge et étendez au sparadrapier ordinaire sur des feuilles de papier fin lisse, coupées en quatre dans leur longueur et bien ébarbées. Ce papier sert à recouvrir les cautères, comme son nom l'indique; et a remplacer les feuilles de lierre. |
TAFFETAS VÉSIEANT .
Huile verte éthérée de cantharides, { partie; cire blanche, 2 parties... Liquéfiez à une douce chaleur, étendez sur des bandes de toile cirée avec le sparadrapier à couteau. Ce taffetas est un vésicant très-actif; peu altérable , il conserve ses propriétés pendant plusieurs années ( Guibourt ).
On prépare de même plusieurs taffetas épispastiques, avec l'huile verte éthérée de cantharides ou de garou , liquéfiées avec des corps gras solides, pour leur donner de la consistance,et en proportions variables, selon qu’elles doivent servir comme vésicantes, ou à entretenir les vésicatoires.
Nota. Les huiles vertes de cantharides et de garou s’obtiennent en épuisant, à plusieurs reprises par l’éther, ces substances réduites en poudre; on sépare ensuite l’éther par la distillation, le résidu est l’huile éthérée.
TAFFETAS ANGLAIS. TAFFETAS COLLANT
Colle de poisson , 1 once; eau , 172 livre; alcool à 2%, 472 livre; faites macérer la colle de poisson dans l’eau jus- . qu'à ce qu'elle soit bien gonflée; ajoutez l'alcool; chauffez au bain-marie fermé, et passez à travers un linge lorsque la solution est opérée. Sur du taffetas noir ou rose, tendu sur un châssis, passez une couche de ce soluté gélatineux encore chaud , à l’aide d’un pinceau ; laissez sécher à l'air ; passez-en une seconde, une troisième, etc., jusqu'à ce qu'elles forment une coucheassez épaisse; étendez ensuite de la même manière une couchede teinture concentrée debaume de Perou noir, et aprés , une nouvelle couche de soluté gélatineux.
ÉCUSSONS
On désigne sous ce nom des tissus de toile, de taffetas,
mais ordinairement de peau blanche, de forme variable et .
sur lesquels on étend une couche A ou moins épaisse de matières emplastiques ; résineuses, ou autres substances médicamenteuses, de consistance pâteuse. Les écussons ne constituent pas une forme pharmaceutique distincte, mäis bien plutôt un mode particulier d'administration desmédicaments; ils se préparent avec des emplâtres , du savon, des onguents, des pommades, des électuaires , des extraits, etc.
© Préparation: Le médecin trace sur le papier avec de l'encre, ou donne au papier la forme que doit avoir l’écusson.
Les emplâtres , les résines , ramollis à l’aide de l’eau chaude, sont malaxés et étendus sur le tissu avec les doigts mouil-
lés d’eau. Les corps mous (Gnguents, électuaires, extraits), Je sont à l’aide d’un couteau , et afin d’avoir une couche uniforme, on place sur le tissu une plaque en carton ou en ferblanc, offrant au centre une ouverture de la forme et de la grandeur qu'on veut donner à la couche emplastique; ce tissu est ensuite découpé, de manière à laisser unc marge assez grande, afin que la matière ne s’étende pas sur les vêtements. Lorsque l'écusson se compose de substances qui se ramollissent facilement par la chaleur du corps (poix de Bourgogne ), ou qui peuvent se délayer, se dissoudre dans le liquide de la transpiration, ou bien encore lorsqu'elles n’adhèrent pas facilement à la peau ( électuaires, extraits ), on les entoure d’un anneau d’emplâtre agglutinatif (diachylon gommé).
Les écussons possedent les propriétés des substances médicamenteuses qui les composent, ils peuvent servir Dre pients à des matières pulvérulentes (émétique, cantharides, hydrochlorate d'ammoniaque), ou liquides (laudanum , ‘baume de Perou, teintures). Les écussons d'extraits de plante$ narcotiques se ‘désignent aussi sous le nom de mouches.
SUPPOSITOIRES.
Médicaments solides coniques, fusiformes ou cylindri-
ques, dé la grosseur du doigt, de la longueur de 1 à 2 pou- _ces, destinés à être introduits dans le rectum.
Le savon , la cire, le beurre de cacao, le suif, forment la base ou lés excipients des suppositoires. Lesavon ainsi que Îa cire, sont taillés avec un coutea u. Le beurre de cacao, le suif, sont liquéfiés et coulés dans des cornets en carton où en papier; renversés et fixés sur du sable. On liquéfie le beurre de cacao avec 4712 de cire blanche, afin de lui donner plus de consistance. Les matières pulvérulentes sont suis-
pendues dans les corps gras préalablement liquéfiés , et ver-
( 280 ) k sés dans des cônes au moment ou le mélange commence à se figer ; ou bien encore on les laisse refroidir complétement, et
on les découpe ensuite avec un couteau. | Les suppositoires composés de Corps gras sont adoucissants, émollients. Ils peuvent servir d’excipients à des substances purgatives, astringentes, vermifuges, excitantes, etc. Des compresses de linge , des mèches de charpie recouvertes
de corps gras ou imbibées de liquides huileux, etc., peuvent servir de suppositoires. : | FA
TROCHISQUES,
Préparations solides »-Coniques ou en grain d'avoine , de composition variable, mais en général composées de substances escharrotiques ou aromatiques. Les trochisques sont peu usités. |
Trochiequos coohurrotiques : Dcutochlorure de mercure, 4 p.; oxide rouge de plomb (minium), 9 P.; mie de pain tendre, 16 p.; eau distillée, 4 p.; triturez le su- : blimé et le minium dans un mortier de gaïac ; ajoutezdla mie
de pain et l’eau distillée ; battez pour avoir une masse homogène, et divisez-la en grain d'avoine. Ils sont usités pour ouvrir les bubons vénériens » Cautériser les trajets fistuleux. ' |
Trochisques odorants, clous fumants.
dre, 16 p, ; baumede Tolu, pulv., 4 p.; santal citrin, 4 p.; laudanum, 1 p.; charbon de tilleul, 18.p. ; nitrate de potasse, 2 p. ; somme adragante, 4 p.; gomme arabique, 2 p. ; eau de cannelle, 2 p.; faites un mucilage avec les
gommes ; incorporez les poudres, et divisez la masse en trochisques. |
ÉPONGES PRÉPARÉES
Pour l’usage médical les éponges subissent deux sortes de
Benjoin en pou-
préparations , et sont alors désignées sous les noms d’éponges cirées et à la ficelle. Il faut, avant de les soumettre à ces deux opérations, faire! choix des éponges fines, les priver des matières étrangères en les battant avec un bâton, et les lavant ensuite à grande eau.
Eponges ficelées ou à la ficelle. Entourez les éponges encore humides d’une ficelle fortement serrée et à spires très-rapprochées, fixez le dernier tour , séchez ensuite à J étuve, et conservez dans un lieu sec.
Eponges cirées ou à la cire. Les éponges desséchées et coupées par tranches plongées dans de la cire liquéfiée , sont exprimées ensuite entre deux plaques d’étain chauffées: la pression chasse la plus grande partie dela cire, mais il en reste assez pour faire perdre momentanément aux éponges leur élasticité.
Les éponges cirées et à la ficelle servent à dilater les ouvertures des trajets fistuleux ; cou pées en morceaux de grosseur convenable, on les introduit dans ces ouvertures. L’éponge à la ficelle absorbe l'humidité, se gonfle et produit immédiatement son effet. Pour que l'éponge à la cire donne lemême résultat, il faut que la cire soit préalablement liquéfiée par la chaleur du corps. Ces préparations sont peu usitées.
Æponges calcinées , torréfiées. L’éponge brute bien fine, étant dépouillée des coquillages et du gravier, par le battage et la cribration, mais non lavée à l’eau , torréfiez-la dans un brüloir à un feu de charbon ua jusqu’à ce qu'elle passe au brun noirâtre ; ; pulvérisez ensuite, et conservez dans des vases es fermés. Autrefois on les préparait parcalcination. M. Guibourta démontré que, soumises à cette opération, les éponges perdaient la plus grande partie d’iode, corps dans lequel paraissent résider les propriétés Eu: ES Elles s'emploient dans le goître. |
DES BOUGIES
Les bougies offrent la forme de petites tiges flexibles, dela
( 282 } longueur de 8 à 10 pouces, à didmètre variable, mais ne dépassant pas là grosseur d’un tuyau de plume, effilées à l’une de leurs extrémités, et destinées a être introduites dans le canal de l’urètre. D’après la nature des matières dont elles se composent, elles sont appelées bougies emplastiques ou élastiques.
Bougies emplastiques. Elles se préparent en piongéane dans une matière emplastique préalablement liquefiée, des bandes. de toile usée de 7 à 8 pouces de long; lorsqu'elles en sont bien imprégnées, on les sort, on enlève l’excès de couche cmplastique en les raclant avec un couteau : découpées ensuite par petites bandeléttes plus ou moins larges, selon le diamètre qu'on veut donner à la bougie (5 lignes de largeur donnent une bougie offrant une ligne de diamètre ) ; on place au centreune corde à boyau, et on les roule avec les doigts sur . un marbre légerement huilé ; on achève ensuite de leur donner le poli convenable en des roulantavec une planchete en boistrès-dur. Les bandelettes doivent être plus minces à l’une des extrémités ou aux deux à la fois, selon qu'on veut avoir des bougies coniques ou à ventre. Des fils de coton ou de soie réunis en faisceaux et. légerement’ coniques , pourraient remplacer les bandelettes de toile. Les divers emplâtres ou stéarates servent de matière emplastique. Les bougies de are se font avéc cire jaune, 6 onces ; huile d'olives, 4 once; liquéfiez et faites comme il a été dit. Il y a aussi les bougies de Daran. | Bougies élastiques. Ces bougies se préparent en composant le mélange suivant : huile de lin rendue sicéative par la litharge, 4 partie; succin, essence de térébenthine, da 175 de partie; caoutchouc , 1720m€ de partie; la solution opérée, plongez dans le soluté des fils disposés en’ faisceaux coniques ou en tissu de soie fine et peu serrée ; sortez-les ; faites sécher à l'air et plongez-les de nouveau dans le mélange une troisième , quatrième fois, etc. Lorsque la couche est assez
épaisse, on les roule sur un marbre huilé comme les bougies élastiques. Ces bougies doivent être flexibles et ne point s'é-
caïller:
DES SONDES
Les sondes élastiques, destinées aussi à être introduites dans lé canal de l’urètre, diffèrent des bougies en ce qu'étant creuses et ouvertes aux deux extrémités , elles permettent l’écoulement de l'urine. Du reste, elles se préparent de même que les bougies élastiques ; seulement, comme il importe qu’elles soient creuses, on se sert d'un mandrin en fil de fer, qui peut s’enlever à volonté, et qui-sert à les introduire dans la vessie , tandis que le mandrin de corde à boyau fait partie constituante des bougies. | | | \
PESSAIRES. MORT DE SEIN. SONDES CORÉRSENSS |
%. Les pessaires sont des instruments destinés à être intro-
dits dans le vagin, dans les cas de chute de l'utérus ou de hernie ; ils se DH cont en appliquant plusieurs couches suecessives du mélange indiqué (bougies élastiques), sur des morceaux de draps, de taffetas, cousus ensemble et bourrés de crin, de coton cardé ou de laine à l’intérieur. On leur donne la forme ovalaire, annulaire, en bilboquet, en conservant une ouverture au centre. On fait aussi des pessaires en ivoire, en os et en véritable caoutchouc ou.gomme élastique.
Les bouis de sein, les sondes œsophagiennes, etc. , se préparent de même que les pessaires ou les bougies élastiques. Il est rare de trouver ces instruments en véritable caoutchouc.
POIS A CAUTÈRE
De forme sphérique ou semi-sphérique, et à volume va-
FANS ( 234 )
riable, exprimé ordinairement par les numéros1, 2, 3, etc., et ne dépassant guère le numéro 12, les pois à cautère se préparent au Your avec la racine ou plutôt la tige des.iris, le bois d'oranger , Ou le fruit du marron d'Inde. Les pois d’iris sont blancs et plus irritants que les pois d'orange, qui sont brun fauve. Ils se dilatent davantage et d’une manière plus irrégulière. Cependant les pois d'iris sont les plus fréquemment usités. On les prend semi-sphériques, lorsqu'ils sont d’un numéro élevé, afin d'éviter les pressions extcrièures , qui sont très douloureuses. Lorsque le cautère a de la tendance à labourer , il faut fixer les pois à l’aide d’un fil et un peu de sparadrap.
Les pois à cautère entretiennent la suppuration, d’abord par ‘leur propriété âcre, irritante, en outre en se gonflant par l'absorption de l'humidité, ils distendent, isritent la plaie. Pour les rendre plusactifs, on les couvre d’une légère couche d’une pommade épispastique. Les pois d’iris, réduits en poudre, se colorent en rose par le sulfate de zinc, Ce É ractère les distingue des pois de marronier d’Inde. Dans le commerce , On trouve des pois dits en gomme élastique, etc.
DES MOXAS
Les moxas, ordinairement cylindriques, de la longueur et du diamètre de 5 à 6 lignes, sont formés de matières combustibles , à tissu lâche, et destinés à être brülées sur quelques parties du corps. En Europe, les moxas se préparent avec du coton cardé, ou de la moelle du grand soleil ( heliantus annuus). Les meilleurs se composent avec des troncons de cette moelle , entourés d’une couche de coton nitré, et maintenue à l’aide d’une bandelette de toile cousue. On peut aussi préparer les moxas avec du coton imprégné de chromate de potasse. |
a DES SACHETS:
Les sachets sont des poches de toile, de crin ou de soie, renfermant des matières pulvérulentes et destinés à l’usage
externe. Ce mode d'administration est peu usité de nos
jours. Ce n’est guère que dans les engorgements indolents, le goître ou les tumedts blanches. On les prépare ordinairement avec des matières entre lesquelles se passe une ac= tion chimique (chaux, hydrochlorate d'ammoniaque). Le
-collier de Morand , autrefois usité dans le goître, se comk 2 2
pose avec : Hydrochlorate d'ammoniaque , sel commun décrépité , éponge calcinée et non lavée, dà 1 once; mêélez : saupoudrez-en une carde de coton ; recouvrez le tout d’une mousseline disposée en cravate et piquée en losange à la partie correspondante au goître. — La chaux de l’éponge se combine avec l'acide hydrochlorique du sel ammoniaque et en dégage cette derniere substance.
Les errhins ou errhines sont des médicaments destinés à être appliqués sur la muqueuse nasale, et les masticatoires sur celle de la bouche, afin d’activer la salivation.
CAPSULES DE GÉLATINE
Les capsules de gélatine, que nous devons à MM. Dublanc et Mothes , sont destinées à faciliter l'administration des médicaments à odeur et. à saveur désagréables. Elles se préparent à l’aide d’un instrument conique, très-allongé , aminci et terminé à son sommet par un petit tube auquel est fixée une petite poche de peau, à l’aide d’un fil ciré. La base du cône , taraudée , est fermée par un couvercle creux et à vis, servant à la fois d’obturateur et de récipient. La petite poche étant remplie de mercure par la base du eône, on plonge sa partie externe dans un soluté concentré gélatineux lé-
( 286 ) gèrement sucré; on place l'instrument renversé à l'étuve , et lorsque cette couche est sèche, on en passe une deuxième, une troisième, etc., jusqu’à ce qu’elles soient assez épaisses. Le cône alors étant relevé, le mercure s’écoule de la poche dans le cône ; et la petite poche de peau, se retirant sur ellemême, permet d’en détacher la capsule gélatiniforme.
Pour l’usage, ces capsules sont remplies de la substance
médicamenteuse, en ayant soin qu’ilène s’en répande. sur les parois, et fermées ensuite avec un petit disque de gélatine , préalablement ramolli à la vapeur. Afin de rendre l’adhérence plus intime, on passe sur les bords une couche du soluté gélatineux à l’ ail d’un pinceau.
Il aurait été plus convenable de parler de ces capsules apres les gelées animales; c'est une omission de notre part.
SUR L'ART DE FORMULER
L'art de formuler'ne forme point une science à part, une partie distincte des autres branches des sciences physiques et médicales; il emprunte à chacune de ces parties les données qui lui sont nécessaires, se les approprie , les convertit en préceptes, et en fait l'application à la prescription , à la préparation et à l'administration des médicaments.
La formule est l'inscription ou la recette raisonnée des substances médicamenteuses que doit prendre le malade , disposées d’après des formes conventionnelles, et appropriées autant que possible à ses goûts , à son état particulier, et à la
nature des médicaments. Elle comprend en outre. ce qui est relatif à sa préparation et à son administration: La formule peut être considérée sous le rapport, 10 de sa préparätion et de son inscription ; 20 de son application ou de ses. effets thérapeutiques. Considérée sous le premierchef, les connaissances chimiques et pharmaceutiques sont absolument indispensables pour bien exécuter une formule. La com. position d’un médicament fait connaître les agents qui peuvent être employés pour en obtenir les principes actifs, quel-
( 288 ) quefois même les formes qu’il peut revêtir, les COrps avec lesquels il est incompatible, etc. La pharmacologie donne les procédés opératoiresrauxquels les médicaments peuvent être soumis, et les conditions, des règles générales pour leur donner telle ou telle forme médicamenteuse. Envisagée sous le second point de vué, les connaissances en pathologie en matière médicale et en thérapeutique, ne sont pas moins indispensables pour la connaissance des indications et des substances propres à les remplir, et les @as particuliers qui les réclament. er
Comme nous n'avons traité jusqu'ici que de la composition des corps médicamenteux , des opérations et des PrÉPA- se rations ou des formes pharmaceutiques, ous ne idee la formule que sous le premier point de vue, c’est-à-dire sous
. le rapport de sa préparation et de son inscription. Dans la
seconde partie de ce traité, ou dans la matière médicale , et après avoir parlé de chaque classe de médicaînents, nous l'envisagerons sous le second chef, ou bien sous le rapport de ses. effets, de ses digto: thérapeutiques. Si. l’on blämait cette manière de procéder , nous répondrions qu'on peut très-bien faire une formule, composer, par. exemple, des pilules, une potion avec le quinquina, sans connaître les propriétés médicales de cette substance. Qui ne sait que la plupart des pharmaciens formgulent bien mieux (sous le rapport de l’exécution), que beaucoup de médeçins bien plus versés dans la connaissance de l’indication et de la substance qu'il convient d’administrer, que dans celle de la forme à lui donner, et de la manière Be la formuler ? Notre but, en agissantainsi, est de traiter dans la premiere partie de cet ou“ vrage tout ce qui est relatif au manuel opératoire nharmaceutique , afin que nous puissions consacrer la seconde partie au mode d'action, aux effets et à l'administration des mé+ dicaments ou à la matière médicale. | w
ge: ( 289 }
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La formule peut ne se composer que d’une seule substance, ou d’une. préparation pharmaceutique :officinale où magistrale consacrée; en ce cas, elle est dite simple : bien entendu que c'est sous le rapport de son inscription et non de seseffets; ou bien elle peut réunir plusieurs substances médicamenteuses, elle'est. dite alors composée; et, d’après le rôle plus ou moins important de chacune d’ site ondes a distinguces sous le nom 10 de base, 20 d’adjuvant, 50 de correctif, 4° d’excipient, 5° et d’intermède.
10 La base est la partie la plus i importante de la formule; c'est en elle que résident les principaux effets qu’on Jéire obtenir; aussi est-il important de savoir, non-seulement pour quelle quantité elle entre dans la formule, mais encore la dose qui est donnée à chaque administration. Sa nature est variable, il faut qu'elle soit en rapport, autant que possible, avec celle de l’excipient. Ses proportions :sont déterminées, par son degré d'activité, par la quantité de formule à préparer, SON mode d'administration et l'effet qu'on veut .obtenir. Si l'on doit employer la résine de jelap comme: purgative, et sous forme pilulaire, la dose devra être plus forte: que sl elle était destinée à produire un effet révulsif. Le sulfate de quinine dans une potion entrera en bien moindre dose, s’il est donné comme tonique, que s’il était destiné à combattre une fièvre intermittente.
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20 L'adjuvant est le corps qui, dans la formule, vient en aide, seconde l’action de la base ; soit qu’il possède des propriétés identiques ( opium et têtes de pavots), ou analogues (opium et autres narcotiques ); soit qu’il dispose les organes, les rende plus sensibles à son action (excitants associés-aux purgatifs); soit enfin qu'il la dirige d’uné manière plus marquée, plus spéciale, sur quelque organe en particulier (lipécacuanha associé à l'opiun augmente sa propriété sudorifique). Les proportions de l’adjuvant sont relatives à celle de la base. Lorsqu'il possède des propriétés identiques ou analogues, il faut qu’il soit en plus petite quantité, à moins qu'il ne possède une action peu marquée ; dans le cas contraire, 11 est moins important de limiter sa quantité.
5° Le correctif est la substance qui, dans la formule, sert à modifier les qualités peu agréables ou nuisibles de la base. Aiïnsi, pour masquer sa saveur et son odeur désagréables, on emploie un édulcorant (le sucre, un sirop, etc.), ou une substance aromatique (eaux distillées, teintures , alcoolats, huiles essentielles). Si la base est irritante ou corrosive ( deutochlorure, ou iodures de mercure, purgatifs drastiques, etc. ), on se sert d’une poudre inerte,ou mucilagineuse (celles de réglisse, de guimauve, d’amidon, la gomme arabique ). Si la base était liquide (un sirop, la gomme, pourraient remplir ce but). Il importe que le correctif soit seulement dans les proportions suffisantes pour obtenir le but qu'on désire, sans annuler toutefois l'effet du médicament qui réside quelquefois dans les qualités qu'on. veut masquer. Onest dirigé dans le choix du correctif par la nature de la base; si elle possède une saveur, une odeur tres-désagréables (baume de copahu ), les eaux distillées, très-aromatiques, celles de menthe poivrée, de cannelle, où leurs Sirops, Conviendront mieux que celles à odeur moins prononcée. Il faut aussi consulter le gout, les habitudes du malade,
son e qe . s! 54 | f »: y. $2 idiosyncrasie : l'oubli de ces règles pourrait, dans )
. de cas, modifier les résultats du médicament, ou annuler ses effets. Pour peu qu'on ait de l’habitude et du tact, on satisfait facilement à ces conditions, et l'on se fait bien venir du malade. . ni 40 L’excipient est la partie qui dans la formule lui donne sa forme , son état particulier. Constant dans quelques préparations pharmaceutiques (hydrolés, hydrolats, œnolés, alcoolés, etc. ), il est variable pour d’autres (pilules, bols). Dans ce dernier cas il importe de faire un choïx qui soit approprié à la nature des corps médicamenteux , à la consistance , à la cohésion qu’on se propose de donner à la forme pharmaceutique, Ainsi, pour composer des pilules avec une matière résineuse, le mucilage ne convient. pas comme ex-
> cipient, puisqu'il y a incompatibilité entre ces substances.
Lessirop seul ne donnerait pas la cohésion pilulaire à des poudres sèches:non mucilagineuses. La quantité d’excipient est variable; elle doit être déterminée dans quelques prépations ; dans d’autres on peut la laisser à la volonté du pharmacien. L' excipient est pris ordinairement parmi les substances peu actives, quelquefois cependant il peut servir d’adjuvant à la base, et même de correctif dans beaucoup de . cas. | 50 L’intermède. Lorsque dans une formule on réunit des substances non muscibles entre elles, ou avec l’excipient, on se sert d’un.corps qui en favorise la suspension ou la mixtion, appelé intermède. Le jaune d'œuf, les mucilages de gomme , sont les plus fréquemment usités, surtout pour les matières résineuses, oléo-résineuses , huileuses ; quelquefois l'alcool; un alcoolat pour les huiles essentielles ou de petites quanütés-de résines. Le choix de l’intermède, soit pour rempürle.but auquel il est destiné, soit pour l'effet du médicament, n'ést.pas indifférent : ainsi le j jaune d'œuf et le mucilage suspendent mieux que l'alcool, les résines et les huiles. En outre} doués de propriétés émollientes, ils peuvent servir
traire, est doué de eédprttéé tres- ne qu ln ne ps pas négliger lorsqu'il sert d’intermède. Les proportions de l’intermède sont déterminées par la quantité dè médicament à
suspendre dans le véhicule et par celle de l'excipient. S’il fallait suspendre 5 à 10 grains de résine-dans 4 onces de vé: hicule, les proportions d’exci pient seraient moindres « se si c'était 9 gros où ty2ionbertsex}" uv PIS BL
Telles sont les cinq au ie qui peuvent ‘composer une formule ; cependant elles n’en font pas essentiellement partie constituante, et on n’est pas obligé dans toute formule de réunir ces cinq mgrédients. L’intermède, par exemple , ne
_s’emploie que dans quelques cas particuliers. Le correctif,
l'adjuvant, manquent bien souvent dans uñe formule. Enfin l'excipient et surtout la base sont les parties les plus con-
r + ? . j ;stantes, encore quelques preparations pharmaceutiques n’ont-
elles pas d’excipient, On trouve fréquemment réunis dans la même préparation la base et le correctif (la plupart des sirops médicamenteux ); l’excipient, la base et le correctif
(les sirops , mellites, tablettes, ete.) De nos'jours, les for:
mules étant plus simples, on s’astreint moins à ces divisions,
# LI L] » , du moins nominalement.
Des doses.
En traitant des doses d'une manière générale (p: 85), nous avons donné, sous forme de tableau, celles qu il convenait d’administrer aux divers âges, et indiqué qu’elles devaient varier non-seulement par rapport à la sature, au dégré d'ac: tivité et de concentration et à la durée de l'application des substances médicamenteuses ; maïs encore par rapport aux
habitudes, à l'idiosyncrasie, a la constitution du malade}
aux climats, aux nations, eic.; nous avons aussi fait con
naître les signes abréviatifs et représentatifs, et les re
entre les poids anciens et les poids nouveaux: """ + | ]
CA
nos jours , les signes représentatifs et abréviatifs sont
peu usités; on exprime habituellement les quantités en toutes
kttres ; ou bien encore on fait précéder le nom du poids ou de la mesure , de chiffres indiquant la quantité, ainsi : au lieu de 4 fon inscrit : une livre ou 1 livre; au lieu de 3j, une once où 4 once; au lieu dej, un gros ou À gros; au lieu de 9j , un scrupule ou 4 scrupule ; au lieu de 1 c", un grain ou À grain. Pour compléter ce qui est relatif aux doses, nous allous indiquer d’une manière générale les doses auxquelles peuvent être administrées les diverses substances médicamenteuses, en les groupant d’après leur nature, ou leur forme pharmaceutique. Disons d'avance que la quantité que nous donnerons sera celle qui peut être administrée en une seule fois. Si le médicament devait faire partie d'une préparation pharmaceutique destinée à être donnée par fractions , 1l faudrait la mettre dans des proportions telles que chaque fraction contienne la dose que nous allons indiquer.
Corps minéraux.
40 L'iode, le phosphore, le chlore, se donnent par fraction de grain ; le soufre, la limaille de fer , où ses oxides où carbonates, de 4 à 45 grains. — Les oxides de la premiere section sont peu employés à l'intérieur; les autres, ainsi que les chlorures , les iodures, cyanures en général, depuis 118 de grain, jusqu'a 2, 5 grains. — Les sulfures alcalins à l'extérieur , de 1[2 once À onces. ie
Les sels neutres ou purgatifs , de 2 gros à 2 onces ; les au-
l ï « L . nt 1 à LL tres de 174 de grain à quelques grains.
{ f Substances végétales.
40 Entières ou grossièrement divisées, se donnent sous
forme liquide; par 2 livres de véhicule ; les racines, écor- 4 “
( 294 ) g ie Ke ces, bois, tiges, de-2 gros à 2 onces ; les feuilles, fleurs, W sommités fleuries , graines ou fruits d’un petit AVES de1 à 4 pincées, où À gros à 2 gros; les fruits assez, volumineux, n°6 à 12. Pour l’usage externe, on double, on triple : quelquefois même ces quantités.
20 Les poudres simples se donnent: détayées > Suspendues dans un véhicule, du miel, en opiat, ou sous forme pilulaire. La dose ést pour les paies des substances trèsactives ( narcotiques, quelques alcalis végétaux, etc. ), de 116 de grain à 2 grains; pour celles qui sont moins actives, de 2 à 12 grains et plus, selon leur degré d'activité. Les poudres composées se donnent aux mêmes doses. On donnerait une dose moyenne , si elles se composaient à la fois de poudres appartenant aux deux sections. |
99 Les extraits s'administrent en pilules, délayés ou suspendus dans un véhicule; divisés comme les poudres, en extraits très-actifs et moins actifs, ils se donnent aux mêmes doses ; les extraits alcooliques sont plus actifs que les extraits aqueux.
4°-Les vins, vinaigres, bières, par cuillerées à café ou par cuillerées à Loubes ou à Ja dose de 1 gros à 412 once et plus ; ou par gouttes , HA ils sont préparés avec des substances très-actives (œnolés d’ ‘opium ou de substances narcoques ). Ces préparations-se donnent seules ou dans une tisane, une potion, ou tout autre véhicule. Pour l'usage externe, la quantité peut être augmentée sans inconvénient.
5° Les alcoolés, les alcoolats, par cuillerées à café ou à Ja dose, de 112 gros à 2 gros, ou par gouttes , pour les alcoolés avec les narcotiques les cantharides , etc. | et. dans les mêmes excipients que les œnolés. À l'extérieur, en friction, à la dose d’une cuillerée à café ou à bouche.
6° Les éthérolés , les huiles essentielles, depuis 2 à 6 gouttes sur du sucre ; ou dansune potion, à celle de6 20 gouttes.
T° Les sirops, les mellites ; oximellites, les gelées, servent
di ( 295 )
seulement à l’usage interne et se donnent seuls par cuillerées à café, ou par cuillerées à bouche, 4 gros à é m once; ou dans une potion , à celle de 4 à 2 onces.
80 Les conservès, les pulpes, les électuaires , à la dose de 172 gros à 2 gros, dans un pruneau cuit, dans du pain a chanter, ou délayés dans un véhicule peux ou vineux ; une potion ; etc.
90 -Les tablettes , les grains , lés mafuuns les bols. On en donne une ou deux dans la journée, le matin ou le soir, selon l'indication, ou le matin seulement, et à dose suffisante si c’est pour obtenir un effet vomitif ou. purgatif.
400 Les huiles fixes, 2 gros à. 1 once où par gouttes. Les éléo-cérolés, les éléolés, les lyparolés, les rétinolés mous s'appliquent en topiques à l'extérieur étendus sur des linges, de la charpie. Les trois premières préparations peuvent aussi s’employer en frictions, de la valeur. d’une cuillerée à café, ou à la dose de 172 gros, À gros. |
110 Les onguents-emplâtres, ou les emplâtres préalablement ramollis, s’emploient étendus sur de la peau en écussons, Ils peuvent servir d’excipient à d’autres médicaments: On peut en saupoudrer la superficie avec des poudres , ou les arroser avec des liquides.
120 Le savon s'emploie à l’intérieur à la dose de 210 grains, seul ou mêle à d’autres substances ; à l'extérieur il est appliqué en frictions, liniment, lavement, etc.
Formes pharmaceutiques que peuvent prendre les substances médicamenteuses classées d’après leurs’ effets immédiats.
40 Les émollients. Sous forme pulvérulente, sirupeusé, de pile, en tisane, et sous les diverses formes magistrales externes.
20 Les rempérants, rat oeants: Rarement en ire si ce n’est les acides tartrique, citrique, crème de tartre. Ens sirops, oximellites;: vinaigres , limonades. :
ind pi Le
3° Les astringents et les toniques. En poudre, extraits, vins, teintures, sirops, et en tisane ou autres préparations externés magistrales. | | RDS Li
Evcitants généraux. En poudre, extraits rarement j'te rops, œnolés, alcoolés, alcoolats, eaux distillées, tisanes, et autres préparations magistrales éxternes. Fe 1 S
50 Excitants spéciaux. — Sudorifiques. Poudres,extraits, sirops, vins, alcoolés, eaux distillées rarement.— Diurétiques. À peu près les mêmes formes, moins les eaux distillées: = Emménagogues. Mèmes préparations que les excitants généraux.
. — Excitants du système absorbant: I1 n'y a guère que des préparations minérales, mercurielles, iodurées (voyez Subsiances minérales ): — Excitants de la moelle épinière. Pou- | dres, extraits aqueux et alcooliques. Lu nas. 60 Excitants diffusibles. Formés par des liqueurs alcooliques ou éthérées, ils servent d’excipient aux œnolés, aux alcoolés, alcoolats, éthérolés. Ils se donnent sous forme li: quide, quelquefois sirupeuse (l’éther).
‘70: Excitants irrüants où rubéfiants: Né servent guëre qu'aux usages externes: en topiques , liniments, sinapismes , vésicatoires. | 6
0 Narcotiques. Poudres , extraits aqueux et alcooliques, œnolés, alcoolés, éthérolés, sirops, éléolés , liparolés. ke,
90 Antispasmodiques. Poudres , extraits rarement » Sirops , œnolés, alcoolés, éthérolés, alcoolats, eaux distillées.
109 Emétiques. Poudres, sirops, œnolés, alcoolés.
110 Purgatif. Poudres; sirops, œnolés , alcoolés.
4120 Laxatifs. Boissons, lavements, pulpes, conserves.
Anthélmentiques. Boissons, sirops, pâtes, gelées, biscuits.
SAVE
on inscrit l'abréviation F. S. A., faites selon l’art, owbien L encore le mot méles. En négligeant cette partie de la for-
mule, on s’exposerait, dans beaucoup de cas, à ne pas avoir un médicament tel qu’on le désire. Le pharmacien peut bien suppléer à l'oubli du médecin; mais, ignorant le but que celui-ci se propose, il ne le peut qu’incomplétement. Supposons, par exemple, qu’on prescrive une tisane avec le lichen, le pharmacien ne peut savoir s’il faut obtenir le principe mucilagineux seul, ou mêlé à l’amer. Nous pourrions citer encore beaucoup d’exemples semblables. La connaissance de la forme pharmaceutique, celle de la nature de la base et du véhicule ou de l’excipient, servent de guide dans cette “partie dela formule. Si c’est une tisane composée de plantes aromatiques, la souscription serait tracée ainsi : fuites par-infusion. Il en serait de même si elles contenaient des principes extractifs alliés à des fécules qu'on veuille séparer, tandis qu’il faudrait indiquer, faites par décoction , si c'était avec des substances éontenant des matieres féculentes ou peu solubles dans l’eau. IL est nécessaire , dans quelques cas, d'indiquer la durée de ces opérations. Si la préparation se composait de corps contenant des matières de nature différente, aromatiques ou non; solubles ou incomplétement solubles, la souscription serait concue ainsi : Faites bouillir pendant un quart d'heure ou une demi-heure, etc: (celles qui renferment des principes non aromatiques ‘ou peu solubles ), versez le liquide bouillant sur (substances aromatiques), laissez infuser 5 ou 6 minutes; passez, ajoutez ( substances solubles ). Pour les subtances contenant un principe amer , allié à de la fécule; s’il faut obtenir ce dernier produit seulement , il est nécessaire d'indiquer de les dépouiller préalablement # l’amer, par le lavage à F eau froide ou à l’eau chaude.
La souscription comprend encore ce qui ést relatif à à la division en plusieurs parties des préparations pharmaceu-
* ‘tiques qui en sont susceptibles (pilules, tablettes, bols, grains, poudres, etc. ).: Après avoir indiqué si cela est né- - cessaire , ce qui concerne sa Préparation, on dit én combien
de parties elle sera divisée. Ainsi : mêlez et divisez en 42, 20 pilules, paquets, tablettes, ete. ; Ou bien encore : mêlez et
_divisez en pilules de 4, 6 grains, etc,
. Lorsque c’est une préparation, qui n’est pas très-active (élec= tuaires, conserves, les cérats, pommades), on peut indiquer d'en peser séparément 479 gros, 4 gros ;, et ensuite, dans l’instruction, on dit d'en donner une égale quantité. …
Si l’on se sert, par exemple, d’un cataplasme, d’un onguent, d’un emplâtre, comme excipients d’une poudre où
dun liquide, 1] faut indiquer, dans la souscription, s’il faut
les incorporer dans la masse, ou les placer. à la surface. Si c'est une pommade, un cérat , préparés avéc une matière pulvérulente, un extrait, il faut, dans la souscription, donner la manière de les préparer; si c’est au mortier où au porphyre que doit s’opérer le mélange; si l'extrait doit être préalablement dissous dans de l’eau où ‘tout autre véhicule. Quelquefois enfin on indique la forme du vase dans lequel doit être conservée la préparation; s’il doit être bouché avec un bouchon de liége ou à l'émeri: ces données nous paraissent suffisantes pour diriger le jeune médecin dans cette partie de la formule.
DE L’INSTRUCTION
L'instruction comprend ce quiest relatif à l'administration de la formule, ainsi qu'a sa conservation, Cette partie demanderait une foule de détails dans lesquels il nous.est impossible d’entrer. Il importe de connaître le mode! d’adininistration de chaque forme pharmaceutique, savoir : queles tisanes, limonades, apozèmes, bouillons, quelquefois les. émule sions se donnent par verres, et les loochs ; potions,, juléps , midlures, par cuillerées à bouche, Pour les préparations ma-
gistrales externes, leur nom seul l'indique. Il fout que quefois fixer la durée de leur RpDIcaren LR AUE"
L'indicationà remplir, l'effet qu'on désire obtenir, peuvent faire varier le-mode d'administration et l'intervalle à méttre entre chaque dose. Ainsi, si c’est une potion vomitive ou purgative, il est évident qu’elle ne sera pas donnée comme une potion ordinaire, mais bien le matin à jeun en une où deux doses. 51 l’on veut combattre quelques symptômes alarmants, les doses seront plus rapprochées et plus élevées. Si l'on administre une potion, un julep, des pilules, avec des préparations opiacées pour calmer la toux, ou dans des cas de flux abondant, les doses seront plus rapprochées et plus longtemps continuées, tandis qu’elles seront administrées en une ou deux doses le soir, si c'est pour procurer du sommeil. Dans les maladies chroniques, ou celles qui demandent ün traitement long, au lieu de tourmenter le malade, de le déranger de ses occupations ,on donne seulement les médicaments le matin ou le soir, ou matin et soir. Il est nécessaire d'indiquer dans l'instruction si la même dose doit être continuée oaugmentée, et pendant combien de jours ; et si la médication doit être suspendue au bout d’un certain temps. Il faut fixer la dose d’une manière précise , lorsque ce sont des substances actives. Dans le cas contraire, on indique une quantité comparée à quelque chose de connu, gros comme un haricot, un pois, une noisette (conserves, électuaires), la valeur d’un verre à liqueur, d'une tasse à café (les liquides }. Lorsque le médicament est de nature à être adminstré dans un liquide, de la confiture , etc.., il faut choisir l’excipient qui convient le plus au malade, s’il n’y a pas contre-indication. :
MANIÈRE DE TRACER LA FORMULE
Connaissant les diverses parties qui composent une {or-
mule, il nous reste à indiquer: de quelle manière elle doit être concue. FA) | ii 21
Ilestd’usage de mettre en tête et sur une ligne séparée le titre de la formule (potion, pilules), suivi quelquefois d’un: nom indicatif de ses propriétés (potion tonique, pilules purgatives). Quelques médecins placent le titre de la formule dans la souscription, : DE ati se |
À gauche et avant le nom de la première des substances qui composent la formule, on met le signe abreviatif, R. P, recipe, prenez ; quelquefois cependant il est sous-entendu.
On inscrit ensuite successivement, et sur des lignes séparées, le nom de chaque substance, en caractères bien lisibles et bien distincts. Il est des médecins qui mettent une sorte d'affectation à rendre leur écriture illisible; ils ne sauraient croire dans quel embarras ils: mettent le pharmacien, et les erreurs qui peuvent en résulter, Les doses suivent le nom de chaque substance. On peut les exprimer par les signes abréviatifs, suivis de chiffres romains; ou mieux encore, les écrire en toutes lettres. Lorsque deux substances entrent en la même quantité dans la formule ‘et sont côté à côté, ‘on les réunit par une acolade , et:on n'indique qu'une fois cette quantité en plaçant an-devant à ou ana, qui signifie de chaque. À
: Si l'on réunit dans une formule des substances -du même $enre (racines avec les racines, etc.), il est nécéssaire seulement pour la seconde:ou là troisième, etc. > de donner le nom spécifique en laissant en blanc la place que devrait occuper le nom générique.
A1 faut, pour les corps-qui ont plusieurs dénominations , employer les plus connues dans le pays où. l’on exerce, où bien encore inscrire le nor scientifique, et placer l’autre entre deux parenthèses, ainsi : deutochlorure de mercure (sublimé corrosif). On évite ainsi des erreurs qui malheu-
: R “1 reusement sont 1rop fréquentes. | “NL à F4 *,, s
de
Quelquefois le nom seul d’un médicament répugne telle-
. ment au malade, qu'il se refuse à le prendre. S’il ne peut être
remplacé, il faut se servir d'un nom moins connu du vulgaire. Ainsi ; l'ipécacuanha sera désigné par racines du Brésil; le quinquiua par écorces du Pérou. Le malade peut désirer que sa maladie soit ignorée. Lorsque le nom seul du médicament pourrait la faire soupçonner, on formule en latin, ou bien on emploie un nom moins connu du vulgaire. Ainsi le mercure serait désigné par kydrarg: yrum , et l’onguent mercuriel, unguentunr hydrargyri. t
Après avoir tracé lé nom des substances qui composent la formule, on inscrit la souscription sur une ligne distincte; on appose ensuite sa signature et le quantième du mois ; et l'on termine par l'instruction. Cette dernière partie peut être précédée de la lettre T., qui indique transcrivez. En effet, l'instruction peut être transcrite par le pharmacien , ou séparée de la formule, et appliquée ensuite, sur
le vase qui doit contenir la préparation. Citons ‘un modèle de formule.
Potion, |
R. Extrait de quinquina. Se “a ane Sirop de gentiane. .. . :., . 1 once.
Eau distillée de fleurs d'oranger. 2 gros.
Anfusé de tilleul. , : . . 3 onces.
RU AU
Paris, ce 4856. ht ?
» 4 45 Ter )
TA prendre par cuillerées, d'heure en heure; où bien encore: cette potion sera prise par cuillerées, d’heure en heure. en ce cas, on peut ne pas mettre le titreen tête de la formule.
ie vb ti la souscription est intércalée dans l'inscription , c’est lorsque les diverses parties de Ja formule demandent quelques manipulations particulières. Ainsi :
Tisane sudorifique.
R. Bois degaïac râpé. . . . onces.
Eau. MU A 2: Oilivresetipee Faites bouillir pendantune demi-heure, versez le liquide bouillant sur. | | !Sassafras coupés _. . .: . 49 Once, Laissez infuser 174 d'heure; er ; et ajoutez :
Sirop de salsepareïfle . . . onces. .
Paris, ce 1836. Bari
À prendre 4 verres par jour dans l'intervalle des repas.
ERREURS À ÉVITER DANS LA FORMULE
Les erreurs qu’on peut commettre en formulant peuvent porter sur la quantité de formule à préparer, sa forme, les substances qui la composent, la souscription et L'insnitie tion. ‘A
Pour la quantité de formule à préparer et sa forme, il im-
porte de se conformer aux règles que nous avons indiquées |
en parlant de chacune d’elles. Il ne faut pas préparer par exemple autant de potion que s’il s'agissait d’une tisane. Les substances qui composent une formule doivent s’ ÿ trouver dans des proportions telles, que le mélange offre la consistance quiappartient à cette VE médicamenteuse. Ainsi il ne faudrait pas composer une masse pilulaire ayant la consistance mielleuse, une potion ayant celle d'un opiat.
Il importe de ne pas associer dans une formule des sub stances qui pourraient agirchimiquement entre elles, à moins que l'effet du médicament ne soit le résultat de cette réaction; il faut alors l'indiquer dans la souscription. Les con-
naissances chimiques nous seront ici, d’un. grand secours.
La
Rapelons que les oxides et les acides se saturent FÉGIPrOQUE" ment, annulent leurseffets, et donnent un composé nouveau. Les sels dont l'acide est gazeux ou doué d’une faible affinité pour la base , sont décomposés par les acides forts. Les ox1des alcalins précipitent les autres oxides, ainsi que Îles alcalis végétaux de leurs dissolutions salines. Deux composés contenant des corps qui, par leur réaction, peuvent former un produit soluble et un produit insoluble, se décomposent réciproquement. En se rappelant que les bicarbonates, les nitrates, beaucoup de sulfates, les sulfures alcalins, les iodures des trois premières sections, tous Îles chlorures, excepté trois , sont solubles dans l’eau , ainsi que tous les sels à base de potasse, de soude et d’ammoniaque, et avec excès d'acide; que les carbonates, borates, phosphates , sulfates de chaux, de baryte, de nt les sulfures des cinq dernières sections, les iodures des trois dernières , et les chlorures de plomb, d'argent, et le protochlorure de mercure sont insolubles dans Peau, il sera facile, de prévoir cette réaction.
Si l'on associait, par exemple, le chlorure de sodium avec le nitrate d'argent, il y aurait décomposition, puisque le chlore avec l'argent forme un produit insoluble ( chlorure d'argent), et l'acide nitrique avec la soude un. COMPOSÉ 50luble (nitrate de potasse). Ce même raisonnement s’appliquerait au sulfate de soude et au chlorure de baryum, etc.
Les substances végétales contenant du tannin, del acide gallique (astringents, quelques toniques et excitants), précipitent de leurs dissolutions la gélatine, l’albumine, les alcalis végétaux et les oxides de la plupart des sels des cinq dernières'sections. Cependant les substances qui réagiraient a l’état liquide peuvent quelquefois être associées sans inconvénient a l'état solide ( quinquina et FRÉPArAHQRS At ne neuses). |
. Dans la souscription, on peut errer en indiquant un
Li à
mode de préparation quine remplisse pa se but qu’on se propose, quelquefois même contraire à ce but. Ainsi on peut dire d'obtenir par décoction une préparation qui doit être obtenue par infusion, etc. Dans l'instruction le mode d’administration indiqué. peut ne pas convenir à la forme pharmaceutique, ainsi que le choix du corps avec lequel on veut l'administrer. Il importe. debien se rappeler ce que nous avons dit en traitant de ces deux parties de la formule et: de chaque forme pharmacentique en particulier. Nous terminons ici ces quelques réflexions , nous. proposant d'y revenir dans la matitre médicale en parlant de chaque classe .de médicaments, ainsi que dans les médications:composées.
EXERCICES SUR L'ART DE FORMULER
Connaissant la composition chimique des corps médicamenteux, les opérations et les formes pharmaceutiques, les règles sur l’art de formuler, et la manière de tracer la formule, nous pouvons nous livrer à quelques exercices sur l’art de formuler, raisonner en quelque sorte la préparation, la prescription de la formule. Nous la considérerons toujours en elle-même , abstraction faite de son application, de ses effets médicaux. Passons en revue successiv ement les préparations pharmaceutiques magistrales les plus importantes, celles que le médecin est le plus souvent appelé à formuler ; ce sera, en quelque sorte, résumer la premiere partie de ce traité.
TISANES
Si l’on nous demandait, par exemple, despréparer une ti: sane avec le bois de gaïac : en consultant les tableaux synop< tiques, nous voyons que, cette substance est composée de matières extractives et résineuses, par conséquent peu solubles dans l’eau. Sa texture est dure, son nom de bois l'indique.
Il faudra donc procéder par décoction. Nous avons dit que la quantité de tisane à préparer est de8 oncesà9 livres, et queles ; proportions relatives de substance et de liquide sont pour les: bois, les racines, les écorces, de 2 gros à 2 onces pour Ali, vres de liquide ; qu’il fallait ajouter, lorsque l’ébullition devait être prolongée, une plus grande quantité d’eau pour suppléer à celle qui doit s’évaporer : ajoutons que les tisanes s'édulcorent. Ces données nous suffisent pour formuler cette tisane.
Tisane avec le bois de qaïac.
Bois de gaïacràpé. . . . 2onces.
Peer Hu, DANONE SIENS EE Sirop desalsepareille. . . 2 onces.
Faites bouillir le gaïac pendant 172 heure, passez, et ajoutez le sirop.
À prendre par verres toutes les 4 heures.
Tisane avec le quinquina et la cannelle.
Le quinquina ne contient que des principes fixes ; la cannelle des principes fixes et volatils (voy. le tableau ). Il faut donc procéder par décoction avec la première substance, par infusion avec la seconde, et comme elles sont assez actives, les quantités seront moindres que si elles étaient employées chacune séparément. En outre, la cannelle offrant une texture dure, l'infusion devra être plus prolongée qu'avec des fleurs ou autres organes offrant une texture tendre.
Quinquina jaune concassé. . 472 once.
Cannelle concassée . .. . 2 gros.
Fan Unie 2 Livres # ances, Sirop de gomme . . . . 2 onces.
Faites bouillir le quinquina dans l’eau pendant, 5 ou 6 minutes , retirez le vase du feu , ajoutez la cannelle, laissez infuser 174 d'heure, passez et ajoutez le sirop.
À prendre par petites tasses à café toutes les 3 heures,
S’il fallait composer une tisane avec des substances aromatiques , des feuilles, des fleurs ou sommités fleuries, il faudrait procéder par infusion. La quantité serait de 1 à 2 pincées par 2 livres d’eau.
LIMONADES
Rappelons qu’elles se préparent avec des acides minéraux Ou végétaux; que, dans tous les cas, on peut mettre de ces corps S. Q. pour aciduler agréablement 9 livres d’eau » ou bien 1 à 2 gros d’acide tartrique ou citrique. Les fruits assez gros, n°6à12, ou 2 à 4 cuillerées, s’ils sont petits. Les limonades avec les fruits se préparent par macération ou par infusion ; les autres par solution. Elles s’édulcorent comme les tisanes.
Limonade sulfurique.
Acide sulfurique. . . . . S.Q.
Pour aciduler agréablement.
Lan PUPAURTE, F0, TS ATEN SN Sirop de gomme . , . . 9onces.
Préalablement mêlés. us A prendre par verres dans le courant de la journée.
ÉMULSIONS. LOOCHS,. POTIONS. JULEPS, MIXTURES.
La formule de l'émulsion et du looch étant consacrée, il n'est pas nécessaire de les formuler. Lorsque D a 6 servent d’excipient à d’autres médicaments , ceux-ci $’incorporent comme dans les potions. Aussi a traiter seulement de cette dernière forme pharmaceutique.
Une potion, avons-nous dit, est essentiellement coMmposée d’un véhicule aqueux et sirupeux dans les proportions de À à 2 parties de I sur 5 ou 4 de véhicule. La quantité a préparer est de 4 à 6 onces; cette préparation s'admi-
nistre ordinairement par cuillerées : il faut savoir quelle quantité de base est donnée à chaque dose.
Potion avec l'extrait aqueux d'opium.
AU PA Cet extrait est de ceux qui se donnent de 174 de grain à 4 grain. Si nous voulons composer 4 onces de potion et donner. 434 de grain d’extrait à chaque dose, il faudra en mettre 2 grains ( 4 onces de véhicule équivalant à peu pres à 8 cuillerées). Comme les extraits aqueux sont solubles - dans l’eau, la souscription n’offre rien de particulier.
Extrait aqueux d’opium. . . 2grains.
Sirop de fleurs d’oranger. . . 1 once.
Eau distillée de tilleul .« . . 3 onces.
À prendre par cuillerées toutes les 4 heures.
Dans cette potion, le sirop et l’eau distillée servent nonseulement de correctifs et d’excipients, mais encore d’adjuvants, comme étant antispasmodiques.
Potion avec des huiles, résines, oléo-résines.
Ces produits immédiats étant insolubles dans l’eau, un intermède est nécessaire (un jaune d'œuf). Si c'était une émulsion, un looch, qui dussent servir de véhicule, l'intermède serait de 45 grains de gomme adragante , ou 2 gros à 472 once de gomme arabique; le jaune d'œuf altérerait la couleur blanche de ces excipients. Comme ces substances sont fades, eu âcres et irritantes, on les associe à des correctifs ou à des excipients très-aromatiques, ou à saveur trèsprononcée. |
Potion avec l'huile de ricin.
Huile de ricin. . . 6 gros.
anne déut 4! . ‘nv
Sirop de menthe . . . 1 once.
Infusé de sauge. . . 4onces.
Le AP
A prendre le matin en une seule dose.
Julep avec l'oximel scillitique.
Oximel scillitique. } , Î ae ! dd, -..) 1) once.
Sirop de capillaire.
Infusé de fleurs de guimauve. 2 onces.
Mélez.
À prendre par cuillerées, d’ heure en Dur
Les juleps , étant composés de substances miscibles entre elles , se formulent de même.
GARGARISMES
Les gargarismes se formulent comme les tisanes, et d’après les mêmes règles ; seulement les proportions des substances, relativement à sil du véhicule, sont un peu plus tite — Les gargarismes s’édulcorent ordinairement avec le miel, le sirop de mûres, le miel rosat ; 2 onces par livre de véhicule. Ils s’emploient par cuillerées ou par gorgées. Onindique quelquefois combien de fois le malade doit se gargariser dans la journée.
Les collyres liquides , les injections , les lotions, les fo-
mentations, se préparent et se formulent de même que les
gargarismes ; seulement ïls n'ont pas d'édulcorant. Les mêmes règles sont applicables aux lavements ; quelquefois on les prépare avec des matieres insolubles dans le véhicule , 11 faut alors ajouter un intermede ‘ le jaune d'œuf.)
Lavement avec l'huile de ricin.
Mile derténir 7 PAG 'aiti once.
Jaune:-d'œufé ss 0.04 9e Ne Ego à! nacre dite G-onces; F.S. A. | | Formulez de même un lavement avec le baume de copahu (2 gros ) ; le canphre et l'assa-fœtida ( dà 24 grains. )
LINIMENTS
Les liniments ont en général les corps gras ou l'alcool pour excipient. Leur composition offre tant de variétés, qu'il n’est guère possible de généraliser leur prescription. Disons toutefois que, lorsque les substances sont liquides et insolubles dans l’excipient, elles se mêlent par agitation. Si elles sont solides, on les ramène à l'état liquide, à l’aide d’une suffisante quantité de dissolvant, et on les mêle ensuite de même.
Liniment avec l'extrait d'opium.
. Extrait d’opium : + . + - 4. grains.
Huile d'olives. . . . . + + + . 112 once.
Dissolvez l'extrait dans suffisante quantité d'eau, et mêlez
a l'huile. |
Ce liniment sera employé en friction de la valeur d’une cuillerée à café, en ayant soin d'agiter le mélange, avant chaque administration.
L’extrait d’opium pourrait être remplacé par un gros de “audanum. Les liniments préparés avec des substances solubles, ou par combinaison chimique ( ammoniaque et huile d'amandes douces), n'offrent rien de particulier pour la souscription.
DES TABLETTES
Les tablettes ont pour excipient un mucilage, et pour
Es A
condiment le sucre. Il faut, dans leur prescription, se demander combien on en veut préparer , et quelle quantité de base on veut dans chaque tablette. On met ensuite assez de sucre pour masquer la saveur désagréable du médicament, mais pas assez cependant. pour dépasser le poids ordinaire (18 à 20 grains ). Le mucilage est indiqué par : suffisante quantité. re |
Tablettes d’acétate de morphine.
Acétate de morphine. . . . . 2 grains.
Sucre en poudre. . . . ... 48 grains.
UOTE Re dr ere OR Mêlez et divisez en huit tablettes.
À prendre une tablette tous les soirs.
Ces tablettes contiennent 174 dé grain d’acétate, 6 grains de sucre; leur poids est à peu près de 8 à 10 grains.
ÉLECTUAIRES, OPIATS,
Les électuaires ont pour excipient un sirop ou le miel, une conserve. Leur consistance est pâteuse. Comme ils ne se préparent pas en général avec des substances très-actives, il est moins important de fixer, d’une manière précise, la quantité de base qui doit être administrée à chaque dose.
Électuaire opiacé astringent.
Extrait d'opium. , ....... © grains
Cachou en poudre. . . . . . : 412 gros.
Conserve de cynorrhodons . . 412 gros.
Dissolvez l'extrait d’opium dans S. Q. d’eau distillée de rosés, et mêlez avec les deux autres substances. r .A-prendre en 8 doses ( chaque dose contient un quart de grain d’extrait ).
PILULES
Il importe dans la prescription des pilules, de ne pas dé-
cs) + passer le poids voulu ( 10 à 12 grains ), de choisir un excipient approprié à la nature de la base, qu’elles aient la, consistance convenable ; il faut connaître surtout quelle,quan-
tité de base est contenue dans chaque pilule, être fixé sur le nombre de pilules à préparer.
Pilules avec le quinquina et la rhubarbe.
Quinquina en poudre ? + x Rhubarbe en poudre $ Mer ON D le be LAS m4 CHR Mêlez et divisez en six pilules.
À prendre une pilule avant le repas.
Chaque pilule contient trois grains de quina et de rhubarbe. Nous avons employé le miel comme excipient ; les poudres ne contenant pas assez de mucilage , le sirop seul n'aurait pu convenir, pour donner la cohésion nécessaire,
5 Pilules avec le deuto-iodure de mercure.
Deuto-iodure de mercure. : . . 2 grains.
Hhtydace. . 4 +. tr 610 AUS.
_ Poudre de guimauve. . . .... 12 grains.
DD Lai à di : Pour 6 pilules. ds Sets
* À prendre une matin et soir (elles contiennent 174 de grain d’iodure. Le deuto-iodure de mercure est une poudre miné-
rale.; par conséquent'peu cohérente ; il faut l'associer à un excipient qui lui donne la consistance pilulaire. Gomme ‘c'est une substance âcre, irritante, l’excipient doit servir en même temps de correctif (poudres inertes, les extraits sédatifs à petite dose). Nous avons mis de, la thrydace et de la poudre de guimauve pour remplir ce double but ;,en outre, la thrydace étant légèrement hygrométrique, les pilules con
DT NC EX Le 4} È 1 à À i \ 1 PC LU ST OR î Li «3 « L LL +
æ + Ÿ 4: Re de OM.
servent leur mollesse et se’ délaient mieux. Ces réflexions
s'appliquent aux autres substances âcres, irritantes (deutochlorure de mercure, purgatifs drastiques).
à CÉRATS. —— POMMADES.
Les cérats et les pommades que le médecin est appelé à formuler, se préparent ordinairement par incorporation avec des poudres, des extraits ou des liquides. (Voyez ‘pommades par les praportions 77e "T0 PEUR NS
Pommade avec l'extrait d'opium.
Extrait aqueux d’opium. . . ‘4 grains,
“Axonge récente, . . \ .!: .… gros.
Dissolvez l'extrait dans S. Q. d'eau: inCorporez ensuite . dans l’axonge. "No onda.
Les extraits aqueux étant insolubles dans Les Corps gras, afin d’avoir une pommade homogène, il est nécessaire de les dissoudre préalablement dans l'eau. Les poudres, les liquides, ainsi que les extraîts alcooliques, s’incorporent directement au mortier Ou au porphyre. Les extraits alcooliques peuvent aussi être dissous préalablement dans $. Q. d'alcool,
EMPLATRES. «= EGUSSONS.
Les, écussons. foninés. des tissus sur lesquels on a étendu, :uñe coucheide substances médicamenteuses (emplâtres, corps “gras,” -électuaires, ! extraits, }'se formulent en indiquant la “forme; le diamètre‘de cette couche médicamenteuse 5 on est “irigélen cela par l'étendue du mal, et la configuration de la partie Sur laquelle ‘ils doivent étresappliqués. S'ils servent d’excipiént à d’autres médicaments (poudres, liquides, etc.),
(343) il convient de donner leur mode d’incorporation. Il faut aussi indiquer le lieu et la durée de l’application. |
Écusson ou emplätre de thériaque laudanisé.
Écusson ou emplâtre de thériaque de deux pouces de diamètre arrosé avec un demi gros laudanum liquide de Sydenham. |
Pour appliquer sur l’épigastre, etc.
Les emplâtres étant des préparations offiginales, qui s’administrent étendus sur des tissus ou en écusson , se formulent de même.
Emplâtre de poix de Bourgogne (ou autre) de 4 pouces carrés, Pour appliquer sur le côté gauche de la poitrine, etc.
CATAPLASMES
La préparation du cataplasme simple étant bien connue, Ja formule n’offre rien de particulier. S'il sert d’excipient à d'autrès médicaments, il faut indiquer la manière de les incorporer.
Cataplasme préparé avec 2, 5 ou 4 onces farine de graine de lin étendu sur un linge, et saupoudré avec (telle poudre),
ou arrosé avec (tel liquide), donner la quantité. Pour appliquer sur, etc.
Les généralités dans lesquelles nous sommes entrés nous paraissent suffisantes pour l'exécution d’une formule queiconque, considérée, bien entendu, sous le rapport de sa prescription et non de son application, de ses effets. Il ne faut pas croire que bien formuler ce soit entasser un grand nombre de substanges dans une même formule, y réunir toujours et
PNEU (314) êt F Ÿ x constamment les quatre ou cinq parties dont nous avons parlé; nous pensons au contraire que les formules les plus simples peuvent suffire dans le plus grand nombre des cas, et satisfaire aux diverses indications qui peuvent se présenter dans le
cours d’unc maladie; mais n’anticipons pas sur la seconde partie de ce traité.
A. ÉNUMÉRATION ET COMPOSITION DES MÉDICAMENTS
Corps médicamenteux fournis par les minéraux °. .:. : 8 Corps médicamenteux fournis par les végétaux . + + 11 Produits et principes immédiats + + + + + + + : ibid. Tableaux indiquant le nom des classes, des familles, des genres et espèces (latins et français), des plantes médicales, et des animaux, ainsi que les parties usitées, leur nom vulgaire et leur
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C. PRESCRIPTION DES MÉDICAMENTS
Des ‘indications PP RNMEN IE AU 20e
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OFFICINALES INTERNES
A I. Obtenues pa Ne Æydrolés hinéraÿx . 4e : MN MS Saintes minéraux 2: USE PU Eaux minérales (Naturelles. Artificielles Lite PSS Vins médicinaux. OEnolés, , . . . aude HR “Bières médicinales. Brutolés . . . . . . . û
Vinaigres médicinaux. Oxéolés. . + . , . . # :
Teintures alcooliques. Alcoolés. . +. ©. . … Teintures éthérées. Éthérolés . . . . . . . . Huiles essentielles médicinales. Myÿrolés 217"
IT. Obtenues par distillation. ee
Eaux distillées, Hydrolats Et. EN PRE UNE Huiles essentielles ou volatiles... : . . , .. BICODISES) eue 000 TAN ENEPEURE
: TT. Obtenues par solution et par épaporation.
Monroe DDR, 7, MUR RES PARTS AQUAS ET ee LT, po, LENS
Extraits alcooliques et résines . , , . . . , .
Æxtraits hydrofalcoohighe, D: 1. 4 Extraits hydro-alcooliques éthérés. ANR EEE
IV. Des saccharoles
À. Obtenus par sobtians Li per évaporation, nu Pâtes e e e e e e e e eo e e e e e e
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OFFICINALES EXTERNES
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